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AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE. 

IL efi étonnant que maigre les pm^ 
grès qua fait F Anglais en France , 
perfonnc n^ait tenté de traduire Hu-r 
dibras en notre Langue. Uefiime ou 
ce Poème fe fout ient depuis près d^un 
Siècle parmi une Nation éclairée était 
un sûr garant quil ne déplairait pas à 
la nôtre. On m* a remis entre les mains 
une TraduBion en vers de cet Otivra^ 
ge ; fai cru faire plaifir au Public 
en lui en faifant part. Je nai rien 
épargné pour mériter fon fuffrage. 
Les Figures ont été la plupart gra^ 
vées diaprés les deffeins du fameux 
Hogarth dont les talens font connus 
de toute V Europe. Un Homme de 
Lettres m^a confeillé de faire impri^ 
mer VAnglois à côté du François y & 
ils^ejl bien voulu charger à ma prière 

a iij 



AVTERtiSSEMENT. 

ic joindre à la Tradu3ion quelques' 
Hôtes qui facilitajfent r intelligence 
des endroits obfcurs. La plupart de 
ces TU>ifs rappellent des Traita Hi/lo-- 
nques auxquels T Auteur fait allu- 
fion^ & quelques-unes donnent -des 
étlaircijfemens fur des endroits dijffi^ 
tïUs du Texte. 







PRÉFACE 

DU TRADUCTEUR. 

CE Poëme, Ouvrage de Samuel 
Butler, fut fait durant la guerre 
civile , qui défola TAngleterre fous 
Charles I. Cette guerre , qu'on peut 
nommer guerre de Religion , fut 
fomentée par une Ligue foi-difaùt 
Sainte, à Texemplede celle qui a voit 
troublé la France fous le Régne 
d'Henri III. En France des Catholi- 
ques fe liguèrent pour extirper le 
Calvinifme j en Angleterre les Pres- 
bytériens , les Indépendans Se autres 
Se<flaires s'unirent pour abolir TE- 
pifcopat , la Liturgie de TEglife 
Anglicane alors établie par les Loix , 
& la Monarchie qui en étoit le fou- 
tien. Mais, ce qui fut commun à 
ces deux Ligues , fut le Fanatifme 
afireuxqui caufa la défolation des 



PkÈFACB. 

deux Royaumes ôc le meurtre des 
deux Rois. 

Pour dévoiler rhypocrifîe & Tex- 
tr^vagance des Fanatiques des Seiîles 
différentes qui s'étoient unies fans 
$'aimer, ni s'eftimerj l'Auteur a fait 
Hudibras , Héros du Poëme , Pref- 
bytérien, & Ralpho fon Ecuyer, In- 
dépendant \ & dans les converfa- 
fiqns & difputes qu'il fait naître cn- 
(r'çux , aufli bien que dans leurs 
allions , il démafque leur mauvaife 
|pi, & la turpitude de leurs Sentes. 
Le jugement qu'en a porté le célè- 
bre M. de Voltaire luifit pour Té- 
Ipge dç çç Poçme. 

M II y 4 furtout i dit-il , un Pç^'j^q 
^3 Anglpîs quç je défçfpçrçrpiis di^ 
M vous faire connoître, Il s'g^ppëflq 
» Hudibras : le Sujet eft la guerre çi- 
33 vilçôc laSççkç des Purit?iins tournée 
w çn ridicule. Ç'eftDçm Qpjçhoftç , 
^3 ç'eft nptreSatyrc Ménippëe fondu? 
w çnfemble. C'eft de tous Iç^ jivrcs j 
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»que j*ai jamais lus, celui oii j'ai 
>:f trouvé le plus d*efpriti mais c*eft 
wauflî le plus intraduifîble. Qui croi- 
n roit qu'un livre qui faifît tous les ri- 
»>.dicuks du genre humsun , Se qui a 
i^autautde penf^éesquedemots , ne 
•> pût fouflfrir Ja Traduélion î C'eft 
93 que tout y fait allufîon à des avan- 
)3 tùres particulières. Le plus grand 
» ridicule tombe fur les Thëolo- 
9> gîens , que peu de gens du monde 
.»r entendent. Il fau droit à tout mô- 
^> ment uh Commentaire , & la plai* 
i> fantérie expliquée ccfle d'être plai- 
nts ianterie , &c. 

:;., Le Traducteur eft bien éloigné 
-d/^piléteildtc avoir fiiic ee qui paroit 
Ç\ ciifficile à M. de Voltaire, c'çft-à- 
«dire, tme Tradu(£tion qui rende la 
. finellè de l'original v mais il s'eft flatté 
que cet efHii , quelque foible qu'il 
foit , en pourroit faciliter l'intelli- 
gence à ceux qui favent l'Anglois 
médiocrement, fans autre préten- 
tion» 



P R É P A CE. 

Ce que les Anglois appellent the 
humour eft bien intraduifible; .Sc 
comme c'eftcela qui fait la Princi- 
pale beauté du Poëme , on ne peut 
'préfumer que ceux , qui ne liront 
que le François , y trouvent au- 
tant d'efprit que Monfîeur de Vol^ 
taire. 

On trouve dans toutes les éditions 
•Angloifesde ce Poëme, uneieittre 
d'Hudibras à Sidrophel , que le. Tra- 
ducteur a paflTée ^ comme n'ayant 
aucun rapport au refte deTOûvragc; 
Ci quelque main plus habile, veut 
s'exercer a la mettre en François^ la 
difficulté de traduire dignement* cet 
Auteur le portera à exciifer Jajfbi- 
blefle de cereflai. y'.^.W . 

Le Tradudeur déclare qu'il n'a 
aucune part aux notes que Ton trou-, 
vera à la fin de chaque Volume, l'E- 
diteur %'cïi eft abfolument chargé» 



VI E 

DE M BUTLERy^ 

AUTEUR D'HUDIBRAS. 

LA Vîç çlès Gens dç Lettres eft com- 
munément affezftérile ; lafolitude.de 
leyr Cabinet ne foiurnit pas de ces grands 
événemens qui furprennpnt & qui atta-^^. 
chept Ji^e Leftevr: onn'eneft pas moins, 
cvirieiix cependiant dç çon^pître les mbin-! 
Cfçs particularités d'un homme dont les 
talêjîs ont fait honneur à fa Patrie. 
. Sjamuel Butler naauit en i6 1 x à Stren- 
^ham d^ns le Cômtç de Vorcefter. Le 
Per/e qui étpit un gros Fermier remarquant 
4an$ ion fiJU une grande inçiin^itîoji ppiu: 
r^tude , WcfxvQYjaL au Collège de Vprcef- 
Uîf &deri^ à rUniverfîté dç Cambridge^ 
n^ais ne pouvant fputenir unç dépenfe è 
fQrte j il krappçlla auprès dé lui. Le jeune 
Butler., fé voyant alors beaucoup de Ipi- 
fir, s*^y)plî<iua i THiftoire , à la Poëfie , ^ 
la Miiïique & quçlquçfpis auffi à la IPein^» 

?^ye-r .V.; ;..,;. : *..' 

^'ElîzaDetK Conitefle dç Kent qui a beai;- 
çpupjd^ç.fpnt jpign'pitle^ plus yafte^ jçon«^ 



yiE DE M. BUTLER^ v 

noiflances , & qui fe faifoit un plaifir d*en« 
courager les Sciences & ceux qui les 
cultivent , l'attira chez elle. Il y profita 
d'une excellente Bibliothèque qui étoit 
toujours ouverte aux perionnes de Mé- 
rite 9 & plus encore de ta conver&tîon de 
la Comtefle ^ de celle de M. Selden , un 
des plus favans hautes qui aient jamais 
paru. 

Il pafla auffi quelques tems chez le Che« 
valier Samuel Luke , d'une ancienne Fa- 
mille dans le Bedforshire , & INm des 
Officiers Généraux de Cromvell. On pré- 
tend mie ce fut-là qu'il compofa fon Poè- 
me d'Hudibfas. On ne peut difcbnVenir 
^u*il étoit dans ime excellente école & 
qu'il fe trouvoit très-à portée des^nÔniire 
des àifférens Partis qui divifoient fa Pa- 
trie. Je ii'ofe décider s'il leur a toiïjôiirs 
rendu juftice ; je laîflê ce foînifitxpeffon- 
nes verfées dans l'Hiftoire de ces term-- 
là. Mais il me femble qu'il de^t épar^ 
gner le Chôvâlief Luke fon bîenfalteuiri 
que la gratitude & la reicbnhbifianèe '^yù 
roient dû mettre à couvert contre les 
traits de la fatire de notre Airtear . 

Charles haïflbit mortellemei^t les JPi;ef- 
bytériens; mioiqu'ilseutfént^le'pliui con- 
tribué à fon Rétabliâbient » ils Aeliii tri 



t^IE DE M. BUTLER. 
étoient pas moins odieux. La gravité de 
leur maintien & rauftérité de leurs mœurs 
étoient devenus l'objet perpétuel des raiU 
leries d'une Cour voluptueufe^ où Tonfe 
^foit gloire d'êtf ê fans Mœurs & fans Re- 
ligion* Un Poëme qui tournoit ces Seûai- 
jes en ridicule , & deux qui avoient pris 
les armes contre Charles L ne pouvoit 
manquer d'être goûté. Le Roi fit à Vku- 
teur Taccueil le plus gracieux ; les cour« 
tifans lui témoignèrent à Tenvi l'un de 
l'autre le plaifir que leur .avoit fait la 
leâure de ton Ouvragée Mais ces éloges 
ne furent point accompagnés d'effets foli« 
des , & notre Auteur ne remporta que 
des louanges ilériles qui ne le mirent pas 
à l'abri de l'indigence. 

U époi^auneUemoifellede très-bonne 
Famille £t d'vn bien honnête , maij? qui 
eut le malheur d'en perdre la plus grande 
partie. Le Lord Buckhurft & le Comte 
de Dorfet , tous deux Poètes , ^ trop 
grands pour être jaloux , tâchèrent par 
leurs bienfaits de lui faire oublier fa mau^ 
yaife fortune. 

Il mourut à Londres en 1680 fans laifler 
de poftérité. M. Longueville du Collège 
des Jurifconfultes du Temple le fit enter* 
rer àfe? dépeps dans l'JEgUfe de S* Paul ^ 



VIE DE M. BUTLER. 

Covcnt-Gàrden (i). Le Dodeur Patrick ^ 
gue fon profond favoir & fon rare mérite 
nrent depuis élever à l'Epifcopat, étoit 
pour lors Miniftre de cette Paroiffe ; ce 
imt lui qui fît le fervice. M. Longuèville àu- 
roit fouhaité liiêler Içs cendres de nôtre 
Auteur àVec celles des Rois & des Grands 
Hommes qui repofent à Weftminfter ; 
ceux qui avoient montré le plus d'amitié 
à M. Butler refiiferent d'y contribuer. En 
{1711 un Citoyen de Londres liii fit éle^ 
ver dans cette Abbaye im Monument fur 
le^el^ il fit graver TEpitaphefuivante: 
M. s. 

Sanmelis .^utleri 
Qui ^trcosham \x iç agro Vigorn, Nac. i6iz , 
Obiic Lond. 1^80. 
Vir dpdus imprîmis , acer, integèri 
Opcribus Ingenii , non iicm pra^miis , fœliz : 
Saty rici apud nos Carminis Artifex egregius ; 
Quo fimàlatas Religionis Larvam aetrazit » 
EtJ?erd;icllium fcelera liberrimè exagitavit ^ 
Scfiptorqm in fuo génère primus & poftremus* 
Ne , cui vivo jdeerant ferè omnia , 
.DedOTec etiam mortuo Tufnijlus , 
Hoc tandem pofico Marmore, curavic 
Johannes Barber , Civis Londinenfîs , 171U 

(i) On appela cette EglUe Saint Paul, Covent-Garden , 
warcc qu'elle cft bâtie fut la P^^ce de Covcnt-Gardeu, & pour 
la diitinguer de Saint Paul de U Cité , qui cft la Cathédrale , 
& de Saint Paul de ShadveU , une fies feize V^wiOcs ûmUs 
lians k Comté jie MiddleiTc;^» 
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HUDIBRAS. 

: THE ARGUMENT . . 
OF^THE FIRST CANTO. 

Sir Hudibras his paflîng worth , 
The Manner how he fally* d forth ; 
Hîs Ârms and Equipage are sho^n ; 
His Horfe' s Vertues , and his ovn. 
Th' Adventure of the Bear and Fiddie 
Is fung , but breaks off in^he middle* 

C A N T O I- 



r. 



Hen civil Dudgeon firftgrew high , 
And Mm fell om thef knew net why ,• 



HUDIBRAS. 

SUJET 

DU PREMIER CHANT. 

Du Sieur Hudihras U mirîu : 
Comment il partit dcfongîte : 
Armes ^ Harnois^ du Chevalier^ 
Ses vertus 3 celles du Courjier : 
D'Ours & Violon téquipic. 
Mais qui nUJi qu'a moitié^ contée. (|) ^ 

CHANT PREMIER. 

V^ U A N D les hommes en defirroi 
Se brouillolenc ûtnsff^yolr pourquoi; 

A ij 
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Whenhari W^ds , JeétUttfies smd Fêsrs , 

*f / F«*# ipgetbêr hy the Emts , 

Md msde thmfi^t , lékê mad ût drm^ , 



IVhofe YLmtfiy they ail durfifwesrfvr , 
Tho* Mt a Ma» ofthem knew wherefore x 
When Gofpel-Trumpeter , furrounded 
With long-ear V Hçut , to Battle fflunded , 
Au4 PidpiP, Jûrum Ecdefiafiick , 
Wds beat with Tift , inftead ofa Stick : 
Then did Sir J^if^t abandon Dwelling^ 
And ûfit he rude a CâlonelUng. 

A Wight he was , whefe veryjight woH *d 
Entitle htm, Hirrcur of Knighthood ; 
That never bo^'d hisftuhborn Knee 
To any Thing kit Chivalry ; 
IJorjfÊt, up Blew ybm that whichlaid 
JUjght Worsbifful on Shoulder^fUde / 
Chief.of Domeftick Kni^ts , and Errant ^ 
Eitherfor Chartel , orfof Warrant : 
iSreat.mtbeBencb, Grtat in th$ Saddh » 
Ihatcou'daswdlbind û*0r, asfwadiUf 



■^..<^-'- . ■'■■ ^t^ 
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CHANT 1. 

Qodnd gros mots , craintes , jaloofies (v) 

Canfoient partout des batteries y 

£t les gens en diflenfioa 

Four 1 a Dan\e Religion 

5e chamailloientdahs la &£}iàM 

Comme gensivres fbntponr pote ^ 

2>)nt chacun difeit tant de bien y 

&ns que perfbnne j connût rien | 

Quand le Trompette d'Evangile (y) 

Sonnoit la charge par la Ville } 

£t pour tambour , là Chaire au loin 

Retendflbit à coi^ de poing 9 

Lon le Chevalier prit le large , (4) 

Xt de Colonel fit la' charge, 

S6n ai^eft éJÉDir toait|MBar trait 
D'un preux Chevalier'le pomaiCy 
Dont le fier genoux de (à vie , 
Ne plia qu'a Chevalerie 5 ^f^ 
Qui jamais qu'un coup n'çndnm 
Qai fbn ^nle décora* 
A bon droit la fleur de la clique 
Sait errante , (bit domeftique y 
^Qnnd fiir les bancs , grand â cheval 1 
Sur tous deux d'un mérite égal 
Brilloient fon cœur & (a cervelle 
▲juger , ou vuider qu^elle 3 (^) 

Aîîj 
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Ï/Lighty he W0S af. both of thefe , 
Ând flyVd of Wat us well as Peace. 
( So fome Rats of Amfhihious Nature ^ 
Are either for the Land or Water. )' 

But hère our Amhors make a doubt > 
Whether he we^e more wife or ftout. 
Some hold the one y and fome the other ; 
But howfoe'er they make a f other , 
The diff'rence was fo fmall , his Brai» 
Out^eigh^d his Rage but half a Grain ; 
Whieh made fome take himfor a Tool 
That Knaves do work with , caLVd a VooL 
'Eor*t has been held by many y tha$ 
As Montaigne y flaying with his Cat y 
Comflains fhe thàu^t him but an Afs y 
Much more fhe wàu'd Sir Hudibras 5 
( For that' s the Name our valiant Knight 
To ail his Challenges did Write. ) 
But they're miftaken very much , 
*Tis plain enough he was no fuch : 
We grant y ait ho* he h ad much Wity 
Wwas ver y fhy of ujing it ; 
As being loth to wear it oui y 
And therefore bore it not about ; 
Vnlefs on Holy-days ^ or fo y 
As lAen thcir befi Afparel da^ 
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fit &t renommé pour Ces faits 
Pendant la Guerre comme en Paixi 
( Ain£ certain Rat Amphibie 
Dans l*air ou l'eau trouve fà vie. ) 

Mais ici doute niaint Auteur 
S'il eut plus d'efprit, ou de cceuri 
€*eft difputer Se faire glofe, 
£n vérité , fur peu de choTe ; 
L'efprit ne {taiToit, c'eft certain , 
La valeur , que d*un demi grain $ 
Ce qui fit pafTer pour manie 
réclat dont brilloit Con génie, 
£t qu'on le prit ( tranchons le mot } 
Pour Toutil des fripons , un fot. 
La chatte dont fe plaint -Montagne , (j) 
Prenoit (on Maître pour un âne ^ 
Elle eut formé, fans embarras. 
Même jugemeat d'Hudibras j ("8 j 
( Car c*eft le, nom que de coutume 
A fes cartels fignoit fa plume.) 
Mais il eft clair affurément 
Qu'on fe trompoit très-lourdement | 
Car en efprit il étoit riche , 
Quoique (ouyent il en fut chiche. 
Et ne le portât quaux bons jours. 
Comme bourgeoifç-fesa^cHUJb^ . > ^ 

Aiiij' 
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Bêjide^ 'tis knawnke gotsUfpêéà Grttk, 
As »aturalfy m Figtfpuéêk : 
Thst Lstinwas no mare d^Hê , 
Thsn tû m BlaMârd'tif fm whiftle : 
^ting rich in hoth , Im neverfiamed 
His Bounty tmu fiuh as wmUÂ ;, 
But much of either wost *d étfford 
To mi$ny i that had n§$ ane Wêrd* 
For Hehrew Roots i 4dthe^ tbe/re fotmd 
Tojlonrish mofi in iétrren Grommd » 
Hehadfnch FUnty , m fugm'd 
To make [orne think him droftmis 'd: 



And trtêfy fohêWMp'.ferk^pSi 
Not as a Profelpi j but for CUfs^ 



Hewasifrlùxkft^peMfCfHi^, ! . . . 
Trofoundly skill'd' iHÂndyt$0k'i 
Hf cou'd diftinguish iinnd dévide • 
A Hair 'twiict Sonth and Smth-wo/tfido ; » 

On either which he w(nid diffuto j ^ 

Qonfute y changé Fiands , aiftd fliU eonfat^i ' > 
He*dundertnkè'fo\frove'byfoi^ee ^ 

Of Argument^ a MoH'é noTïorfii ' - ' ^ 

'(A A 



CHANT A 9 

D^aSleors on eft dans raflttrancft 

Qu'il parloit Grec avec âifiûice ^ 

Que Latin il tous efit parlé > (9) 

Tout comme on merle aurclt fiâéi 

Parfait en tout deux, choferare» 

Il n'en &t pourtant onc avare $ 

Surtout il en donnoic très - bien 

A ceux qui n'en entendoient rien ) (10) 

Pour les racines Hébraïques , . \ 

( Quoique fouvent ces exotiques 

Se plaifent en mauvais terroir ) 

11 fe picqua tant d'en (çavoir , - 

Que le (bupçon en vint à naître 

Qu'il fut circoncis , 8c peut - être (11) - 

Le fut-il y non comme apoftat. 

Mais pour certain mal au Proftat.^ 



n étoic fçavànt en Logiqae ,, 
St profond dans l'Analftique 
Un cheveu fçavoit divifer > 
£t fur les parts fubtilifer , 
En pédant retors qui dilate , 
Change la théfe y & puis réfiite» 
n eut démontré bien ou mal 
(^'nn honune n'tftpasun cheval y^ 



A CéUfm» AUUrmém, m G—fe^ m hfiitg , 
And Rêph Cê mmin eg'ÈUm mtd Jrwfiets. 



Be'd rtm m Deh hj^ DiffmtdHim , 
éndpajf witb Rsiiêemsfimf» 
AU this hy Sj/lUp/m, true 
J» lAûûd Mnd Vigme ^ be Wêt^d dê^ 

'S or Rhet^ick , be cot^d n^ efe 
mhliûMtb, but ùHttberg fiewéiTrofe: 



Andwhen bt bmffm'd to hre^off 

T th* middle of bis Sfeecby or cougb y 

Jl'hadhard Words ready to shew why ^ 

'And tell what Bules be did it hy : 

IBXfe when witbgreate(i Art beffoke , 

XûU 'd tbitèk be talk'd like otber Folk. 

for ail M Rbetcrician's Rules 

Teacb notbing but to name bis Tools. 

But , wben be fie as* d to sbew 't , bis Speeeb 

In lof tint Jfof Sound was ricb ,• 

A Bahylonisb DialeU ^ 

Wbicb learned tedants mucb affe£l ; 



HUA NT^ l. II 

<Jue celui qui prend une Bufe 

Pour un oifeau , fouvent s'abufe » 

Qu'un Lord peut bien être un Hibou ^ 

Et maint Ecbevin un Coucou , 

Un Juge une Oye , & la Corneille (it) 

Paflerpour tutrice à merveillet 

Pa^ la di^ùte il s*endettoit » 

Et par raifonnement payoit 

En Diale^ique très-pure , 

Sans manquer à mode ou figure» ' 

La Rhétorique étoit (on £ût 
Et ùi bouche , comme Ton fçait , 
Ne s'ouvroit que pour faire éçlorre 
Trope brillant ou métaphore. 
Et fi par fois dans (bn difcours 
Il touflbit , ou bien reftoit court y (i ^) 
Il fe fervoit de phrafe obfcure 
Pour faire paflèr cettç. allure. 
Quand avec plus d*art il parloit j 
Tout comme im autre , on Tentendoit f . 

f Car les régies de Rhétorique > , , 

Ce font fes outils qu'elle explique, j 
Mais quand il parloit de fon mieux , 
C'étoit lan^ge harmonieux, #* » 

Du top que le Pédant a&âe > .. * r 

Ou de Babel leDiafeôe, ' . r 

Avi ■; 



It was a Vurty-colom *d Dféjf 

Of patch *d and fy-hali *d îumgiMgêt ; 

*Twas Engli$h eut on Greek ondLéftinr 

Like luftian heretofore en Saitit^é. 

h had aii^dd fremèfcmétuTêne ^ 

As if h* had talk -d three farts itt ém ; 

IVhich madefome thinkj whe» ht did gaibUg 

Th* had heard thrte LéAtHfert êfBoM t 



Or Cerberus himfetf fronoUncé 

A Leash ofLanguàges at once, 

This he as vclubîy wbuld ventj 

As if his Stock would ne* et he fperU i 

And trulyy to fufport^hat Charge y 

lie had Supplies/ as vaft and large f 

JFor he could Coin or Counterfetf 

I^ew Words y with littte or nfl tt^if; 

JVordsfo debas V and hard y no Stone 

Was hard ehoûgh ib touch thèth on : 

And when with hàfly •liloife he fpohe *em , 

The Ignorant for current took'em,^ 

That had the Orator ^ who once 

J)ié0U his MoHth ln/i'th Pedble Stones 

Whenhe haranguai i but ïnoii/hhisPhrâ/e^ 

lie would hâve us 'd no'^fhWW^fs. " - ' 



ÙJTANt t. }f| 

Cétoit un hiïÉît d'Arlequin 

D'Anglois , dé Grec , & dfe Larin , (i^) 

Que de coudre il prenoit la peine , 

Comme en coud (acin fur fiitaine | 

Son ton mixte icoît moins. commun> 

Que n'eft trio chanté par un j 

Ce qui pouvoir biem feire accroire > 

Quand il parloit , à l'auditoire 

D'entendre encor le bruit mortel 

De trois ouvriers de Babel, (if) 

Ou Cerbère aux âmes errantes 

Japper trois langues différentes» 

5on difcours étôit vite & long , 

Sans crainte d'épuifer fen tondy 

Pour fuffire à cette dépenfe 

Il fçavoit Élire amas d'avance f 

Car de nouveaux mots il forgeoîf , 

Et bien ou mal contre - faifoit. 

Mots fi durs , qu'aucune carrière , 

Pour les toucher^ ne fournit pierre : (tC) 

Mais , parlant tite aul^ ignotans , 

Ceux-ci les prenoientpour courans» 

De forte que fi Démofthene , (ij) 

Qui fe fotirrâb bouche pleine 

De cailloux., avoir fçu fon ton,- 

Il n'eut pas j^tis^ d'autre frçon*. 



^ ÇANTQf, 

In Mathematicks he was gr^mtr, *• 
Ihan Tycho'Brahê , or Erra Fater : 
Ter he yhy Geometrick Scale y 
Cùuld take the Sixe of^ Fats ofAle ; ... 
"Refolve by Sijus.f^ Tangents , ^raigbt « , 
IfBread or Butter Wffnteà We^ght ; 
And wifely tell what Hour o'th'Dav 
The Clock doesftrike y by Alffbra. 

Befide , he was a shrewd Philofopher , 
And had read ev* ry Text and Glojfovet ; 
Whate *er the crabbed 'fi Author hath , 
He underftood b' implicit Faith : . 
Whatever Scefiick could iftqmrefor ; 
For every why j hâ had a wherefort : 
Knew more thanforty of them do , 
As far as Words and Terms coa*d go. 
Ail which he underftood by Rote , 
And as occafion ferv ds y wou*d quote ; 
No matter whether right or wrong, , 
Tbey mtght be either faid or fung. 
His Notions fitted Thingsfo,well y 
That which was which he could not tell s 
But oftentimes miftook the one 
For th* other y as great Clerks hav^ ■dçw» 
He cou*d reduce ail Things to AUs , 
And knew tbeir Natures by abftraff^i 



. C H A NT T. i$ 

Plus habile en Mathématiques 

Que Ticho-Brahé dç cent piques » (^i t^ 

En Géomètre rafiné 

Un pot de Bière il eut jaugé ^ (i^) 

Par tangente &finus, fur l'heure 

Trouvé le poids de pain ou beurre , 

Et par Algèbre eut dit aufl! , 

A quelle heure il fbnne midi. 

Grand philofbphe en toute chofe , 
Il avoit lu tout texte ou glofe i 
Par implicite Foi (çavoit 
Ce qu'auteur obfcur entendoit i 
Rendoit raifon , & ans réplique , 
De tous les doutes du fceptique ; (tOi) 
Comme quarante y ilen(çavQit, 
AufC loin que parole alioit ; 
Cotant tout cela par routine , 
Tout comme, ou mieux , qu'une machine i 
Et fon jargpn étoit noté , 
Pour ftre dit « ou bien chanté. 
Si bien les chofès aux idées 
Darik fa tête étoient adaptées ^ (t-i) 
Que l'un pour l'autre bien fouvent 
Il prenoit , comme maint fçavant. 
A des faits réduifoit les chofes , .* 

Et par abijbraits fftifoit leur$ gloièf I 

Ti^m I. * 



jfe X J M T Q J. ■ ^ 

Where Enthy and Qiiddiiy , 

The Ghofts êf d^fima Bufdies j fyi 

Where Truth in ?erfon does affmmr^ 

LHte lVordscongeuVdmfiôrth9fuAfr^ 

Be knew what's wh^u^ sud thut'sJtshigb • 

As Metafhyfick Wii ttmfy>. 

In School'Divinity as ahh 

As he rhat hight IrrefrmgiAh ; 

A fécond Thomas g ipr«r#;frt 

To name them ail ^ mtorher Dsnue. 

Trofound in ail the Hominsd 

And Real waysheywndthtm*ll.; 

Tor he a Rope ofSand^tdd twiji 

As tough as harned Sor^nifi i 

And weavefine CSwehs , fie fit S^M 

That*s emfty when the Mê^n isfuH ; 

Such as take Lodgings in ^ Htad 

That's to be Ut jmfamishuL 

Hé eouldraife S cru fies datk and nic9 , 

And afterfolve *em in strict j 

As ifDivinity hadtatch'd 

Thehch^ onpirfofetokt fcratch'di " 



Or > like a Mountehfnk j did wonnd 
And ftab htrfelfwith Donbts frofauml -» 



CHANT L i*f 

Sçâvoic od va la qniddité y 

Des corps morts l'ame^ & Tentit^s (iz) 
. Où lavéritéfe décèle. 

Comme xxn mot gelé , qui dégelé, (t ^) 

Diftingaoic ceci de cela , 

Métaphyfîque en relie là. (14) 

Arec foccès ce grand génie 

S'exerçoit en Théologie 

Cbmme Thomas d'Aquin &plas, ( 1^ ) 

Cétoicimfècond DunsScotnSj 

Dans les Nominaux , alnû comme (%6) 

Dans les Reaux j le plus grand homme» 

De fable une corde il cordbit 

Mieux que le Sorbonnifle adroit, (ij) 

f iloit des toiles d'Araignées , 

Meubles pour têtes mal timbrées , 

Vaides quand la Lune eft au plein , 

Comme maifon pour qui Ton craint» 

Il imaginoit un fcrupule , 

Puis en montroit le ridicule , 

Comme qui s'en Iroit gagner 

La galle, exprès pour fe gratter j 

Comme ^ la Théologie 

D*un Charlatan eut la manie >. ' 

Se perçant dé dotites exprès , 

Pour faire voir à' tiû^s^ après 9 



%ç> CANTO L 

Inpfûfer Terms , fiich ss Menfmmmr , 
Whenthey thraw out itnd miffth^ mMtt^r» 

"For his Beligion y it w as fit 
*ïo match his Leaming and his Wit r 
*Twas Yreshytêfian true Blue , 
Jor he was of that ftuhbom CtêW 
Of Errant Saints , wh^m ail Mengra^ 
Tq bê thê true Church Militant r 
Such as do huild their Faith upon 
The holy Text of Pike and Gun-, 
Décide ail Contreverfies hy 
Infallihle Artillery ; 
And frove their Doéhine OrthcteX 
By Afoftolick Blews and Knecks ; 
Call Fire y and Sword.y and Defolatieê^ y. 
A godly-thorough'Re format ion , 
Which alvifAys muft he carrf d on ,. 
And fiill be doing, never done / 
(.■.■■■ 

As if "Religion were intended 
For nothing elfe but to be mended^ 
A Seâ y whofe chief Dévotion lies^ 
Jn odd perverfe Antipathies .* 
I» falting eut with that or this y 
AndfindingfomewhMtfiiU amiffi- 



CHANT I. zt 

In termes propres , comme expert , 
Qui prend â gauche , & puis fe per<L 

Sa religion au génie y ( ^i ) 
Et fçavoir , étoit aflbrtie 5 
Il étoit franc Presbytérien., 
Et de fa Seâe le foucien , 
Sede , qui juftement fe vante 
D*étrerEglifeAlilitante} (^t) 
Qui de fa foi vous rend railba 
Par la bouche de fon canon ; 
Dont le boulet & feu terrible 
Montre bien qu'elle eft infaillible , 
Et fà Doârine prouve à tous (n) 
Orthodoxe , à force de coups. 

Chez eux guerre & carnage énorme 

Prend le nom de Sainte Réforme ^ 
Laquelle il faut inceUàmment 

Pourfuivre jufqu'au Jugement 5 

La foi ne leur létant donnée » 

Que poqr -être raccommodée i 

Comme iî la Religion 

fût faite à cette intention^ 

Leur dévotion plus chérie 

jConfîfte en pure antipathie 5 

Ils ont toujours quelques raifbnt , 

four blâm^er d's^ucr^ le» fa$onf ; 
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More feevish , trof^ and ffleneùck , 

Than Dog diftraâl , or Monkeyfick. , 

That wirh more Care keep Holy-day 

The wrongj than others the nght way : 

Comfound for Sins they are inçlin *d te , 

By damning thoji they hâve no mind te, 

Stillfoferverfe andûffâfite s 

As if they worship'd God for ffight, 

The felf 'famé thingtheywill abhor 

One way y and long another for, 

Free-will they one way difavow , 

Another y nothing elfe allew» 

AU Fiety conj!^ therein — 

In them y in other Men ail Sin. 

Jiather than f ail, they willdefy 

That whichtheyisve mofttenderly ; 

Quarrel with Mind d "pies y and difparag» 

Their heft and dearefi Friend J?lum-porridge ; 

Fat Fig and Goofe itfelfoppofe y 

And Blafpheme Cufiard through the Nofe, 

Th* Apoftles of this fier ce Religion , 

Like Mahomet 's , wer& Aff and Widgeon. 



To 'whomoHrY^i^t yhyfafi inftinSt 
OfWit and TempWy wnsfo linkt , 



^€ HA N T X XI 

Chien enragé, finge malade, 
N'ont pas de bik ii mauâàde. 
Fête , au mauvais jour , chommeront 
Mieux qu'au bon , les autres ne font > ( 3 4^ 
Ce qui leur plaît , eft légiciûie. , 
£t ce qui leur <iépiatt , ua crioke.i 
Ils font rétifs , & leur e^ir 
N'honore Dieu « que {nr déjpici 
Ils font friands de même cfaofe « 
Qui , d'autre fèns^ les Kidi^otfe^ 
Ce qui dans eux eft piété , 
Dans les autres , c*eft tm péché; 
Libre arbitre un joar ils admetnat ^ 
Et le lendemain k rejettent. 
Us fe brouillent en furieux (^ f 4 
Avec ce qu'ilsaiment le nûcttx^ 
Les jambons , les pâtés d'u(àge j 
Et leur cher ami le potage % 
Défendent les petits cochons ^ lr *. 

Les oeufs au lait , & les oifbas» y, 

Les Apôtres de cette Seâe , 
Semblables a ceux que relpeâe 
L*Ottomtne Religion, -• 

Etoient ou bien ihe ou pigeon ; (^ ^) 
Auxquels par inftin<a de Nature , 
Parefprit, ou par température , ;^ 

Tml. * 
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As ifUypocriJy andifonfenfê • * 

MsdjTûftb* Advowfinofhh ConfcUn^â^ 



Thus Wéis he gtftid éind seeâuter*d , 
We m0é$n on tW Infide , not the Omwurdn 
Tbat next ofall we shsUl difcujfi 
Thenhfienj Sirs, ii foUows thus. 

His tayvny Beatd was th' equéU Grsc0 
3oth ofhîs Wifdom dnd his Fétce i 
Jn Cut and Dyefo like a TiU , 
'Afudden View itwou'd heguile ; 
- The MfferpMH thereof was Whey , 
Xl^ nether Orange mixt wish Grey. 
This hairy Meteer did denounce 
Xhe "Bail ofScefters and ofCrewns ^ 



\ IW^khçrin^y Tyfe didrefrefent 

% ^ecïîning Age of Government i 
And tell with Hieroglyfhick S fade ^ 
Jts own Grave and the State* s were mode 9 
"J JMkeSamffons Heart-hreakers ^ itgrew 
Jn time to make a 'Nation rtte ; 
^Tho* if hntribated irs own Fallj 
|> }^ait Hpçn thcfublick DûWnfitf» 



C H A N T L ay 

Hudibras s'attacha fi fore. 
Qu'on eût deviné fans eflFort 
Sz confcience êtrefoumife 
A rhjpocrifie & bétife. 

C'eft ainfî qu'il fut accoutré , 
Sans que le portrait foit outré , 
C'ed par dedans que je veux dire , 
Car le dehors je vais décrire. 

Sa barbe ornoir , tout à la fois , (i y) 
Sa prud'hommie « & Ton minois $ 
A fa coupe & fa teinte bife 
Pour une tuile on Tauroit prife , 
Le haut , coukar de lait coupé , 
Le bas , orange & gris mêlé $ 
Ce Météore & fa crinière 
Annonçoient Tcpoque dernière 
Du Trône & de la Royauté, 
Et des fujets la liberté. 
Par fa grilâille & vieillefle 
De l'Etat montroit la foiblefle % 
A la bêche elle reffembloit , 
Et (a foffe elle préiàgeoit. 
En cela d'auflî trifte augure > 
Que de Samlbnla chevelure, (i%) 
Courant à fon propre deftin , 
Pour d'un Etat hâter la fin. 

Tome I. B 
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It Wé$s mcnuflick i jmddiiffrcw 
In holy Orders byftriêt Vcw; 
Of RtiU as fullen andfivert ^ 
As tbat of ripd Cordelière .- 
*Tw^ bound tofuffer Ferfecmûm 
And Martyr dom wiih TLefUmUn^ 
Topfofeitfelfoffùnftthe HjU4 
And Vengeance of th'incenfed Stmte : 
In whofe Défiance it was wom , 
Still ready to he ftiU*d and torn j 
With red'hot Irons to he tortur^dl^ 
"RevU'dj andffit upan > and martyr* d , 
Maugre allwhich, 'twas u ftand faft , 
As long as Monarchy sbou*d laft , 
But when the State should haf to réel j 
*Twas tofubmit to fatal Steel , 
And fall , as it was amfecratt 
A facrifice to fall offtate; 
ÏFhofe Thread oflife the fatal Jsfters 
Didtwift together with its Whiskers, 
find twinefo dofe ^ that time shoeUd nevêr > 
In Life or Death , their fetttmis fevir ; 
But with his rufiy SickU maw 
Both down together at a Blow^ 
So leamed Taliacotius yfrom 
The brawny fart of?oft§r*t Bum, 



C H A NT I. vj 

Elle avoit &it vœu dans unOrdr^ (^^) 
Qu'elle obfejnrok , £m$ en démordre » 
Dont la régie auroic rebnté 
Le Moine le plus en^té. 
Bile dévoie (baflrir i'oucrage , 
£c le martyre avec courage ^ 
Et s'expofer avec éclat 
A la vengeance de l'Etat 
Qu'elle narguoit , bien réfblue 
D'être déchirée ou tordue $ 
Dut-on la couvrir de crachat, 
La tirailler comme un forçat; 
Et croître , malgré Et tlifgrace , 
Tant que le Roi feroit en place; 
Mais quand le Trône écrouleroit , 
Qu'au rafoir elle céderoit , 
En s'immolant comme une Hoftie , 
A la chute de Monarchie , 
Dont les Parques avoient &£oR, 
Avec fon poil, tordu le fort. 
Que le tems , de &çon aucune , 
Ne put réparer leur fortune , 
Mais d'un feul coup , ce furieux 
Devoit les faucher tous les deux. 
Ainfi Talicot d'une felTe (40) 
fçavoit tailler avec adrefle 

Bij 



i 
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Cut fmffUm€ntédii0fes, whUb 

Off dr^ thi fymféi^hefuk Snmt. 

Bh Bock , 0T féUher Bmrthm^ slmv*d , 

Ai if itficop with iti €Wn Lçsd^ 

Jor a$ Emas htre his Sire 

Vf un his Shouldifs thro'the Vire : 

Ouf Vnighf did hear no lejfm Pack 

Of hii ewn Buttecks on his Bach : 

Which now hsd almofi gotthe Ufper^ 

BsndofhisHesdy forwjtnt ofCruj^r^ 

To foife this equaU/ , hç Hre 

A Psunçh ofthe famé bulkhefore ; 

IVich ftill he hsd a ffecial Cure 

To keep well'crsmm'd with thrifiy ¥are j 

At White^fot , Butter-milk j and Curds ^ 

Such as a Country-Honfe affords ^ 

With other ViHnal y which anon 

IVe farther shall dilate upon , 

When ofhis Hofe we corne to treat j 

The Cuf^oard wherf he keft his Mçatf 



Hit doMet wss of fimdy Bmfy 
Attd i tho* tm S Word ^ yot QtUgel^Frorf; 



C H A NT I: ty 

Met tous neufs , qui ne rifquoient rien , 

Tant que le cul fe portoit bien 5 

Mais fi le cul perdoit la vie , 

Le nez tomboit par fympathie* 

Son dos, comme un fiardeau, fai(bic 

Que fous lui-môme il fe courboit ; 

Car ainfî que portoit Enée 

Son Père dans Troye embrafëej 

Hudibras portoit fur (on dos 

De Ces feflès tout auffi gros (4 1) 

Qui lui remontoit par derrière 

La tète , faute de croupicrcé 
Et , pour contre-poids , par devant 
Etoit un ventre à l'avenant; 
Dont , (ans faire grande dépenfe , 
Il avoit Coin d*emplir la {)anfe , 
De lait, de fromage , ou de fruit,' 
De maifon des champs le produit ; 
Et d'autres vivres , qu'à notre aife , 
Nous vous dirons , ne vous déplaife ; 
Quand Ces chauffes on décrira , 
Le magazin s'y trouvera. 
Voila l'extrait de fa figure , 
Parlons un peu de ùl parure* 

Un Buffle à l'épreuve , fi non 
Del'épée, au moins du bâton > 

B iij 
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Which mé$d€ st firter for his Ufe , 
IFhofear'd no Blows y hmtfuch as Bruifi, 
His Breeches were ofruggei WooUon > 
Anà hadheoH at the Siège ofBfêUen ; , 
To old King Hétrty fo wellknown, 
Some Writers held they were his own. 
Thro'they were lin'dwith msny mpiecâ 
OfAmmunition Bread and Cheefe y 
AndfatBlack'PuddingSy froferfoad 
¥or Wariors thar delight in Blood. 
Tory as we/aidy he always cbofi 
" To carry Vittle in his Hofe j 

Tkalt^en temfted Rats and Mice 
The Ammunition tofnrfrife : 
And vil^f9Uf0fur aHandhnt in 
The onéirfother Magaz,ine y 
Theyfiomty in defeneèon*tftood^ 
Andfrom the wotmded Fœ drew Blood ; 
And till th* were ftomfd and beaten ouf , 
2Je*er lefi the Fcrtif/d Redouht. 
And tho'Knights Errant y asfome thifdt ^ 
Ofolddidneither Eat nor Drink ; 



CITANT X 3» 

lui fefyoit d'autant mieux (Tarmure » 
Qu'il ne a'srîgnoit que meartii({are* 

Ses chaùfies avoieitt bten fervi 
Autrefois fous le Roi Henri , (i%) 
l)eyanc Boulogne ^ ^ \^<xi veut' éàx€ 
Qu'elles étoient à ce gros Sifé. 
la doublure école maint lopiil 
De pain , )le fromage-, ou boudin i 
Mets propre au Guerrier intrépide , 
qui toujours de (àng eft avide % 
Car il fë plaifbit à loger 
Dans Ùl culotte fim manger. 
Cette culotte étoit fort grande, 
£t tenoit beaucoup de viande ,, 
Qui mainte fburis actiroit y . 
Pour fourager en cet endroit; 
£t quand fa main £uJ[bic TapprodiQ 
Du magazin de chaque pocbe , 
C'étoit du fang qu'il en coutoit 
A quelque doigt qu'elle mordoit; 
Se défendant en petit Diable 
Tant que la place étoit tenable* 

Quoiqu'un grave auteur foit garant , 
Que jadis Chevalier errant 
Ne fçavoit ni manger , ni boire > (4 j ) 
Pnifque, pour aller à la Gloire, 

B iiij 
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Bicétufi whin thoroHgh Defsrrs vsfi 
And Régions dêfoUte theyfaft y • 

Whin Billy-Timbir ahove Groun4 y 
Or undtf « wës not ro btfiund, 
Vnltjf thiy gTMt'd , there's mt one Word 
Ofthiir Vrovifion on Record : 
Wkich mtidê fome eonfidomly write ^ 
Thiy had no Stofnscks « but ta fighp\ 



^ThféUfe ! for Arthur woro in Hsll 

Jiotmd TMê Iske s larthingsl , 

Onwhichy withShirt fuWdout hehind , 

And êkê hifore j his good Knights din'd, 

Tho* *tWMS no TMe , fomefuffofe , 

But 4 hngê Pnir of round Trunk Hofo ,- 

In whUh ht curry^d us mueh Meut , 

As ho und ull tho Knights cou*d eut y 

Whon laying hy thoir Swords und Truncheons 

Thoy took thoir Breukfufts y or their Nuncheons^ 

But Ut it fujfut frofent , le fi 
We shou*dforg€t whero wo digroft , 
As Lournod Authors ufe , to whom 
Wo louvo it y und to th'Purfofe çomo^ 



X UAVIJ I. %y 

Par yaftes déferts il paflbit , 

Où pain , ni pâte y il ne trouvoit , 



(A moins qa*il ne (e mît en tète 
De brouter l'herbe avec (k bête ) 
Ces Mefliears n'ayant d*appétic 
Que de fe battre > à ce qu'il dic| 
La méprife me paroit lourde , 
Ou bien il faut traiter de bourde 
Tout ce qu'ont dit du Grand Ârthus , (44} 
Ceux qui célèbrent Tes vertus \ 
Sçavoir qu'il portoit dans (à &lle 
La table ronde en Fardingalle , 
Qui n'étoit , par bien des raifons; 
Qu'une culotte à grands canons , 
Où la nappe (e trouvoit mife , 
Quand il en fbrtoit fa chemife. 
£t tous fes Chevaliers dinoient 
De ce que ces chauiTes tenoient > 
Quand ils quittoient , pour fe re£ufe 
Bouclier , cafque , & cimeterre. 
Mais revenons à mon Héros , 
Crainte, par de plus longs propos > 
D'oublier net oâf nous en fommes , 
Comme ïl arrive à fçavans hommes. 

B T 
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Hh fuijfknt Sward unto hisjiih.j 
Nearhis undauntei Utart y was i/di 
WithBaskêt'hilt y thatwcu'dholdBroth^ 
Andfervefir Fi^hr étnd Dinner hoth. 



Jn $t he melred Lead fit BuUits i 
Tû shoot étt Foes y ànd fimêtitnos TulUvs ; 
To whom he borefofell M Grutch y 
Me ne'erg4vf Qtêarfer fanf/keh. 



The trenchant Btade y Toledo trujfy , 
For want of Vighting was grown ruffly , 
And me into itfelfy for tack 
Offome Body to heW and hack. 
The feaceful Scabbard where it dweli y 
The Rancour of ifs Bdge hadfelt : 
For ofthe lowèrEnd two Handful 
It had devoured y ^twasfo MaHful^ 
Andfo much fcorn'd to lurk in Café y 
As if itdurft not show its Face, 



A gauche , & près de fon grand cœur, 

Pendoic fon fabre de longueur^ 

La garde ijpile , ainfi que belle , 

Etoic faite comme une écixelle ; 

Servoit de plus d'une façon , 

A parer coups d'Eftramaçon > 

£t tenir bouillon ou potage , 

Quand il étoit dans (on ménage* 

Il y fondoit tous f^s boulets 

Pour ennemis > on bien poulets j 

Pour qui fa haine étoit fi forte , 

Que contre tous ceux de leur forte , 

On prétend que le Chevalier 

Se battoit toujours (ans quartier* 

La lame à Tolède forgée, (4;) 

Faute d*efcrime , étoit rouillée 

£t fe mangeoit de défefpoir 

De ce qu'on gênoit (on pouvoir* 

Le paifîble fourreau , fa cage , 

Se reflèntoit de cette rage$ 

Car elle en avoit dévoré 

Plus de fix pouces d'un câté , 

Dédaignant , en retraite obfcure , 

De cacher ainfi (à figure ; 

Et par fecouffe Se plus d'un tour 

£lle s'étoit enfin £ût jour. 

B vj 
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In many defferMte Attemfts , 
Of Warrants , Exigent s , Ccntemfts , 
ït had appear'd with Ccttrage bolder ^ 
Than Serjeant Bum invading ShotUder, 
Oft had he ta* en fojfeffion , 
And Vritners too , or made them run» 
This Sword a Dagger had his Page , 
That was but littlefor his Age : 
And therefore waited on himfo > 
As Dwarfs ufon Knights Errant do. 
h was aferviceable Dudgeon , 
Either for Fighting et for Drudging, . 
When it badfiabb*d , or broke a Head, 
It wou'dfcrape Trenchers , or chif Bread; 
Toaft Cheefe or Bacon , tho' it were 
To bait a Moufe-traf 'twou'd net care. 
*Twotdd make clean Shoes j and in the Eartb 
Set Leeks and Oniohs j andfo fôrth% 



It had been 'Prentice to a Brewer ^ 
Where this , and more it did endure ; 
But left the Trade , as many more 
Hâve lately done on the famé Score. 
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Tadis en mainte échaufiborrée 
Elle brilla, s'étanciiguée 
£c donnant main forte aux recors y 
Pour {ài£e , oa prife de corps* 



Ce puifTant &bre avoir poor Page, 
Un poignard petit pour fon âge, 
A le (îiivre auflî régulier. 
Qu'un Nain qui fert un Chevalier > ' 
C*étoit , outre fon grand courage , 
Très -bonne pièce de ménage $ 
11 eut, au fortir d'un combat, 
Chaplé du pain , ratilTé plat , 
Adroitement 6cé les crottes 
Des fouliers , ainfi que des bottes $ 
En terre il plantoit des oignons , 
Et grilloit au feu des rognons , 
Morceaux de lard ou de fromage , 
Il n*importoit pour quel u(àge , 
Fut-ce pour attraper des rats , 
C*étoit là fon moindre embarras. 
Car il fut en apprentilTage 
Chez un Brafleur , en fon bas âge 5 (4^) 
Mais depuis quitta le métier , 
Comme maint autre , & fut guerrier. 
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In th* Uolftifs at his Saddli-bow > 
Two aged Piftols he did ftaw 3 
Amcngthe Surplus ûffuchMeat 
As in his Hofe he cos^dnot get. 
Thefg wou'd inveigle Rafs with th* Scent ^ 
To forage when the Cocks were hent; 
Andfometimes catch *em with a Snaf , 
As cUverly as th'ableft Traf. 
They were ufon hard DutyftiU j 
And every "Ni^ftood Centinel, 
Tûguard the Magazine i'th* Hofe 
Jrom two4egg*d and fram four -leg^d'Pees, 

Thus clad andfortify^d , Sir Knight > 
Trompeaceful Home fet forth tofight* 
Butfirft with aBive nimble Force 
He got on th'Ourfide ofhis Horfe , , 
Tor having but one Stirruf ty*d 
T' his Saddle ^ on the further fide , 



It wasfo short h* h ad nmch ado 
To reach it with his deffrate Toe. 
Bsa afier many Strains and Heaves , 
He got uf to the Saddle^Eaves. 
Vrom whence he vaulted into th* Seat , 
Withfo much Vigoter , Strength and Heat j 



CHANT L 591 

Deux piftolecs de date antique 
Dans Tes fontes étoient a pique , 
Avec les vivres qui reftoient» 
Quand Tes chaufTes en regorgeoienr. 
Et fî les lats y par friandife , 
Venoient fleurer la marchandife , 
Le chien bandé , qui les guettoit, 
En s*abbattant; les attrappoit ; 
Et jour & nuit en fentinelle , 
Gardoît la culotte ou la Telle y 
Contre voleurs induftrieux , 
Qui vont à quatre pieds ou deux. , 

Ainfimuni, ceperfbnage 
Partit avec arme & bagage j 
Mais, pour fauter en felle, avant , 
Il prit de bien loin (on élant : 
Car cette felle magnifique 
N*avoit qu^un étrier unique $ 
Encore étoit - il attaché , 
Par malheur du mauvais 'Cété , 
Même fi 'haut, qu'il pouvoit craindre 
Que fon pied n'y put pas atteindre. 
Enfin après plus d'un effort , 
De la felle il gagna le bord $ 
Puis voltigeant avec adrefle , 
Brufquementy plaçabfcffe, • 
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Hhat he had dmoft tumhled over 
With his ùwn Weight , but did recover , 
By laying hold on Tail and Main , 
TVhich oft he us'd inftead ofRein. 

But now y we talk ofmouming Steed , 
Sefire we further do proceed ,■ 
It doth hehove us to fay fomething ' 
Ofthat which bore our valiant Bumhin^ 
The Beaft was fiurdy ^ large y and tall , 
With Mouth ofMeal , and Eyes ofWall ; 
I wou'dfay Eye , for h* had but one , 
A^ moft agrée y tho'fomefay none^ 

He was Wekfta/d j and in his Gâte 
treferv'd a grave y majeftick State, 
At S fur or Switch no more he skift , 
Or mended Vace y than Spaniard whipt f 
And yet fo fiery y hewou'dbound y 
As ifhe grievd to touch rhe Ground : 
That Cdfar's Horfe y who y as Famegoes.i 
Bad Corns upon his Feet and Toes j 



Was not by halffo tender hoofi ^ 
Hor rrod upon the Ground fofoft. » 



k 
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Comme gars de Tingt ans aa plus , 
Mais penfà paâêr par deflbs , 
Et fe retint à la crinière , 
Façon qui lui fat cootnmicre. 
A propos de (idllir dievai , 
Je crois qu'on ne feroit pas mal 
De voQS décrire la figure 
Et qualités de â monture* 
Ce cheval étoit maigre & long , 
La bouche blanche & Tœil yairon , (47) 
Au fingulier je m'en explique 3 
Car ce bel œil étoit unique ^ 
Et même un auteur envieux 
Veut qu'il les eut perdus tous deuxr 
La majefté de (bn allure 
Réhaudbit encor fa ^ure $ 
Jamais il ne fit faut ni bond 
Pour coup de gaule ou d'éperon : 
Cependant , quand il touchoit terre > 
C*étoit de façon Ci légère , 
Que le cheval du Grand Cé&r , (48) 
( Qu'un bon auteur dit quelque part , 
Pour l'avoir vu lui - même à Rome , 
Avoir eu pieds faits comme un homme. 
Et cors aux doigts probablement) 
La touchoit moins légèrement» 
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And as that Bgaftwofdd kneel anifiocf : 
( S orne Write ) to take his Ridvr up : 
Su Hudibras his ( 'sis well knewn ) 
Wou'd ùften do te fit him dcwn, 
We shalt not need tôfày whtn Idtck 
OfLeathiT was ufom his Back : 
Tor that was hidden Undêf V^âsd, 
AndBreech bf Knight fuU galV d éts had. 
Hisfirutting Rihs on bdth fides show^d 
LikeFurrowshehimfilfhadphw'd: . 
Tor underneath the Skirt ofPannel y 
'Twixt evWy two thfre was a ChamtoL 
His draggling Tail hung in the Dirt , 
IVhich on his Rider he Wot^'dfkrt ; 
Still as his tender Side he pricht , 
iFith armed Heel^ or with nnarm'di kick* $ 



Wof Vudihras won hut ene S fur , 
As wifilyknowingy cot^dheftir 
To aBive Trot ont fidé of's Horfi 
The other wou'd not hang an Ârfi, 

A Squire hehady whofi Namewas "Raîphs 
That in th^ Adventure went his half. 
Though Writersfor moreflately Tone , 
Do caîl him Ralpho , *tis ail one : 
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£t comme on vit Tautre, peut-être, 
À genoux , pour prendre fon Maître , 
Celui-ci s'y mettoit fort bien , 
Pour faire defcfendre le ûen. 
Je pafTe , en faifânt fa peifttore y 
Ce qu'il €ut au dos d*écorchare 5 
Car cela fe trouvoit caché 
Sous cul tout autant écorché. 
iS^es côtes en-filloA$rajigée$ , 
Comme les terres IsdxHirées^ 
Chaque entre - deux laiËtnt canaf , 
Montroient (quelett» de chey4l. 
Sa queue , ornement du dertiiïe , 
Trampoit en marchant dians rorniére. 
Et fur Ton Maître fecouoit 
La crotte qu'elle y ramailoit , 
Quand au flanc, talon de chauâitre^ 
Ou réperon faifoit injure 5 
Car Hudibras , avec raiTon , 
Ne fe chaufibit qu'un éperon : 
Ayant preuve démonftrative , 
Qu'un côté marchant , l'autre arrive. 

Dans fes travaux ce Chevalier, 
Etoitfidvid'unJScuyerj ^49^1 
Ralph étoitfon nom , quoiqu'en difr 
Certain auteur , qui ^ par méprifë y 
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And he another Wé$y came hy^t j 

Some call it Gifis ^ andfotne New-lÀgkt. 

A libéral Art, thaf cofts no Vains 

OfStudy , înduftry , or Bxains. 

His Wit wasfent hirnfor a Token, 

But in the Cartiage crackt and broken. 

Like Commendation TlUne-fence crûokt 

With . , ,Tû and from my Love ...it Met» 

He ne* er conjider d it ^ asloth 

To look a Gifi-Horfeinthe Mouth ; 

Andvery wifely wou'd Uyfortb 

Ne more ufon it than *twas w^th^ 

But as he got itfreely > ^ 

Heffent itfrank andfuely too. 

Jor Saints themfelves will/ometimes be 

Of Gifis that coft them nothinjgy fiée. 

By me ans ofthis , with Hem andC^ugh j 

Trolongers to enlightend Stuff , 

He coud deef Myjhries. unriddle j 

As eafily > as thread a Needle» 

Tor as of Vagabonds we fay ^ 

That they are ne'er bejide their way ; 

Whateer Menffeak by this Hew Light , 

Still they are fitre to be $th* right. 

' Tis a Dark-Lanthorn ofthe Sfirit , 

Which nonefee by , butjhofe that beat it : 
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Pour l*ayoir , il n'eacooce gocre , 
Or c'eft un don , une Imnicse, 
C^ yoos arriye , on ne £pk «foa , 
£c YOOS éclaire tout d'an ooiç. 
JL'elpric lui vint , comme on me£ge, 
M^tis fut ftlé par le Toy^ , 
£t îsx&k , comme on yoit l'argent 
Gage d*amoiir d'un cendre amant, (s^) 
Il le prit (ans 7 prendre garife , 
iDomme à la bonche on ne regarde 
Cheval donné , mais n'eftimoit 
Ce préfent , que ce qa'il yaloit. 
Comme H le reçut fans finance > 
11 en Êii(bit grande dépenfê. 
^e ûinc fait pan en bon Chrétien , 
Des dons qui ne loi content rien. 
Avec ce don & qoelqa'emphafe y 
ToufTant , pour .allcmget la plirafè , 
Un myftére il éât dévoilé , 
Comme fon aiguilla enfilé. 
Car y comme^roape vagabonde. 
Sans s'égarer , courre le monde ; 
Avec ce don , <oot ce qa'on dit. 
Doit être vrai % c'eft dans l'efprit 
Lanterne foorde , qui n'éclaire 
Aucun , que fim propriétaire % 
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A Light thatfalb downfrom 4inhigh^ 

Tût Spiritual Trades to cozen hy : 

An Ignis Fatuus , that hewitches , 

And leads Men into Pools and Ditchs , 

To make them dif themfelvejs , andfound 

"For Chriftendom, in dirty Pond 5 

To drue j like Wild-Fowl j for Salvatipn j 

Andfish to cafch Régénération^ 

This Light inffires , and flays ufon 

The Nofe of Saint ^ like Bag-pipe Drone , 

Andfpeaks thr^ugh hollow empty Soûl , 

As through a Trunk , or whifp*ring HoU , 

Such Language as no Mort al Ear 

But Spirit'al Eaves-droppers can hear e 

SoPhâbus^ or fomoFriendly Mufe t 

Jnto [mail Voets Song infufe ; 

IVhichthey at fécond hand rehearfe 

Thro Reedor B/tg-pipe j Verfe for Ver fi ^ 

Thus Ralph hecame infallible : 
As three or four-legg d Oracle , 
The An^ient Cup y or Mod^rn Chair ; 
Spoke Truth point-hlapk , tho' unaware, 

ForMyftick Learningy wond'rous abh 
Jn Magick Talifman and Cahal, 
Whofe Primitive Tradition reaches 
As far as Adarnsfrfi green Brgeches ; 



T>eei 
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Oa lumière qui Tient de fus , 

Poar vous faire uuu te i tnnsbeiB; 

Unfea follet qui tous emcûne 

Dans un bonibier, oa mare pleine ; 

Vous j £iit £dre le plongeon , 

Pour chercher le Sapcème an fend , (j fj 

Péchant (âlnt en ean cioapîe , 
Comme on canard troofeÛTie. 
Cette lumière înfpîre , & prend 

Le nez da Saint , poor inftnmiec£ , \S^) 

Qui fert an Toide de fincnne 

De porte-Yoiz on (âxbacane , 

Et débite aux fots long £ttras 

En langage qa'on n'entend pas* 

De même Apollon , on b Mute 

Di6te aa Poece qu'elle amnlie , 

Vers & chanfbns, que couramment 

Il vous répète inceflâmment. 

Ainfi Ralph devint infaillible (sj) 

Comme les cifeanx dans on crible. 

Et difbit y comme le miroir , 

La vérité , (ans le fçavoir. 

Profond dans la Nécromancie 

Taliûnan, Cabale &Magie, 

Cet art qa' Adam a décooreit, ($1) 

Etant encor vhn de verd» (s9) 

T§mt I. C 
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Degp-Jighted in Intelligences j 

Idesu y Atoms ^ Influences ; 

Andmuch of Terra Incognita , 

Th' Intelligible Wcrld, cwld/ay; 

A deef occult Philû/opher , 

As learn'd as the Wild Irish are > 

Or Sir Agrippa , for prefound 

Andfolid Lying mucb renawnd: 

He Anthropû/ophns y andJloud j 

And Jacob Bebmen underjhod : 

Knew many an Amulet and Charm > 

That wou'ddô neithergood nor harm : 

In Ro/y^crucian Lore as learned j 

As he that Vere adeptus eamed : 

He underftood the Speech of Birds 

As well as they themfelves do Wards : 

Cou'd tellwhatfabtlefiParrots meanj, 

That fpeak and think contrary clean : 

tFhat Member 'tis ofwhom they taïk 

When they cry Rope , and Walk , KnaV0 ^ wal 

He *d extraB Nambers ont of Matter , 

And keep them in a Glajf^ like Water ; 

OfSovreign Pow*r ta make men wiji $ 

¥or dropt in blear thick^fij^ted Eyes > 

Theyd make them fee in darkeft Night-^ 

Like Owls , tho purblind in the lilght. 



Sçavdnt dans les intelligences , 

Atomes , ainfi qu'influences , 

Il faifoit la carte très-bien , 

Vitz terres dont on ne fçaitrien. 

Pour l'occulte Philofophie , 

Cétoit (on fort , ou fa manie ; 

Ilenfçuttanty qu'il furpailà 

le &meuz menteur Agrippa \ (60) 

Il lifoit, & fçavoit entendre 

Jacob Behmen , (ans sy méprendre. (61) 

Il eut un charme fans égal , 

Qui ne £aifbit ni bien , ni mal 5 

Il fut mis dans la confidence 

Des Rofecroix dès fon enfance. (6t) 

Des oifeaux il fçut le patois y(6j) 

Comme un Perroquet fçait l'Anglois ; 

llfpvoit del'oifeau l'idée , 

Qooiqu'à ce qu'il dit oppofée ; 

Quel Membre l'oifeau défignoit , (6j^) 

Quand fouet , ou corde il prononçoit. 

De la matière il {çut extraire 

Des nombres , qu'il mit dans un rerr e , (6f) 
En fit u(àge merveilleux , 
Pour deffiller de mauvais yeux , 
les faâùnt voir la nuit entière , 
Comme unlûbooi quicnuoc lumière. 

Cij 
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By helf of thefe (ashe frofeft ) 

SehjuiFsrftManerfeenMndreft: 

He took her naked M »Une , 

3efor€ cne Rag of lorm was on. 

The Chà$0S too he had defcryd , 

Andfeen qui te thro* , et elfe he lyd : 

l^ot that ofFafte-boérdi which Men shtw 

tûT Groats , at tair ofBarthotmew y 

Bat it*sfreMt Grandjlre ^firft oth' Name , 

Whencejthat and déformation came ^ 

Both Coufin-Germans y and right ahh 

Tinveigle anddraw in the Rahble^ 

But Reformation was y fome fay , 

C tWyounger Houfe to Pufpet-Flaf, 

We cou'd foretelwhats*ever was 

By Confequence to corne topajf. 

As Death ofgreat Men y Altérations , 

Difeafes ^ Battles y Inundations 5 



Ali this without th* Eclipfe 0' th' Sun j 
Or dreadful Cornet j he'hath done , 
By inward Light > a way as good 
And eafy to he underfiood. 
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De ces fecrecs ainfi pooTiV, 

Il connoiflbit , poor ravoir w , 

Ce qa'eft Matière toote nae y fC^^ 

Opond de Forme elle cft dfpoanrab 

Le Chaos il toos d^peijpok , 

EcTavoitTa, s'il ne mettoît ; 

Non celai qo'on moane à la Rue 

Pour qoacre fols, £ j*ai ménoîie^ 

Maisfbnajeol, pfemîeriliiiiMn , 

Dont de(cend RcCormatiao. 

Us font confins, & bons denoe. 

Pour ameuter la populace > 

On dit la Réformatioa 

Cadette de cette maifim. (6j) ' 

Il eut le don de Prophétie , 

Et tous incidens de la yie 

Il prédifbit en combinant; (6t) 

Lanaiflànce, oaIamortd*imGiaDd, 

Les débordemens de rivières , 

Combats, famine, pefle, oag^Knes: 

Tout , fans éclipië de Soleil , 

Sans comète , on rien de pareil s 

Portant en dedans fz lumière » 

Façon à comprendre anffi daine; 

Et plus heureufeaflhrément, 

Qtie de lorgner le firmament, 

C ^ 
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But whh mûre lucky bit thon thofi 
That ufe to make thi Stars defofêy 
Uke Kni^s o'th' Vofi y und falfly dnirg^ 
Vpon themfelves , what othersfarge : 
As ifthey were confenting to 
AU Mifcbiefs inthe World Men do : 
Or, Uke the Devil y did temft andjway 'em > 
To Rogueriesy and then betray *em. 
Theyllfearcb a Vianet' s Houfe to kncw 
Wbo broke and robb'd a Houfe betow •* 
'Examine Venus y and tbe Moon y 
Wbo fiole a Tbimble or a Spoon : 
'And tbo tbey notbing will confejf, 
Tet by tbeir ver y Looks canguejfy 
And tell wbatguilty AffeB bodes » 
Wbo fiole y and wbo receiv'd tbe Goods. 
Tbey II quefiion Mars , and y by bis Look ^ 
Deteâl wbo *twas tbat nimm'd a Clâke s 
Make Mercury confeffy and 'feacb 
Thofe Thieves wbicb be himfelf did teacK 
Tbeyllfind t tb* Vbypognomies 
O* tb* Vianet s y ail Men's Defiinies i 
Like bim tbat took tbe Doilor*s Bill , 
Andfwallow*d it infiead o! tW Pilli 
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Pour tronrer l'a/peû d'âne Ittûle, 
Qai témoigne ce qa'on <icn>iie i 
Se chargeanc de l'iniquité 
De ce qa'aatres ont inienté. 
Comme fi l'aftre eue la malice 
De confendr à rinjoftice , 
Oa, comme on déaxm, nous tenant, 
Etpais après noos accofint. 
Si voleur a fidc maifim nette y 
On va fouiller une Planète; 
Confblter la Lune oa Vénns , 
Sor on vol de quelques écns; 
l'aftre a beao & taire , on devine 
Ce qu'on vent (favoir, à aminci 
Son afpeâ nomme le voleur , 
Même par fois le receleur $ 
On lorgne Mars yicùuh, face 
D'un voleur on trouve la ttace. 
Mercure , maître des fripons. 
Lui-même accnfe les Unoos : 
Aux traies d'une étoile o bi êrvée,' 
Des gens on voit la deftinée , 
Comme un qui prit le réc^ 
Au lieu du remède ordonné* 
On tate le pouls aux Planètes 
Pour fièvres tierces , oa foUettesi 

C stij 



A 



96 C J KTO T. 

Céift the 'Sstivity 9* 4f Quefiiêm , 
AndfrûmTofitioms ubepufiên^ 
Asfure tu if they knew the mêmemt 
Of Hâtives Birtb j ttU wbst %ifittc0m€ 99f$^ 
Thij'Ufeel tbe Tulfes ûftht Stars , 
Tûfind oui Aptes , C^ughs , Cat/urks s 
And ttU wbdU Crifis does Divine 
The Ret in Sbeep , or Mange in Swine ; 
Jn Mjen^ what gives , or cures the Itch » 
What makes them Cnckolds j poor or rich •* 
What Gains or Lofes > Hangs or Saves r 
What makes Mon great > what Tools or Knaveii 
Xnt nos what Wifo , for onfy ofthofo 
The Stars ( they fay ) camtot difpofe , 
Jfo more than can the Aftrologians^ 
There they fay right , and like true Trojans. 
This Ralfho knew , andtherefore took 
The other Courfe , ofwhich we fpoko» 
Thno was th* Accomflish*d Squireendu^d 
With Gifts and Knowledge j per*lous shrewd* 
l^ever did trufiy Squire with Knight , 
Or Knight with Squire eer jump more right^ 
Their Arms and Equipage did fit y 
As well as Virtues , Parts , and Wit : 
Their Valeurs too were of a rate^ 
And ont they fally'd at tbe Gâte i 
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L'horofcope de Queftion (6^) 

Se tire fur pofîtion 

Âa moins aufli problématique , 

Mais fans aucun doute on l'explique. 

Par telle crife ils ont appris 

Les maux qu'ont cochons ou brebis $ 

Aux gens, ce qui guérit, ou donne 

La galle y Se chance pauvre ou bonne $ 

La perte ou gain , qui fauve ou pend. 

Ce qui rend fot , fripon , ou grand , 

Mais pour fage , c'eft autre chofe 

Car aucun affare n'en difpofe $ 

Et TAftrologue en eft d'accord, ;; 

En cela feul il n'a pas tort. 

Ralpho le fçut , & fa lumière 

Lui vint aufll d'autre manière , 

Et fbudainorna fbn efprit. 

Comme nous avons déjà dit, ~ 

Avec'ces dons , cette fcience , 

Parfaite étoit la convenance 

De l'Ecuyer au Chevalier , 

Du Chevalier à l'Ecuyer : 

Leurs armes & leur équipage j 

Leur efprit , vertus & courage $ 

Jamais rien mieux ne s'aiTortit 5 

Ainfi ce beau couple partit. 

C? 



5t CANTO î. 

Tew Miles on Hor/ehack h ad they jogged ^ 
But fortune unto them turnd dogged. 
Tût they afad Adventure met , 
Ofwhkh anon we mean to treat ; 



But ère we venture to unfold 
Atchievements fo refolvd and bold » 
We shou'd , as learned Foets ufe , 
Invôke th* Affifiance offome Mufe ; 
However Criticks count itjillier , 
Than Jug^iers talking to Tamiliar r 
Wethink *tis no great matter which^ 
Theyre ail alike y y et we shall pitch 
On one thatfits our Tttrfofe mofi y 
Whom therefore thus do we accofi. 

Thou that with Aie , or viler LifUôrs , 
Didft inffire IVithers , Tryn y and Vickétrs > 
Arui force them y tho it was in ffite 
OfliatHre and their Stars y to Write ; 
JVho y as wefind infullen Writs , 
And crojf'graind Works of modem Wits 
With Vanity , Opinion y Want , 
The Wonder of the Ignorant y 
The Fraifes ofthe Author y pennd 
W himfelfy or Wit-infuringlriend 3. 
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Comnie ils uocioiciit de <•■— j*agi'j* , 
La Forcené leur ennemie , 
Qm fe plaie à lemer les Giamk , 
Leur fie on tour des plus fang^m> 
Dans une facheofe avcocnre. 
Donc vous allez Cure leâme. 
Mais il £uidrDic, zwmtdùûsT 
Défi beaux geAesopofer, 
A quelque Mufê tendre homnogey 
( Des grands Pûeces c'eft fi^ge ) 
Bien que l'on dUe^iec*eftfibc 
£t qu'elle n encend pas on mor. 
Le choix ne m'embarrafiê guère » 
Car cela doic acre arbicraiie $ 
l'en prens donc une qui me doîc^ 
A qui s'adrefle ce qui foie* 

Toi, quiparbiere, oalî^Banpm, 
Chauffes le Poëce Se Tini^ies , 
Et l'engages à fe mtter ('70^ 
Malgré Minerve , de fimer 1 
Ce qui (ë yoit en maint Omnage 
D'efprit moderne > • êc peififlage , 
Tant admiré des ignoians^ 
Ajanc en tèce , pour gasans « 
D'un Auteur la louange esuhiie y 
Qu'un amifiût, oobieny Uk-mèams 
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Th' Itch ofTiaure in the Tront , 
With BaysandwickedKhyme ufûn't . 



AU that's left o tW firkid HiH , 
Ta make Menfcrihble wsthûut Skilli 
Canft make Poet j ffite of tate , 
And teach ail Feofle ta translate $ 
Tho* eut of Languages , in which 
they underftand no Part ofSfeech s 
AJJift me but this once ^ Vmflore ^ 
And I shall trouble thee no more^ 



In Wefiern Clime there is a Town, 
te thofe that dwell therein well known, 
Therefore there needs no more befaid hcre^ 
We unto them refer our Reader i 
"S or brevity is ver y good 
When ware , or are not underftood. 
Tlo this Town People did refait 
On Bays of Market y or ofpàir ; 
Andto crack' d Piddle y andhoarfe Taèor, 
In Uerrimcnt did drudge and labour : 



\ 
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La foscoT de meure an mm '%n mn 
En tète & diftîqae bien £nr^ 
Qui inenc, caTamantla pec&nns^ 
Qae de lanrien <» ezmnxme 9 
Seuls reftes du doobleTalloo, 
Qui font écrire uns niiôn $ 
Tu fais un rimear d'âne bé». 
Sans que fâ (bci(ê c'anéxe ^ 
Tu fais traduire cooranment 
Langues qu'on n entend iHiIleiiaciir; 
Pour cette fois ^ Mufe ma mk , 
Ceft la dernière de ma TÎe 9 
Infpire & donne moi le ton 
Pour rimer , fiit-ce uns taâkm. 

Vers le concfaanteft nae Ville , ("71^ 
Dont le nom me feoibie iximile , 
Je m'en rapporte anz Isalnuts , 
£t vous les donne pour ginatns; 
Car le plus court il nous £nc pfeodxs > 
Dut-on à peine nous eosenfae* 
Danscette Ville,àcertU3is joo» , 
Foire ou marché êûToîccddcxmus 
D'un peuple amateur de ia^faofe» 
Qui fe£atigaoit en cadence, • 
Animé par <gpelqii'inftnimeiir 
De vieille dam > koxdt^ mntau 
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But now » Sfûrt more formidMe 

Had rak'd together Village RahbU : 

'Twas an old way of Recreating, 

Whhh learned Butchers call Bear-iêUtmg^ 

A bold advenfroHs Exercife > 

With ancient Hero's in high Brizje ; 

Tar Authors do affirtn it came 

Trom Ifthmian or Nemean Game % 

Others dérive itfrom the Bear , 

That*sfixd in NorthernHemiffherey 

And round abour the Vole does make 

A Circle ^ like a Bear at Stake j 

That at the Chain' s Endwheels aiout ^ 

And overturns the RahHe-Rout, 

Tor after Solemn Proclamation 

In the Bear s Nome (asis thefashiom 

According to theLawofArms 

To keep Men from inglorious Harms ) 

That none frefume to comefo near 

Asfortyfoot of Stake of Bear % 

Ifanyytt he fo fooUhardy 

Vexfofe themfelves to vain Jeopardy ^ 

Ifthey corne wounded of'y and lame , 

Ntf Honoursgothyfucb a Iiaim% 

Altho the Bear gain much , Vinghound 

JnHonour, to makegood hisGrotmdf 



\ 
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Maîsœ joor-Li, la ywrmlanr 
Choifitan ïoi jfsvflcâzKfjKABS^ 

Et qa'il$<M tti Mi ni aaiié q 8 icùaL '£jai3>> 

Dangereux & noBsAe cksoet , 

lyandens Hcn» le iSSIke; 

Oar on Anfenrgraig 1 

Qpe c'eft de Greœ qÉlI m 

Un antre donne (â panoSe, 

Ope c'eftdefcNiniFaBfeéi^nJe, 

Autour cfaïqiid il tonrae aidE , 

Qa'on ours endbinéâÂ âd 

Aatonr de ibn cfaon^ <ie faoeaiSr 

Ponrenécanerlac 

Car après qa'oaa 1 

Au nom de Fours faklnasKVBiaifi» 

( Et b loi des aimes roB uh—c 

Afin qa'il ne bid fep cifi— c^- 

Qa'on ah à laîdêr le dbafligi aec 

A. quelques toiiiês ds pujKft i 

Alors, fi qoelqoesQa 

S'ezpofèàâiielei 

EtdeFoors] 

L'honneur nj g^^xicB ^cm. 

Mais l'ours anooaoaBOC cfiiknttîtr^ 

De garder & j 
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iVhin ht* s engagd ^ 4nd tskes no nctiff , 
Ifany freffufon himy who 'fis ; 
But let's them kncw > M their own cofi , 
Thathe intends têkeep hss Voft, 

This to f revent y and otherlÎMrms ^ 
Which mlwMys watt on "Beats ofArmt , 
( for in the Hurry ofa Tray j > 
•T« hard to keep eut ofHarm's way ) 
Thither the Knight his Courfe didfieery 
Tfi keep the Feace 'twixt Dog and Bear | 
As he helievd he was hound te do 
In Confcience and CommiJJion too. 
Andtherefore thus heffoke the Squire ^ 

We that are wifely mounted higher 
Than CoHfiailes in curule Wit ^ 
When on Tribunal Bench wefit y 
Ltke Speculators shou*d forefee y 
trom Pharos ofAuthority^y 
Tortended Mijchiefs farther then 
Low Proletarian Tything-men. 

And therefore being inform*d by Brute 
That Dog and Bear are to Difputei 
Forfo oflate Henfighting name y 
Becaufe they ofien prove thç famé f 



V 
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Et de tf aiter en ennemi 
Quiconque yienc^ n'importe qui ^ 
Faifànt bien voir à qui l'accofte 
Qa'il eft bon pour garder (bn pofie. 

Pour prévenir ces accidens 
Qui dans ces cas bleflenc les gens > 
(Car quand on voit une bagarre,. ^ 

Sans accident , c'eft cbofe rare ) 
Notre Chevalier s'ébranla , * 

Pour aller mettre le hola 

£ntr'ours & chiens , pour la décharge ^ ' 

De fa conTcience & (à charge. 
Puis il &: part de fbn propos 
A Ton Ecuyer en ces mots* 

Nous , qu'efprit & place honorable 

Met bien plus haut que Connétable, (7%) 

Quand fur les bancs du Tribunal 

Nous dominons , comme Phand 

Placé fur le fommet du phare , 

Devons prévoir une bagarre > 

De bien plus loin , & mieux qu'aucun 

Des Obfervateurs du commun 5 

Ayant donc avis par la brute 

Qu'ours & chien vont avoir di(pute > 

Ou bien fe battre , ( & bien fouvenc 

Ceft même chofiç aflivémçnt i 



S 
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(Var WhenthefirftdoeshafTohe, 
Thi laft does coincidere. ) 
Quantum in nobis , hâve fhcu^tgââd, 
Tû fMve th* Exfence ofChriftian BUoi , 
And try ifwe by Médiation 
Ofïreaty and Accemmodatien y 
Can end the Quart el y and Cempo/e 
The bloûdy Duel, withôut Blows. 
Are net our Liberties , our Lives 
TheLawSy Religion y and our Wives , 
Snough ar onceto lie at Stake 
for Covnant and the Caufes fake f 
But in that Quarrel Dogs and Bear s , 
As well as we ^ mufi venture their^s f 



This ¥eud by Je fuit s snvented, 
By evil Counfel, is fomentedi 
There is a Machiavilian Plot > 
( Tho evry Nare olfaB it not ). 
A deef defign int to divide 
The well-affeéied that confide , 
Byfetting Brother againft Brother > 
To claw and curry one another^ 
Hâve we not Enemies plus fatis ^ 
That Cane & Angue pejus , hâte us t 
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^n ne voit guère dans layie , 
De (lifpute fans batterie ; ) 
Nous jugeons donc qu'il feroît bien , 
Pour épargner le fiuig Chrétien , 
De nous propofei pour arbitre , 
Comme nous fommes à bon titre | 
£t couper court, en moins de rien^ 
A ce duel d'ours & de cbien. 
N'eft-ce pas aflez que nos Vies , 
Nos Loix , nos Libertés chéries , 
Nos Biens , nos Femmes foient en jeu f 
Et, pour la Caufe eft-ce trop peu ? C7} j 
Faut-il, pour vuider la querelle. 
Qu'ours & chiens fe battent pour elle l 
Tout ceci ne fent pas trop bon , 
Et l'on peut croire avec raifon , 
Que cette trame & ùl conàmte 
Eft l'œuvre de quekpie Jéfuite $ 
Ceft un complot très-criminel , 
Très-digne de Machiavel j 
Pour brouiller par trame profonde 
Tous les meilleurs amis du monde ; 
Frère contre frère animer , 
EtlespouiTer às'échigner. 
N^avons-nous pas des gens de refte- 
Qui nous hailTent comme pefte l 



à 
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AMd shall Wt turn our Vangs émd CImws 
Vf on our ownfelves > without Cétufe ? 
Thatfome occult Defign does lie 
In hhody CynarBomMchy j 
Jsplain enough to him thétt knûws j 
How Saints lead Brothirs^hy theUofe. 
1 wish myfelfa Ffistdû-Profhet j 
Butfure fome liifchiefwill corne of it i 
VnUjfby frovidtntiMl Wit , 
Or Force , we sverruncate it. 



Wor whaf Defign , what Interefi ^ 

Can Beafi hâve to encounter Beaft f 

Theyfightfor no efpoujed Caufe , 

Trail Privilège ^ Pundamental Laws j, 

Nor for a thorough Jie formation ^ 

Hor Covensnt , ncr Proteftation y 

"Nor Liberty ofConfciences y 

Hor Lords and Commons Ordinances y 

Horfor the Church , nor for Church-Lands ^ 

To get them in their own no hands ; 

"Nor evil Counfellors to hring 

Tojuftice y that feduce the King ;. 

I^ or for the Worshif ofus Men , 

The* we hâve done as muchfor them^ 
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Faut-il fiir foi- même tourner 

Ses griffes , pour s'égratigner ? 

Sous cette Cynardomachie (-j ^) 

Se cache une fourbe ennemie ^ 

Cela me paroit clair affez 

Quand Saints mènent Saints par le nez* 

Je voudrois être un faux Prophète ^ 

Alais je vois malheur -qui s'apprête» 

Si notre prudence ou valeur • ^ 

Ne rompt ce charme fédudeur ^ 

£n di/npant par la menace « 
Ou force , cette populace* 

Car quel motif, quel intérêt 

A! ettroit deux bêtes en procès ? 

Ont-elles Lolxou Privilèges 

A conferver par tels manèges ? 

Entr'elles voit-on réfornajer, (7^) 

Paire cîibale y ou protefter 

Pour le maintien àts Ordonnances , 

Ou liberté des confciences , 

Ou pour punir , félon la loi , 

Les gens qui féduifent le Roi ? (7^) 

Font-elles aucune entreprife , 

Pour s'emparer des biens d'Eglifë^ 

Seroit-ce un culte , qu'à fon tour^ 

La bête nous rend en ce joçr I 



/ 
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Th'JEffptiansworship'dDûjs^ é$»dfar 

Their l^aith made internecine War^ 

Others ador*d Rat y andfome 

Wor that Chnrch fuffer'd Mjtrtyrdâm. 

The îndtMns fou^t for th Truth 

Ofth' Eléphant and Uonke/s Tooth .* 

And many , to défend that Fasth > 

fought it a»t mordicus to Death : 

But no Beaft ever wasfo slight , 

For Man , as for his God , tofight. 

They hâve more Wit , alas ! and know 

Themfelves and us hetter thanfo. 

But we y who only do infufe j 

The Rage in tbem > like Boute-feus ; 

*TfS our liX ample that infiills 

In them , th* înfeHion of our llls. 

Tor , asfome late Fhilofophers 

Hâve well ohfervd , Beafts , that converfi 

With Han j take after him y as Hogs 

Cet Figs ail th' Tear 3 and Bitches Dogs, 

J^fifi j hy our Example y Cattle 

Learn to give one another Battle. 

We read in Nero's time , the Heathen 

When they defirofdthe Chriftian Brethrem , 
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Car Egyptiens adorèrent 
Leschiens, & pour enzfe tuèrent» <77y 
Aux rats on Temple on fit bidr , 
Cette Eglife eut plos d'an Martjr; 
Dent d*élephant , on finge infime , (jt) 
De la guerre alloma la flamme 
Dans rinde , & de chaque parti 
On dit bien du monde péri* 
Mais on n'a jamais va de bite 
Adorer rbomme 5 hélas ! Sa tête 
£ft bien meilleure , & conn<nt mieux 
Ce que nous valons tous les deux* 
Mais non : c'eftnoos , c'eft notre rage j 
Qui leur inipire le carnage i 
Car l'exemple rend forienx y 
Ainfi qa*un mal contagieux* 
£t l'on voit que celles qui gîtent 
Avec les hommes , les imitent ; 
Truie & chienne font des petits 
Toute l'année , & l'ont appris 
De nos femmes ; bœii6 en œlere « 
Tout comme nous, k £ontlagiiecie« 
On lit que du tems de Néron , 
Durant la perfccution , 
Que l'on faifoit à nos (àints Frères « 
Les tourmentant décent manières. 
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Théy few'd them m the Skim rfBemrs , 
And thenfit Dogs sihom theiremrs s 
Ir(m whence , np dctthr , th'lnventUn cmmê 
Ofthis lewd smicbriftisn Gatnê. 
Ta this , quêth Ralfhc j Verify 
The Point feems very plsin to me .- 
It is sn antichrifilan Game , 
Vnlawfid both in Thing and Name. 
Tirftfcr the Name , the Word Bemr^iUtini 
Is^arnal , and ofULans creating s 
lor certainly there's ncfuch Word 
In ail the Scripture on Record : 
Therefore urdawfal^ and a Sin ; 
And/o is (fecondly) the Thing, 
A vile AJfembly *tis, that can 
1^0 more befrovd by Scripture , thon 
Provincial , Claffick , National , 
"Hère Human Créature -Cobwebi ail. 
Thirdly , Itis îdolatrous ; 
Tor whenMen runa Whoringthus 
With their Inventions , what/oe'er 
The Thing be , whether Dog or Bear , 
Jt is Idolatrous andPagan, 
Ho le If than worshifping ofDagon. 

Quoth Hudibras , Ifmell a Rat , 
Ralphoj thoudoft (r^aricate : 

E 
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Dans des peaux d*ours on les coufoity 
Puis aux chiens on les expofoit 5 
Et c*eft delà que vient peut-être , 
Ce jeu payen , barbare & traître. 

C'eft clair , dit Ralph , & je foutiens 
Ce jeu des plus anti-Chrétiens 5 
D'abord , le nom m*en indifpofè , • 
Et me déplaît , comme la chofe^ 
Car combat d'ours eft bien un nom 
De l'humaine création 
Qu'on ne voit pas dans l'Ecriture y (7$) 
Donc à la foi c'eft une injure. 
D'ailleurs , ce concours de manans 
Dans aucun texte n'a garans ; 
Non plus que cladîque Synode , 
Ou les autres > quoiqu'à la mode i 
Et tout cela n'eft , pour certain , 
Qu'invention d'èfprit humain. 
Et n'eft-ce pas idolâtrie 
De courir après fa manie ,(^80^ 
Suivant ce qu'à Tefprit nous vient , 
Que la chofe foit ours ou chien î 
De Dagon le culte damnable 
N'étoit pas plus abominable. 

Tout beau , Ralpho , dit Hudibras , 
Car ton difcours ne me va pas 1 

Toms l. D 
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iar though the Thefis which thou Imffi 

Be true ad amuffim ^ m thoufaffi i 

( 1er thmt Benr-bmiting shûuld j^ffemr 

Jnre Di?ino lawffdler 

Than Synods mre , thou doft deny , 

Totidem VèrBîs ifidol :) 

y et there's s Fallacy i» this ; 

Tor if by sly HomAcfis , 

Toflîs pro crepitu , an Art 

Vnder a Cough to slur a Fart y 

Thou woud*ft fophiftically imply^ 

Both are unlawful y I deny. 

And I ( quoth Ralph ) do nov doubt 

But Bear-haiting may he made put 

In Gofpel'times , as lawful as is 

Trovincial , or Parochial Clajfts ; 

And thaï both are fo near ofKin , 

And like in ail y as well as Sin , 

Thatput them in a bagy and shake 'etn , 

ïourfelfo'tW fudden wou'd mifiake *em > 



And noT know which iswhichy unlejf 
lou meafure by their Wickednejf: 
For 'tis not hard t'imagine whether 
0*ih' two is worft y tho* l name neither. 
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La thefè que tu nous propofes , - 
Peut être vraie en quelques chofes ; 
Niant, comme fiait ton difcours 
Que , de droit Divin , combat d*oors 
Soit plus permis que n*eft Synode , 
En cela je penfe à ta modç 5 
Mais il par double fens adroit , 
Comme , qui touflant , peteroit , 



Tu conclus 5 fuivant ta manie , 
Que tous deux font mal , je le nie. 
Et moi , dit Ralpho je fbutiens, 
Que parmi tous les bons Chrétiens , 
Le combat d'ours eft une mode 
Auflî permife que Synode 5 
Qu'ils ne différent même en rien , 
Mais qu'ils fe reflemblent ^ bien , 
Que Ton peut aifément comprendre , 
Que l'on pourroit bien s'y méprendre , 
Si dans un fac on les mêloit , 
Puis après on les en tiroit. 
Plus ou moins de péché , je penfè , 
Feroit toute la différence $ 
Lequel des deux en a le plus , 
Je vcCtïi doute bien , mais motos* 
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Qftûth Hudibrms y Thou offer'ft much ^ 
But mrt not Me $o keep touch. 
Mira de lente, ss 'tis i' th' Adage 
là eft to make a Leek m CMage; 
Thou wilt at beft butfuek m Bull , 
Or Shear-Swine , AU Cry and no Wod ; 
Ter what can Synods hâve at all^ 
With Bear that's Analogie al f 
Or what relation has dehating 
OfChurch'Affairs with Bear-Baitinj^ i 



Ajufi Cemparifonfiill ss 

OfThings ejufdem generis. 

And then what Genus rightly doth 

Jnclude and comfrehend them both f 

If Animal 3 both ofus may 

As juftly pajffor Bears , as they ; 

for we are Animais no lejf 

Altho of différent Speciefes. 

But i Tialpho , this is no fit Place , 

Nor Time to argue eut the Café : 

ter now the Field is not far offy 

Where we muftgive the Worldaproof 

OfDeeds , not Words , andfuch as fuit 

Another manner of Difpute* 



CHANT L 77 

Tu promets par delà ta force , 
Dit Hudibras, ta raifon torfe 
Te fait feire , mon cher Ralpho 
Un miférable quiproquo. ("8 1) 



Ou prends tu donc l'analogie 
D'ours & Synode , je te prie ? 
Qu'a de commun un combat d'otirs » 
D'hommes & chiens ce fot concours , 
Arec les {àintes affemblées , 
Où nos affaires font réglées ? 
Pour faire une comparaifbn » 
Qui ne choque pas la raifon , 
Il faut prendre objets , dont l'idée 
De même genre foit trouvée. 
Si tu parles de l'animal y 
L'ours avec nous ne va pas mal 5 
Mais il faut bien que tu confeiOfes 
Que bien différente eft l'efpece. 
Mais ce n'eft pas ici le lieu 
Pour difputer , puifque dans peu , 
Et près d'ici 4'autres afEàires 
A la caufe plus néceflàires 
M'appellent , où notre valeur 
Doit éclater avec honneur. 



78 câkto t: 

A Contfoverfy that sfards 

ABions for Arguments ^ not Words : 

Which we muft msmmge Mt m "k^tf» 

OfVroweJf ondCondHii adéquate 

Tû whdt our Place and Famé dothfr&mifi j 

And ail the Godlji exfeiifrom us. 



Ver shall we h deceiv'd ^ unleff 
We're slurr'd and euted hySuccejf^ 
Succejfj the Mark nomertal Vit^ 
Or fur e fi Handj can always hit : 
ter whatfoe'er we ferfetrate , . 
We do but row , we're fieer'd hy late^ 
Which in Stucejfeft difinherits , 
Forffurious Caufes , noblefi Merits. 



Créât ABions are not always trueSom 
Ofgreat and mighty Kefolutions : 
I^or do the holdefi Attémfts bringforth 
Eventsftill equal to their Worth : 
But fometimes fail i and in their ftead 
Tort une and Cowardice fucced. 
Xet we hâve no great Csufe to doàbt / 
Our Aâiontfiill hâve bom ut eut* 



CHANT /. 7^ 

Pâf des faits au lieu de parole 
Nous allons chacun faire un rôle 
Dans controverfe qu'on défend 
Par coups , en guife d'argument, 
Au/Il nous faut-il faire ufàge 
Ici de tout notre courage. 
A tout l'univers ftifons voir 
Que nous fai/bns notre devoir. 
Nous ferons dignes de louange , 
Si le fuccès ne nous dérange , 
Succès , le but du Conquérant , 
Que le plus fin manque (buvent. 
Car quelqu'objet qu'on entreprenne. 
Nous ramons , mais le deftin mené ^ (9i) 
£t du fuccès mal à propos ^ 
Fruftre quelques fois les Héros. 
Le deftin fouvent déshérite 
Du fuccès le plus haut mérite i 
L'on voit que parfois les beaux faits 
Ne font pas fils de grands projets, 
£tdes fuccès que l'on méprife , 
Suivent fouvent grande entreprife. 
Aufli parfois , (ans la valeur , 
Du fon on obtient la faveur. 
Jufqu'à préfent , j'ai lieu de croire , 
Que mes faits font dignes de gloire j 

Diiij 



^ 
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Which tho* tVare hncwn to he fo é^mfU , 

We need net Copyfrom Exemple i 

Were mt the only Ferfon durft 

Attemft this Trovince ^ nor thefirft, 

Jn NûTthern Clime a vmI'tous Kni^t 

Did whUom kill bis Bear in Fi^bt « 

And wound n Fidler : We hsve both 

Ofthefe the ObjeBs of eut Wrotb^ 

And equal Inme and Glory from 

Th' Attemft y orViUory to corne, 

'Tisfung y there is a valiant hlMmiduke 

In foreign Lsnd j yclefd • 

To whom we hmve heen oft comfM^d 

Tor Ver [on , Varts , Addrejf^ and Bear 4 i 

Both equally repHted ftout y 

And in the famé Caufe hoth hâve fou^t z 

He oft infiich Attempts as thefe 

Came ofwith Glory andSucceJfz 

I^or will wefail in rh* Execution , 

Vorwant ofequal Refolution. 

Honcur is like a Widow y won 

With hrisk Attempt and puttingon :^ 

With ent'ring manfully\ and urging , 

"Not slow Approaches y like a Virgin. 

Thisfaidyasyerftthe Vhrygian Kntgjht , 
Zo ours y with rufty fteel did fmite 



CHANT I. 81 

£cqaeje n*auroispasbefbm 

D*aller chercher exemple au loin 3 

Mais , quoique mis en belle palTe , 

Je ne fîiis pas feul dans ma claife. 

Jadis dans les climats du Nord 

Un Chevalier donna la more 

A vaillant ours » & fit bleflure 

Au violon, c'eft cho(e fure» 

Pour nous fignaler aujourd'hui i 

Nous avons même objet que lui. 

De plus on (ait qu'un perfonnage > (Z^) 

Qui , pour raifbns , eft en voyage , 

A quiplufieurs m'ont comparé 

Pour barbe j esprit, maintien, beauté, 

Ayant de valeur même dofe , 

£t combattant pour même caufe , 

Dans de très-(èmblables projets , 

Eut très-fouvent heureux fuccès. 

Je compte bien Tavoirde même , 

Attendu ma valeur extrême. 

Comme une Veuve, notre honneur, (Zi) 

Veut être emporté par ardeur; 

Non pas comme Vierge chérie 5 

Qui veut douceurs & flatterie. 

Il dit , & , comme le Troyen (%$) 
fit à cheval femblable au fien , 

D T 



His Trojan Horfe , ntndjufl as m$êcb 
Me mended Tace ufon the Touch; 
But Jrom his empy Stomockffrooffd 
Juft as that hoUow Bcafi didfound^ 
And angry anfwer'dfrom behind j 
With hrandish'd Tail and Blaft ofWind. 
Sohaveîfeent with armedHeel^ 
A Wi^theftride a Commof^weal; 
WhUeftiU the more he kick'd andfpurr'd, 
The leffthefullen Jade has fiirr'd 

The tnd of the firft Canto» 




CHANT I. 

11 picqua d'une force extrême , 
Et fa bête s'en mut de même 5 
£t comme elle étoitcreufeaufn y 
Son ventre infulté fit un cri , 
Qui fortit près de la croupière 
Avec du vent par le derrière* 
Ainfi je vis un Scélérat f 8 6) 
Chevauclier&picquer l'Etat $ 
Il eut beau faire plaie ou boffe , 
Il ne put émtouvoir la rofle* 

lin du premier Chant» 
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HUDIBRAS. 

THE ARGUMENT 
OF THE SECOND CANTO. 

The Catalogue and Charafter 
Of th'Enemies beft Men of Var ; 
Whom , in a bold Harangue , the Knight 
Défies and challenges to fight : 
H' encounters Talgol , routsthe Bear, 
And takes the Fidler prifoner , 
Conveys him to inchanted Caille , 
There shuts him faft in vooden Baflîle. 

CANTO II- 



jI Hère was an ancientfage Philofopher , 
Tifat hadread Alex/mder Rojfover , 



\ HUDIBRAS. 

SUJET 
DU SECOND CHANT. 

Le Catalogue & caractère 

Des ennemis , & gens de Guerre , 

j4 qui par un Sf cours hardi , 

Le Chevalier fait un défi : 

Charge Talgol^ met COurs en fuite : 

Il fait prifonnier dans la fuite 

Le Ménétrier aux abois ^ 

Et renferme enprifon de bois, (i) 

CHANT IL 

L-/ N vieux Philofophe très - fage , 
Qui de RoiTavoit lu TOuvrage , (^) 



96 € A N t O IL 

Andfwon the World, as he cot^d^rùve , 
Was mode ofTighting and ofLove i 
Jufifo Romances are j for whatelfi 
Is in them ail j but Love and Battels f 
O* th'firfl ofthefe w'have no great mutter 
To treat of^ but a World o" th* latter $ 
In yn^hich to do the Injurd Rs^t _, 
Wemeanj inwhat concerns juftli^t^ 
€lertes our Authors are to blâme j 
Tor to makefome well-foundingName , 
A Pattern fit for modem Knights , 

To cofy out in 'Srays andli^ts ^ 

( Like thofe that a whole Street do taxe ^ 
To builda Palace in the place, ) 
They never care how many others 
They kill , without regard ofMothers ^ 
Or Wives , or Children j fo they can 
liake upfomefierccy dead'doing Man ^ 
Compos'd ofmany Ingrédient Valours ^ 
Jufi like the manhood ofnine Taylors ; 
So a Wild Tartar > when hefpies 



A Um that* s Uandfomê , Vdiant j Wtfi , 



en A NT. IL - ^ 

Soutient le monde & (on c^tour 
Formé de combat & d'ainôur ,• 
Comme les Romans qu*^ eftime $ 
Qui ne font qu'amour ou qù>efcTime. 
Nous vous dirons peu du premier , 
Mais auilî beaucoup du dernier , 
£t voulons , en bonne Police , • 

Même aux vaincus , rendre Jufticë \ 
Car r Auteur ne b!âme-t-on pas , 
Qui , pour faire un feul fierabras ^ 
Et le propofer pour modèle 
Aux Chevaliers , dans la querelle'. 
Taille en pièces cruellement 
Ses ennemis , fuffent-ils cent ? * 
i Comme on rafe toute une rue ('3 j , 
Pour mettre un Palais plus en vue ) 
Sans nul égard pour leurs enfans > 
Femmes , ou Mercs , ou Parens î 
Pourvu qu'il parvienne à décrire 
Un Fendant , dont on puifle dire 
Qu'il a lui tout feul les valeurs 
De neuf ou dix Garçons Tailleurs. (^) 
Ainfi l'on conte des Tartares 
Que , quand quelqu'un de ces Barbares 
Rencontre un homme , beau , bienftic. 
Vaillant & fage , enfin par&k 9 . 



â 



Andmow'd û'errhwart ^ et cleft àùwnri^t j 

It is a heavy Café j no douht j 

A Man shou'd hâve his Brains beat eut ^ 

JSecaufe he's Tall j and has large Bones : 

As men kill Beavers for their Stones^ 

JBut as for our Vart j we shall tell 

The naked Truth of what befel ; 

And as an equal Friend to hoth 

The Knight and Bear > but more ta Trûtb^ 

With nehher Faélion shall take part j 

Sm give to each bis due Defert : 



And never coin a formai Lye ûn't , 
To make the Knight oercome the Giant. 
This beingprofeji j we*ve hopes enough j 
And now go on ^ where we left off. 
They rode j but Authors having not 



CHANT II. 89; 

En regorgeant il croit fe faire 

Tout ce qu'étoit fon adverfaire 5 

Comme s'il devoir hériter 

De ce qu*à Tautre il vient d'oter. 

Quand un Auteur me met en vue 

Un fier Géant , & puis le tue , 

Il me femble qu'il a grand tort , 

De lui donner ainfi la mort 3 

Car fa taille feule en eft caufe > 

Comme au Caftor c'eft autre choie, (s) 

Pour moi ^ fimplement je dirai 

Les faits , comme je les {aurai 5 

Au Chevalier rendrai juftice , 

Sans que le brave Ours en patiife i 

Exempt de Partialité 

Pour tout , hormis la vérité j (^) 

De prendre aucun parti j'évite > 

Excepté celui du mérite 5 

Sans imiter l'Auteur qui ment y 

Pour faire occire le Géant. 

Ce propos fait, avec courage 

Je vais pourfuivre mon Ouvrage. 

Ils marchoient , mais je ne fçais ttof 
Si c'étoit le pas ou le trot \ 



^ CANTO II, 

We Umve it ^ Mme gÊêm^sts m€W 

Suffêfe tbejdidj ué matter b^w .- 

Teffnme hyfuhtU Eints hMwegêt 

Myfieriêus Light ^ it wss « Trêt, 

But Ut thé^tfaff: They nêW hegtm 

Têffur tbeir Ih/ing Enpnes 0» .' 

I^ Ms whiffd Tufs j andhmmdyd Bmlis^ 

The Usmedhûldj être AnimsUs : 

So Herfes they sffirm to he 

Mère Engines mttde by Geotnetry ; 

And were inventedfirfifrem Engins ^ 

As îndian Britains wereffom Pengums^ 

So let ihem be : and ^ as I wasfaying^ 

They their live Engines fly'd^ not ftaying 

Vntil they reach'd the fatal Champain ^ 

Which tW Enemy didthen incatnp en. 

The dire Phar/alian Plainj where Battel 

Was to be wag*d 'twixt fmjfant Cattel ^ 

And fier ce Auxiliary Men j 

That came to aid their Brethren .• 

ÎVTfû now began to take the Field j 

AsKnightfrom Ridge ofSteed beheld. 

lor^ as our modem Witsbehold^ 

Mountedapick'baekontheOldj 



CHANT îf, $1 

Quoiqu'il en foit , de mon afiàire 

Cela ne doit pas me diftraire $ 

Quelqu'un pourtant qui n'eft pas fbt j 

Croit fçavoir que c'étoit le trot. 

Tous deux avec jambes ballantes 

Picquoient leurs machines vivantes $ 

Car comme on dit que Ie$ (âbocs 

Que Ton fouette font animaux, (j) 

Le cheval , ainfi que toupie , 

Peut venir de Géométrie 5 

Tout aufli fur que nos Bretoni 

Viennent par Pengùins des Eforons. (%) 

Us picquoient donc leurs haridelles , 

Par talonades très-cruelles , 

Ne leur donnant aucun répi , 

Pour joindre le Camp ennemi. 

Ce champ cruel comme Phar£de , ($) 

Alïoit voir la gente animale 

Liguée à celle des humains 

Courir entre Frères aux mains. 

Hudibras , du haut de fà bête , 

Voit la bagarre qui s*apprête 1 

Car ainfique nos beaux erprits(^iQ^ 

Etayés d'antiques écrits , 

Expliquent bien mieux toutes chofes \ 

Et dans leurs effets ^ & leurs caofet 



/ 
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lÀuchfwrther offj muchfurthér he ^ 
Rais' don his aged Beaftj couldfee : 
T$t notfufficient t$ de fer y 
AU Voftures ofthe Enémy ; 
Wherefore he bids tbe Squire ridefurther^ 
Tobferue their Numbers j and their Order. 
Thati when their Motions he hadknûwn ^ 
He might know how tofit his own. 
liean while hefloffd his willing Steed ^ 
Tofit himfelffor Martial Deed : ' 
Both kinds of Métal he frefard 
Either t ogive Blows j or to ward ; 
Courage and Steel j both ofgreat Force j 
Trefar d for better y orforworfe, 
His Death-chargd Pifiols he didfit well ^ 
Drawn outfrom Life-freferv'ng Vsttle. 
Thefe beingfrimd^ with Force he labour d 
Tofrees Swordfrom retentive Scabbard i 



And after many apainfulTluck y 
Trom rufty Durance ^ he baild Tuck, 
Thenshook himfelfj tofee that Frowejf 
In Scabbard ofhis Armsfat loofe ; 
And raisd u^on his de ff traie foot , 
On Stirruf-fide he gaiCd about j 



CHANT II. 95 

Voient plus loin 5 de même lui , 
Sa bête lui fervant d'appui , 
Mais pas aflez loin , pour y fairç 
La découverte néceflaire. 
Il détacha donc TEcuyer , 
Pour aller de près obferver 
Leur démarche & leur contenance , 
Pour régler la /îenne d'avance. 
Son cheval , n'étant pas fougueux. 
S'arrêta court , & lui , pour mieux 
Parer les coups , ou faire rage , 
Prépara fon fabre & courage : 
( Le courage ainfî que l'acier , 
Sont d'égal ufage au Guerrier. ) 
Ses piftolets fortit d'avance , 
Pour s'en fervir avec aifance , 
Les amorça , puis fit effbn , 
Pour , du fourreau , qui tenoit fort , 
Tirer (k valeureufe épée , 
Qu'on vous a dit être roaillée. 
S'y prenant de mainte Êiçon 
Il la tira de Ùl prifbn 5 
Puis fe fecouant avec grâce , 
Afin d'éveiller fon audace^ 
Se ïbuleva le corps entiet 
Du côté de fon écrier , - 



i 
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rortending Blood j Uke bUzÀng Star» 
The Beacon ofapproaching War, 

Ralpho rode on whh no lejfjpeed 
Than Hugo in the Vorefi did : 
But fur more in returning made ; 

Tor now the Foe he hadfurve/d j 

Tiangd ^ as to htm did appear j 

Witb Van j Main Battle j IVings and jR##vr. 

Crowdero marcWd ^ expert and ahle j 
T th' Head ofthis Warlike Kabble. 
Inftead of Trumpet j and of Drum j , 
That makes the Warriors Stomack corne j 
Whofe Noife whets Valour sharp , like Bemr 
"By Thunder turn'd to vineger ; 



(Tor if a Trumpet found J or Drum^Bea^ ^ 
JVho has not a Month's mind to combat,) 
Afqueaking Engine he applyd 
Vnto his Neck ^ on ^orth-Eafi fidé j 
Jufi where the Hangman does difpofe , 
To Jpecial Friends J the KnotofNoofe :■ 
For *tis Great Grâce ^ when Satefmenftraighi 
Difpatch a Friend j let others wait. 



CHANT IL 9Î 

Pour voir plus loin , menaçant guerre 
Comme Comète fànguinaire. (ii) 

Ralpho partit très-preftement , 
Et cou rut bien loin en avant $ 
Mais s'en revint tout de fuite , 
Et, s*il le put, encor plus vite. 
Les ennemis il avoit vu , 
Tous bien rangés , ou Tavoir cru , 
Imaginant à la canaille 
Deux ailes & corps debataille. 

Crodéro le Ménétrier (iz) 
Marchoit fièrement le premier , 
En raclant un air de Guinguette , 
Au lieu de tambour ou trompette , 
Dont la mu/îque , ou bien le bruit , 
Met le Guerrier en appétit, 
AigrilTant û valeur & rage , 
Comme à la bierre fait Torage. 
( Car qui ne deviendroit vaillant , 
Au roulis du tambour battant ? ) 
Un engin , dont le bruit réveille. 
Il appuyoit deflbus l'oreille , 
Jufte à l'endroit où le Bourreau (il) 
Serre a fes amis le cordeau $ 
Car tout Miniftre débonnaire 
Pour un ami prelTe une affaire» 



i 
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His warped car hung o$r the Strings j 
IVhich W0S but Soufe to Chitterlings : 
TorGuts j fome writ^g j eer they arefodden , 
Are fit for I/Lufick or for Tudden : 
Trom whence Men borrow evry kind 
OfUinftrelfy j hy ftring or Wind. 
His grizly Beard was long and Mck j 
With which heftrung his liddle-ftick i 
Tor he to Horfe-Tail fcorn'd to owé , 
Tor what on his own Chin didgrow, 
Chiron ^ the four-legg*d Bard^ had bêth 
A Beard and Tail ofhis own growth i 

And y et by Authors *tis averrd 

He made ufe only ofhis Beard, 

In Staffordshire j where virruous IVorth 

Does raife the llinftreljy ^ noT Birth ; 
Where Bulls do chufe the boldeft King, 

And Ruler j oer the Men ofSvring; 

( As once in Verfia 'tis faid 

Kings were proclaimd by a Horfe that nêigh*d ) 

He bravely vent* ring at a Crown j 

By Chance of War j was beaten down j 

And wounded fore : his Leg thenbrokf^ 

Hadgot a Deputy ofOke : 

Tor when a Shin in Fight is cropt j 

The Knee with one of Timbersfroftj 



CHANT, IL 97 

Sa longue oreille fepenchoit 
Sur les cordes, qu'elle fembloit 
Les affaifonner , je m'explique , 
Boyaux font boudins ou mu/Ique , 
£c c'eft d'eux que vient (ûrement 
Toute mufique à corde , ouyent» 
Sa barbe étoit longue & touffiie , 
Son archet y âifbit recrue. 
Car crins de queue il dédaignoiç 
Vu que (on menton en donnoit. 
Chiron barde à quadruple jambe ^(\^) 
Qui fut auflî fage > qu'ingambe , 
Ayant queue & barbe à la fois , 
Prenoit crins de barbe par choix. 
Autour de StaSbrd , où vaillance 
Donne l'Honneur , non la nailTance } 
©û le Taureau nomme le Kbi j(is)' 
Qui donne aux Violons la loi $ 
( Jadis en Perfë on vit de même (i6) 
Cheval donner le diadème. ) 
Crodero vint & difputa 
Cette Couronne , mais tomba ; 
Et fa jambe, qui fiit caflëe, 
D*ane de bois fut remplacée , 



Tême L S 
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Efteem'd more Honourahle than the other^ 
And takes Place j tbo* ihejounger Btother. 



Uext marcb>d hrave Orfin ^ fameus for 
Wife CondiUi ^ ànd SucceJJ in War : 
Ji Skilfitl Leader ^ ftout j fevere j 
VûW Marshal to the Champion Bear. 
Wtth Truncheon tipf'dwith Iron Head^ 
The Warrior to the Lifts he led; 
Withfolemn March ^ andftately Vace ^ 
But far more grave andfolemn Tace. 
-Grave as the Emperor ofVegu ^ 
Or Spanish Potentate Don Diego, 
This Leader was of Knowledge gres^ ^ 
lither for Charge j or for Piètre at, 
He knew when vofall on Pell-mell ^ 
lof ail hack and retreat as well, 
So Lawyers ^ left the Bear he fendant ^ 
And PlaintiffDogj shoud makeanendon'f^ 
Doftaveandtailwith Writs of Brror ^ 
Beverfe ofjudgment ^ and Demurrer ^ 
To let them breathe a while j andthm 
Cry whûopj and fet them on again^ 
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<Jui , quoique cadette , a k pas (^17^ 
iSur l'autre > chez tous bons (bldaxs s 
Et vraiment c*eft avec jufBce , 
£tant le témoin du ferrice. 

Le brave Orfin (bivoit après, (it} 
Fameux par fes faûts & (accès ; 
Et menoit , en grand Capitaine , 
Son Ours terrible par la cbaîne » 
Avec pompe & (blemnité , 
Tenant en main bâton ferré , 
Dans les combats d'un grand %i£àgt ^ 

£t compolant (on fier vifâge ^ 
Comme l'Empereur de Congo , 

Ou TEfpagnol JDon Diego, 

5a connoiilànce écoit par£ûte 

En £ait de charge , oade tettzkei 

Sachant quand il iaut (è mêler , 

Ou bien pliant , Ce reculer. 

De même un Avocat halnle 

Sçait ménager caufe civile 5 

Calme pour un temps le procès 

Par (à chicane > & fes délais^ 

Et puis ranime la furie , 
Quand il eft cems y de £1 Partie* 



BiJ 
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As Romulus a Wolfdid reur j 

Su he was dry-nursd by n Bear j 

That fed hsm with tb§ fur chas d Vrey 
Ofmany afierce andhloody Tray ; 
Bred up j were Difeipline mofi r^re ss ^ 
,In Military Garden Paris. 
Tût Scldiers heretofore didgraw 
In Gardens j jufi as Weeds do now ; 
Vntilfomefflay-foot Folhicsans 
TAfûllû offerd up Pétitions j 
Terlicenfinga new Invention 
TW *adfound ont of an antique Bn^ne ^ 
*Io root eut ail the Weeds thatgrow 
Jn publick Gardens J at a BloWj 
And le ave th' Herbs flanding. Quoth Sir Sa 
My Triends j that is not to be done. 
I^ot done ! quoth Statefmen ; yes an't fleaj 
When *tis once known^ youUJky 'tis ea^. 



Whythenlet'sknowit^ quoth ApoUe: 



CHANT II: loi 

Par une louve Romulus 

Fut nourri , comme dit Florus y 

Celui-ci dut Ùl nourriture 

A certain Ours , qui , pour pâture > 

Lui fournoiifoit , en bon ami , 

Ce qu'il gagnoit fur l-ennemi. 

Le jardin > que Paris on nomme ^ (i^J 

Avoit produit ce vaillant homme j 

Car on vit Guerriers autrefois 

Croître au jardin parmi les poix ; 

Jufques au temps , qu'un Politique 

A Phébus préfenta fupplique , 

Four qu'il permit dans ce jardin 

L'ufage utile d'un engin , 

Qui tireroit l'herbe mauvaife , 

LaifTant la bonne y croître à l'aife* 

Ami , cela ne fe peut point , 

Dit Apollon • . • Mais fur ce point 

Si Monfeigneur veut bien m'entendra ,' 

Dit Politique y il va comprendre, 

£t la chofe lui paroîtra 

Très-claire , quand il lafçatira. 

Eh bien , dit Phébus , voyons » qu'eft-ce î 

Il faut j dit-il , battre la caillé» 

Une caîflè ! dit Apollon , 

Je crois » ma foi , qu'il a raifon } 

B iij 



ïbi C'A NT G ïï> 



But though ofVùlci and Infiruffunt 
Wt are th* ftndotibted Vrefidtnt 5 



Wefiuh loudUujtck don'tprofeJI), 
The Devits the Hafier ofthat Ogke , 



Where h mufipajfjift he a Drum-^ 
Vellfign it with Cler. Pari. Dom. Com^ 
To htm applyyourfihes j and he 
Willfoon diffatchyoufor his Fee^ 
They did fo j but itprovdfo Hlj 
Th'ad hetter havê let 'emgraw thereftilU 
But to refume what we difcourfing 
Were on before j that is ^ftout Or fin i 
Thatwhichfo oft byfundry Writers 
Bas been afflyd t' almoft ail Tightert 
Morejuftly may b* afcrib'd to this 
Than any other Warrior ^ (viz) 
Hone ever aSiedboth Parts bolder^ 
Both ofa Chseftain and a Soldhr. 
He was ofgreat Défient ^ and hi^. 
lor Sflendor and Antiquity ^ 



i 



La chofe eft claire , & , fôr ma TÎe, 

L'invention eft fort jolie* 

Il eft bien fur que c'eft à moi 

De préfider par mon emploi 

A tonte efpece de Mufique % 

Mais poifqa il bxn que je m'e^liqge , 

Je penfe que cet inftramenc 

N'eft pas de mon département. 

Car il £iit on bmit efirojaUe , 

£t c*eft la province da diable. 

Ponez-loi donc votre placée 

Il y mettra C. P. D. C. (20) 

Il fera bien mienz votre a&îie. 

En loi pajant Ton honoraire* 

On prit l'avis ^ mais par malheor» 

Le jardin n'en fut pas meilleur. 

Mais il hm. reprendre l'hifiDire 

Di) grand Orfin , fie de £1 gloire* 

Tout ce que les Aptenrs ont die 

De tout Héros qa'ils ont décric , 

Peut convenir à ce graïut bcMOme 

Et cela très-juftemenc , comme 

Qn on ne vit jamais Qaa éffl 

Four Soldat , ou pour GénécaL 

De plus on eft dans l'alSiraiice » 

Qu'il fat de très-haote naiflEwcri 

Siiij 
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And from CeUfiinl Origine 

Derivd himfelfin a right Line. 

liût as the ancient Heroes didj 

Whoj that rheir bafe-Births mi^t he hid ^ 

( Knfiwing they were of dettbtful Gender 

And that they came in at a Windere ) 

Made Jupiter himfelfj and others 

€y tW Godsj G allants to their own Hothers ^ 

Tûget on them a Race of Champions ^ 

( Ofwhich old Homerfirft made Lamfoans. ) 

Arilophylax in Northern Sphère 

Was his undouhted Anceftor f 

Ttrom him his gréai "Sore-fathers came ^ ' 

And in ail Ages bore his Name. 

Zearned he was in Med'c'nal Lore ^ 

Tor by his Side a Votuh he wore j 

Jieplete withftrange Hermetick Powder ^ 

That Wounds nine Miles poim-blank WûM'dfol 

By Skilful Chymift with great Cofi 

J.xtraBedfrom a rotten Tojt s 

But of a Heavnlier Influence 

Than rhat which Mountebanks di/penfè ^ 

Tho* by Promethean F ire made j 

As they do quack that drive that Trade» 

Torj as when Slovens do amiff 

Afethers Deors^ bf Stool or Pif^ 
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Car il fenoit toot droit ds doK, 
Ce qa u poofoit pronfcru 
Non , comme ces Héros : 
Qui de leurs mères impoâîqnes 
^Voulant cacher le dfAannmr , 
Qai (è troannt aoffi le leur y 
Faifbienc defcendre on Diea fiff «xe 
£c lâ coucher avec leur meie , 
Pour engendrer les cfajum^ians , 
Dont Homère a £ut desiampoms. 
Ardophjlax y qu'on voit paxokre (2 x) 
La nuit an Nord, fnt fôn ancèoe; 
De lui Tes ajenz defcendns , 
Sons même nom furent connus. 
Il fut , outre cetce origine. 
Grand connoiflenr en Médecine , 
Portant toujours firas fim ponaipoiat 
Poudre qui guérit de bien loin $ 
Poudre , qu'à grands frais , laChvmie 
Extrait d'une Touche pourrie , (t.z) 
Qui caufe effets plus furprenaos 
Que celle que font charlatans , 
Quoiqu'ils difent que leur denrée 
Soit £dte au feu de Prométhce* 
Car comme quelque fiigonin 
Fait à la porte du Voifin^ 

E V 
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The Learned Write j m Red-bet Spit 
B'ingfrudemly affljf'd to h ^ 
Will comjey Mifchieffrom tbe Dtv^ 
Vnto The fart that did the Wreng. 
So this didhealingj and ss/ure 
As that did mifchief ^ this wettld cmre^ 

Thas Virtuaus Orfin was endtid 
WithLearning^ Condtiûj Fertitade^ 
Incomparable : and as tbe Ptince 
CfToetSy Homeri fung longfince j 
A skilful Leecb is better far 
Than halfa hundred Men cf War i. 



So he appeard ^ and by bis SkiH y 
No le f than Dint ofSword y cou'd KiH. 
The G allant Bruin marcb'dnext him > 
tVith Vifage formidably grim ^ 
And rugged as a Saracen j 
Or Turk of Mahomet' s ownKin: 
Cladin a Mantle délia Guerre ^ 
Ofrough impénétrable Fur ; 
And in his nofe ^ tike Indian King ^ 
He wore ^ for Ornament a Ringi. 
About bis Neck a threefoldGorget ^ 
As tou^ as trebled leathern Target i 
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Celui-ci £ut TOBBp'akhsOCb^^ 
De rordsTC sfcc aitrj^pcDdhe^ 
Et fai£ais£ pafis: donkar 
De Tordare sBcnl dn fiôfenc» 
Aaflî (or que Ib penr mal iûs^ 
L'antre a XDo^oms TeSa caotnds. 
Orfin ent donc alaB bniirm 
Fatdode, iage, TakaixseiK, 
Incompmbk s tcccmiBie Homese^ 
Des Poczes kPrmryJcltagj 
D'unefângGieluèdlea dit, (23 j 
Aa tems jadis avec d^ods 
Qa*im demi-ceoc de gens de p>mf 
Aaprès d'elle ne brillcifgirjyegj 
Loi de mcoie eaunk amanr 
Par fonaCTqnefciertnmdanr, 

Brmnfiiinaitjbfag f i fE r oy a k ka (jl^) 
Portant nube plasjbiimidahk , 
Que le plus laid des Saxzafîns , 
Oa Taxes de JdJbaBMicaii&iis: 
Pour annnxe il avait le xafak 
Cooven de pool impÉDcaihle* 
Avoit an bout de ibn xnafen ^ 
Comme on EoidellQde^VDaQSffi»^ 
£t le pins ftnDe oor 6t çnig^ > 
Qui ibit jamais Joœ deforge^ 
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Armedj as Herdlds eém$ , andUngiéed , 

Cr^ as the Vulgar fay y sharf-fanged. 

Tor as the Teeth in Beafi of Tvey j 

Are Swords with which theyfight in ¥ray £ 

So Swords^ in Men of War ^ are Teeth 

Which they doeattheir Vittle with. 

Hé was hy Birth j fome Authors Write 

A 'Ruffian j [orne a Mofiovite, 

And *mong the Cojfacks had been hred ^ 

Ofwhom we in Diurnals read , ' 

Ihatferve tofill uf Tages hère , 

As j wiih their Bodies j Ditches there. 

Scrimansky was his Coufin-German ^ 

With whom hefervd ^ andfed on Ver min ; 

Andwhen thefefaiVd y he'd fuck his Claws ^ 

And quarter himfelfufon his Taws» 

And tho his Countrymen the Huns y 

Didftew their Méat hetween their Bums 

And th' Horfes Backs oer which they ftnsddU ^ 

Andevry Man eat uf his Saddle > 

He was not halffo nice as they ^ 

But eat it raw » whent corne in' s way . 

Hf hadvracd Countries far and near j^ 

More than Le Blanc the Traveller > 
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Armé , dit filafon » oa langoé ^ 

Mais le vulgaire , bien denté j 

Car ainfi que bétc de proie , 

Au lieu d'armes , fes dents emploie , 

De même pour les coml>attans9 

Toutes les armes font des dents. 

Selon un Auteur de mérite , 

De naiflànce il fut Mofcorite y 

Parmi les Coflacs élevé , 

Dont les Diurnaux ont parlé , 

£c 9 comme ils en firent u&ge , 

J'en veux auffi remplir ma page* 

Il fut couiîn de ScrimanSKÎ , (^ y) 

Campoit & mangeoit avec lui 5 

Mais quand il manquoit de pâture , 

Sa patte étoit fa nourriture* 

Les Huns peuples de fon canton , ' 

Cuifoient du bœuf Se du mouton 

Entre la feife & Tharidelle , 

£t puis chacun mangeoit £à Telle ; 

Lui , moins délicat , plus goulu , 

Se plaifoit à manger tout cru • 

11 fut très-longtemps en vojrage , 

Au loin , & dans le voifinage $ 

Plus que le Blanc le voyageur , (z 6) 

Qui £tit un détail du bonheur » 
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Who writes , He ffousd in îndi» 
OfNûhle Houfe a Lady gay , 
And got on her a Race of Worihiis , 
Asftout as any ufon Earth is» 
TuUmany a Fighrfor htm b€t^yie» 
Talgol and Orfin oft had hun ; 
Each firivingto deferve the Çrawr^^ 
Of a favd Citizen ; the cne 
Tûgnard his Bear , the otherfeught 
To aid his Dog ; both made merefioM 
Byfevral S fur s ofNeighhourhood , 
Church-fellûW-Membership , and BUod i. 
But Talgol , mort al lœ to Cows , 
Never got ought ofhim but Bhws ; 
Blows y hard and heavy yfuch as he 
Had lent , repaid with Vfury, 

Ter Talgol w as of Courage ftout , 
And vanquish'd oft*ner than hefought r 
Inurd.to Labour ^ Sweat and Toil , 
And y like a Champion , shone with OiL 
Bight many a Widow his keen Blade > 
And many FatherleJT had made, 
He many a Boar y and huge Dun-Cow ^ 
Didy like another Guy y oerthrow. 
But Guy with him in Fight compard > 
Hadi like the Boar j or Dun-Cow j f^ri. 
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Qu'il eut de faire un mariage 
Dans rinde, avec Dame très-fàge^ 
Donc-il eut très-beaux enfans , 
Qui furent tous des plus vaillans. 
Talgol contre Orfin d'ordinaire 
A Ton fujet avoit a^re. 
Pour conferver un Citoyen , 
L'un Ton cher Ours , l'autre fon ctien» 
La parenté , le voifinage 
Animoient encor leur courage* 



Talgol , des vaches l'ennemi , {zy) 
N'en tira pas d'autre parti ^ 
Que de prêter gourmade dure , 
Qu'on lui rendoit avec ufure. 
Talgol fut brave , & plus (buvent 
Il fut vainqueur , que combattant $ 
Au travail & fùeur utile 
Sembloit Athlète frotté d'huile, (i %) 
Que de Veuves & d'Orphelins 
N'ont pas fait (es (ànglantes mains ? 
Le plus fouvent c'ctoit Ùl tache 
D'abattre porc^ ou grande vache y 
Ainfi que Guy , qui comparé (x^) 
Avec lui y s'en fyt mal ciré» 
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Withgreater Troops cfSheep h' hsdfim^bt 

Than Ajax, or bold Don Quixote : 

And many a Serpent offell Kind^ 

With Wings befon and Stings behind^ 

Subdud : as Toetsfay^ long agone 

"Bold Sir George, Saint George did rhe Dragon. 

I^or Engine , nor Device PoUmick , 

Difeafe , nor DoÛor Epidemick , 

Tho'fior'dwith Deletery Medcines 

( Which whofoever took y is Deadfince ) 

'Eerfentfo vaft a Colony 

To both the under Worlds y as he : 

Eor he was ofthat noble Trade , 

That Demi-gods and Heroes made y 

Slaughter j and knocking on the Head i 

The Trade to which they ail were bred s 

And is y like others , glorious when 

*Tis great and large y but bafe ifmean. 

The former rides in Triumphfor it ; 

The latter in a two wheeVd Chariot, 

Tor daring to profane a thing 

So Sacred with vile Bungling. 

Next thefe the brave Magnano came _, 
Magnanoy great in Martial lame, 
Tetj when with Orfin he wagdfight, 
'Tis fung he got bm little byt. 
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Aux Moutons il pouflbic botte 

Bien mieux qu'Ajax, ou Don Quichotte 9(30) 

Il combattoit Seipens aîlés ,(51) 

Et d'un dard par derrière armés , 

Comme faifoit Monfîeur Saint George , ( 5 ») 

Qui du Dragon perça la gorge. 

One polémique invention, (33) 

Pefte , ou Charlatan de renom , 

Dont le remède eft admirable. 

Et tous ceux qui l'ont pris au diable , 

N'ont envoyé nombre û. bon 

Au noir Royaume dePluton. 

Il avoit les talens infignes , 

Qui font les Héros les plus dignes , 

Meurtre & Carnage, le métier 

Qu'embraiTe tout fameux guerrier. 

Qui, comme d'autres , n'eft louable, 

Que lorfqu'il eft confidérable; 

Mais eft infôme , fi petit. 

On vante l'un , l'autre on punit j (34) 

D'avoir montré (à maladreflè , 

Dans ce métier plein de noblefTe. 

Après eux Magnano marchoit , ( 3 f ) 
Fameux guerrier , & fort adroit ^ 
Mais il gagnoit peu d'ordinaire , 
Quand contre Qrfin il eut af{aire % 
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Tet he wms fiera ms Torefi Bûor , 

Whofe Spoils ufên bis B^ek he wcrf > 

As thick MS AJMxfeven-foldShield , 

Which oer his brazen Arms he held. : 

But BraJfwMsfeehle to repfi 

The ^ury ofhis armed Tifi ; 

Uor ceu'd the hardeft Ir'n hddùut 

Agninfi his Blows y but they wou^dtbrou^K 

In Magick he was deefly read > 
As he that made theBrazen-Hedd ; 
Trofoundly Skiltd in the Bl/ick Art , 
AsEnglish Merlin for his Hesrt; 
But far more Skilful in the Sfears ^ 
Than he was at the Sieve and Shemrs* 
He cou'd tr ans for m himfelfin CoUur > 
As like the Devil ^ as m Collier : 
As like as Hypocrites in Show 
Are to True Saints , or Crow to Crow. 

Of Warlike Engines he was Auth^r « 
Devis' d for quiek difpatch of SUughterc 
TheCannon, Blunderbujfi andSaker ^ 
He was th* Inventer of, and Haker :■ 
The Trumpet ^ and the Kettle-Drum.^ 
Did bothfrom his Invention corne ^ 
He was thefirft that eer did teacb 
To make and how tofiop a Braach^ 
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Il fut poottant audi foagaeuz 

Que fat le Sanglier affireaz , 

Donc la dépouille épaiâe & date ^ 

Lui fervoit de veftc & d*armare. 

L'airain n*a jamais réfifté 

A TefFort de fon poing armé y 

Et Ces coups , par leur force ezcrême , 

Le fer enfonçoienc tout de même* 

Il fçayolc la Magie à fond , 

Comme le Cordelier Bacon ) (^ 6) 

Merlin £simeux dans notre liiftoire (^j) 

N'entendoit pas mieux le grimpire $ 

Mais les lances étoient plotdc 

fon£aic, que le crible & cifèaux. (^t) 

£n couleur il fe fie (èmblable , 

Comme le Charbonier au Diable y 

Le concre&ifoic aufE bien. 

Qu'on Cagot de Saint a maintien^» 

Il avoir fait pla»d*on Ouvrage 

Propre à dépécher le carnage % 

Du canon il foc l'inrenteor 

Comme duMoufciuet» dcfoifeor^ 

Ceft de lui que vint U recette 

Pour faire timbale ou trompette y 

£t la Êiçon il fçut trouver ^ 

De faire brèche , ou U. bouchex^» 
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A Lanci ht bore with îron Pike ^ 
Th' une halfwûu'd thrufi i the otberfirike 9 
And when their Farces he hadjoin'd, 
Hefcom'd to turn his Farts behind, 

He Trulla lovd ^ Trulla more hrigkf , 
Tbdn hurnish'd Ârmour of her Kni^ : 
A beld Virago » fiout and taU , " 
As Joan of France , or English Mali, 
Thro Périls hoth ofWind and LinUf , 
Tkro' thick and thsn shefolUv/dhim j 
In ev*ry Adventure h' undertook , 
And never him or hforfook. 
As Breach ofwall or Hedge Surprife , 
She shar'd #' /V Hazard and the Frisa .• 
At heating Quarters up , or Forage , 
Behavd her felf with matchlejf Courage , 
And laid ahout in Fight more hufily ^ 
Thanth' Amazonian Dame Fenthefile. 

And tho'fome Criticks hère cry Shame > 
Andfay our Authors are to blâme > 
That ( fpight ofallFhilofophers y 
Who holdno Femalesftout ^ but Bear s ; 



And her et fore didfo abhor 

That IVomen should prétend to War ; 
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11 étoit armé d'une lance , 

D'un bout propre à percer b panfe , 

L'autre bonne à brifer les os , 

£t ne tournoit jamais le dos* 

Il aima Trulla , dont Içs charmes (39) 

Etoient brillans comme fes armes $ 

Porte & brave , comme en Ibn tems 

Fut la Pucelle d'Orléans. 

Sans craindre la corde , ou bleiTure , 

Elle fuivoit , à l'aventure. 

Son Héros , voulant partager 

Avec lui butin & danger. 



Dans la (ùrprife ou le fourage i 
Elle avoit adreiTe & courage. 
Combattoit avec la fierté 
De la Dame Pentbéfilé. (^o) 

Quoiqu'en dife certain critique y 
Qui blâme nos Auteurs par picque , 
De ce que ( malgré ce qu'ont dit 
Des Philofbphes gens d'efprit , 
Qu'excepté l'Ourfe , une femelle 
Jamais en courage n'excelle , 
Condanmantv, Femme qui fe bat. 
Et Êuiant un crime d'Etat 
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They wou'dnotfuffer th ftout'fi Détmm 

To fwear by Hercules' s Hame ) 

Makefeehle Ladietj in their Wûrks,^ 

Tû fight like Termaganrs smd Turks c 

Ho lay their »Mtrve Arms afide , 

Hheir Modefiy ^ and ride mftride ; 

To run a-tilt at men , and wield 

Their naked Tools in ofen Field; 

As ftout Armida ^ hold Thaleftris , 

And she , that would hâve been the Mifiréjf 

CfGundibert ; but he had Grâce ^ 

And rather took a Coumry Lajf: 

Theyfay^ *tis falfe , without allSenfe^ 

But of ferniciotês Confequence 

To Government , which theyfuffofe 

Can never be upheld in Vrofe : 

Strif Hature naked to the Skin j 

Tou*ll find about her nofuch thing. 

It may hefo^ y et what we tell 

OfTrulla^ that' s improbable y 

S hall be deposd by thofe havefeer^ty 

Or j what' s as goodj prcduc'd in Trim c 



And ifthey will not take pur Word j 
We*ll frove ittrueupon Record. 
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A la femme la moins timide , 
De jurer par le nom d'Alcide. ) (^i) 
Ils font battre j comme un Lion , 
La foible Dame en leur Chanfon j 
Quitter fa pudeur naturelle , 
Pour enfourcher fon haridelle , 
£t courir fus aux combattans , 
Montrant ce qu'elle porte aux gens $ 
Comme ont fait Thaleftris , Armide , (^i) 
Ainfi que l'Amante intrépide 
De Gundibert , qui âgement (^^) 
Prit la fille d'un bon manant, 
C'efl faux y dit-il , & la police 
Souffre d'une telle injuftice ; 
Cela ne peut (ë foutenir 
En vers ni profe fans mentir $ 
Répugne même à la nature y 
Comme au bon fèns , c'eft cho(è flire* 
Je le veux bien : mais pour Tmlla , 
Ce que j'en dis eft pardelà ; 
Quoiqu'il paroiffe peu probable , 
Par témoignage irréprochable 
De qui l'a vu m'^ftaffirnié. 
Et, qui plus €ft. Bien imprimé. 
Et fi l'on ne veut pas m'en croire 
Je puis le prouver par rhiftoire. 
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Thê Hfright Cerdon next Mdvmnc't 
Ofall his Rsce the VédUnt'fi : 
Cerdon the Greatj renown'd in Scng^ 
Like Herc'Us^ far repMtr of Wrtmg 9 
Be rsh'd the Uw , andfortifyd 
Thê IFeak Mgainft theftrengefifide : 
m has he rend y that never hit 
On htm y in Mufes deathUjf Writ. 
He h^d a Weafon keen andfierc0 > 
ThatthrougftaBuU'hideShieid Wpm'dfUrci, 
And eut it in m Thoufand Pieees , 
The* toHgher than the Kmght êfGreeee kisj 



With whom his hîack^thumb' d Anceftar 
Wm Corner sde in the ten Tears Wmt s 
Tor when the refileJfGreeksfat dow» 
So many Tears , hefore Troy Town , 
And were renown'd , as H orner wrires , 
Tor well-foatd Boots^ no lejf than Fights : 
They ow'd that Glory ^ only to 
His Anceflor > that mode themfo^ 
Tafi Triend he was to Reformaricn > 
Vntill 'twas worn quite outofFasbiûm^ 
Ifext ReBifier of Wry Law , 
Andwould make three j to cure onê Flâtw. 

Api 
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Après vint Cerdon , jufte & franc , 
De fa race le plus vaillant; (^^} 
Il fut réparateur d*injure, 
Ainfî qu'Hercule , & fk nature 
Le portoit à donner renfort 
Au foible contre le plus fort. 
Celui-là n'a pas lu grand-chofè 
Qui ne Ta vu dans vers , ni proie, (^f) 
L'arme tranchante qu'il portoit , 
En mille pièces découpoit 
Tout bouclier , ou bien rondache , . 
Faite de cuir de bœuf ou vache $ ^ 

Fut - elle égale en dureté 
A TEcu d'Ajax tant vanté. 
Avec lequel campoit peut-être 
De Cerdon le crafleux ancêtre $ 
Car , quand les Grecs y pendan t dix ans , 
Firent à Troye aflàuts fanglans 
Ils ctoient , comme Homère aiTure , 
Fameux pour la bonne chauffure 5 (^6) 
Et c'eft l'ancêtre de Cerdon , 
Qui leur procura ce renom. 
D*abord il fit mainte entreprise 
Pour la Réforme de l'Eglife y 
Puis voulant réformer les Loix , 
Pour un abus , en mettoit trois. 

Tome J. F 



He riffd the Wowb uf ofhis Mêther , 
Dame Tellus ^ 'caiéfe she wsnred Fûther ^ 
And PravendiTj wherewith to feed 
Himfelfj and his Ujf cruel Sreed. 
It was a Quefiion whether He 
Or* s Horfe were of m Vamiîy 
More wershiffid : 'Till Antiquarses 
( Afier tW *ad almeftper*d eut their Eyes ) 
Dsd ver y learnedly décide 
The Bufinejfon the Horfe s fide ^ 
Andfrovd noT only Horfe , but Cûws , ^ 
jNay Tigs , were ofthe elder Houfe : 
Tor Beafis y when Msn wms but m Pi#f « 
OfEarth himfelfj did th' Earth poJpfsH 
Thefe Worthies were the chiefthstM 
The Combatsuts y each in the Head 
Ofhis Command ^ with Arms and Bjtjte « 
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Toamge étrange ! Mais, hélas J 

Xa chair eft herbe , n'eft-ce pas ? 

Il fut audi fort , & capable 

Qu'Hercule pour vuider Tétable $ (j o) 

U chaffoit auflî bien les boeufs , 

Et s'y connoiiToit encor mieux* 

Il ouvrit le ventre à fa mère 

Et la nôtre , Madame Terre, 

Parce qu'elle fourniffoit mal 

De quoi nourrir homme Se cheval, 

Laqueftion fat agitée. 

Quel fut de plus noble lignée , 

Du cheval , ou du Cavalieri 

Enfin, à force d'y rêver 

pour le cheval un Antiquaire 

Décida fçavamment l'afiaire i 

Et prouva même le cochon 

De plus ancienne mailbn > 

JLa bête polfedant la terre , 

<^nd l'homme n'étoit que pouiCere. 

Tels farent les Guerriers fameux , (f 1) 
Menant leurs troupes après eux , 
Dont les armes & le courage 
Ne refpiroient que le carnage $ 
Cétoient bandes de grands garçons. 
Venant de tous leç environs ; 

Fii7 



/ 



ti^ C.ANTO rt, 

trcm Villages remet i j sni Ski rês ^ 
O/ Eaft émd Weflem Hêmiff hères .• 
"Sromforeign Farishes amd Regiaees j 
Cf différent Mémneri j Speech j B^Ugiûms^ 
Came men and l/Lafiiffs ; fome tof^ 
ter lame and Honom _, feenefer Si^. 
And now the Field ofDeath ^ the Lijh , 
Were enter d by Antagomfis , 
JLnd Blood was ready to he hresch'd ; 
When Htidihras in haftê affrûoch'd ^ 
Wiih Squire and Weafons te sttack *em t 
Butfirft thus from his Herfe keffake Vhp. 

What Rage j O Citizens f wh/ir ¥m^f 
J>othyou to thefe dire Ââiens htmy f 

What Œftrum , what Fhrenetick Moûd 
Makesyou thus lavish ofyeur BUed ^ 



irhfle the froftdVies yetirTrephies hemfi 
And unreven^d walks < Ghoft f 
What Tûwns j what Garrifins mightyoH 
With Hazard ofthis Blood fubdue j 
Which now y are hent to throw away 
In vain J Untritémfhatlefray t 
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tina(fêe 

a contrée |. 

6ns, 

{Religions s (^i) 

rhiensfe battre^ 

!>leàqtiacn* 

entrer; 

iter{ 

ec Titeâè^ 

nit la pteflè j. 

^nër* 

^Uibrte. ' 

rons tiiiniporte , ^f 3 ^ 

vxéàx 

Is d'hoxreor ? 

é£rénéfie,(^f4; 

arbarie) 

rmé ^ùiii&nt 

rocreiàng, 

icàvànie, 

rahgctieîrTf; 
ion . 
ilàfâifbn, 
espoie 
idechofe^ 
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Shall Saimsin civil Bloodshed 'K/mUow 

Of Saints j andlet the Caufe liefitiUw f 

The Caufe ^ for which wefoughr mmdfW9n 

So boldly j shall we now give o*re t 

Then becaufe Quarrelsftill arefeen 

With Oaths and Swearing to begin ^ 

The Solemn League and Covenant 

Will feem a mère God-dam-me Ra^nt s 

And we that took it ^ and havefou^t ^ 

As lewd as Drunkards thatfall out. 

IFor as we make Warfor the King 

Againft himfelf^ the felf-fame Thing ^ 

Some will notfiick tofwear we do 

Tior God j and for Religion too i 

for if Bear-baiting we allow , 

What good can déformation do f 

The Blood and Treafure that's laid ont ^ 

Js thrown away y andgoesfor nought. 

Are thefe the Fruits o' th' Proteftation ^ 

The Prototype of Reformation y 

Which ail rhe Saints^ andfome j fince Martyrs j 

tTore in their Hats like Wedding Garters , 

When 'twas refolv'd by either Houfe 

Six Members Quarreho effoufe f 

Did theyyfor this y draw down the Rftbble , 

With Zedy and lAoifes formidable ; 



CHANT IL 129 

Fant-il dans (on (ang fe baigner ? 
Faut-il la CauTe abandonner ? 
Caufe > par faint zèle adoptée > 
Et G. fouvent par nous jurée ? 
Car , comme on voitaflez fouvent 
Commencer querelle en jurant, 
La nôtre fera regardée , 
Comme une folle écliau£fbnrée$ 
£t nous y fes meilleurs arcboutans , 
Comme gens ivres chamaillans. 
Si pour le Roi , contre lui-même , 
Nous combattons , notre fyftême ($6) 
Pour la Religion & Dieu 
Se croira de même en tout lieu» 
Car il combat d'Ours on accorde , 
La Réforme montre la corde $ 
Le fang & l'argent qu'on répand , 
Autant en emporte le vent. 
Que devient le protêt en forme , 
Prototype de la Réforme, 
Que Ton a vu nos Saints nouveaux 
Poner en cocarde aux chapeaux , (^7) 
Quand on vit toutes les deux Chambres 
Prendre le parti de fix Membres ? ($ ^) 
pit-on pour cela raffembler 
La canaille , & s'égofiller 

F ▼ 
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And make M Cries ahout the Town 
JoinThroats to cry the Bishops dawn f 
Who having round bjegirt the Valacêj 
( As once a Month they de the GaUows ) 
As Members gave the Sign ahotét , 
Set up their Throats witb hideeus Shout, 
When Tinkers bawVd aiostd tofettle 
Church'Difcipline j for patchingKettle .* 
1^0 Sow-gelder did blow his Horn 
To geld a Cat y but cry'd Vieform. 
The Oyfter-Women lock'd their Vish up y 
And trudgd a'uay^ to cry y No Bishop. 
The Mou/e-Trap Men laid Save-alis by^ 
And 'gainft Ev'l Counfeltors did cry, 
Botchers left oldCloaths in the Lurch y 
Andfell to turn and patch the Church. 
Somecryd the Covenant y inftead 
Of Pudding-Pies and Ginger-Bread, 
Andfome for Brooms y Old Boots andShoes y. 
Baul'd out to Purge the Common-Houfe : 
Inftead ofKitchen-ftuffyfome cry y 
A Gofpeî-Preaching Minifiry ; 
Andfome for Old Suits y CoatSy or Cloak y 
No Surplices y nor Service-Book. 
A ftrange harmonious Inclination 
Of ail De grée s to B^eformation. 



tu A NT n: i$i 

Avec un bruit épouvantable , 

Donnant les Evêques au diable? 

Et le peuple au Palais courant , 

Comme pour voir quelqu'un qu'on pend i 

Quand tous les gofîers rejoignirent. 

Aux (ignés que les Membres firent, (si) 

La PoiiTarde faifbit fàbat. 

Pour décrier TEpifcopat; 

Le Chaudronnier pour lacuifine 

N'étamoitplus ; la Difcipline 

L*occupoit , il rcgloit l'Etat , 

Ne vouloit plus châtrer de chat j 

On entendoit un bruit énorpie 

De gens qui crioient la Réforme jp 

Ravaudeufes , & Savetiers 

Quittèrent vieux bas &foulier$^ 

Criant que par leur entremife ^ 

On fit raccommoder l'Egliiè ^ 

Le cr ieur dé vieux paflement 

Crioit , purgez le Parlement f 

Au lieu de raifin & de figuç y. 

On entendoit crier la Ligue i 

Ondécrioit le Rituel,, 

Et le furplis , pis que MifleF. 

Difpofition très - conforme , 

De tous états à la Réforme .' 

1 Tf 
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Andisthhallr îsthistheEnd 

Tû which thefe Carrngs on did tend f 

JJath Vuhlick Faith j like ayoung Heir y. 

"For this tak*n uf M Sorts ofWsre ^ 

And run int* every Tmdefman* s Book^ 

'Tillboth turn*d Bankrupts ^ and are broke ? 

Jyid Saints y for this j hring in their Plate ^ 

And Crowdas ifthey came too late î 

Tor when they thought the Caufe had needon't 

Happy was he that con'd be ridont, 

Did they coin Viff-pots^ Bowlsj and Flaggcns^ 

Int* Officers ofHorfe ^ and Dragoons ; 

And into Tikes and Mu/queteers 

Stamp Beakersj Cups and Porringers ? 

A Thimble^ Bodkin j and a Spoon ^ 

Did ft art up living Men ^ asfoon 

As in the Furnace they were rhrown y 

luft like the Dragon* s Teetb b'ing fown, 

Then was the Caufe ofGold and Plate ^ 

The Brerhren's Off*rings , confecrate y 

Like th* Hebrew Calfj and down before it 

The Saints fell profhrate y to adore it : 



CHANT IL t$f 

Et crojrez-vousque tout cela 

Se foit Élit , pour en refter là ? 

Pour cela feul , la République 

Eut-elle ufé la foi publique , 

Et ruiné fes Créanciers ^ 

Comme font jeunes Héritiers ? 

Eft-ce donc pour ces bagatelles ^ 

Que les Saints portoient leurs yalflelles , (60) 

De s'en défaire encore heureux , 

Pourvu que la Caufe allât mieux ? 

Ont-ils fait fondre leurs écuelles , 

Pots de chambre & bagues très-belles , 

Pour en faire des Moufquetons , 

Et des Officiers de Dragons ? 

( Jadis dents de Dragon fèmées (61) 

Produifoient des troupes armées , 

Meubles d'argent mis au creufet , 

Ont fait pour nous le môme ejSfec, ) 

Lors , pour la caufe , on vint par bandes 

D'or & d'argent porter offrandes , 

Ainfî qu'au Veau d'or, les Hébreux 5 

Et les Saints l'adoroient comme eux , 



^ofuy the Wicked — — 4nd willyoH 
liske that Sarcafptous Scandai truê , 

By running afier Dogs and Beats j 

Beafts more undean than Calves or Steers f 

Hâve pûwerful Preachersplyd rheir Tongttes j. 
Mnd laid rhemfelves out and rheir Lungrs .- ^ 
Vsd allMeanSj hoth direil andfinifter^ 
T th' Power ofGofpel-Preaching Wnifierr 
Hâve they Invented Tones to win 
The Womenj and make them draw in 
The Menj as Indians with a Female 
Tame Eléphant inveigle the lAjde î 



Hâve they told Provdence whas it mnft 4o^ 
Whom to avoid , and whom to trufi to f 
Difcoverd th' Bnemys Defign , 
And which way befi to countermine f 
'Prefcriyd whatways ithathto work^. 
Or it will neer advance the Kirk } 
lold it the News o'th" lafi Exprejf^ 
And after goodor bad Suc ce f s y 
Made PrayerSj notfo like Pétitions y 
As Overtures and Proportions ^ 



CH4NT Ji, »|t 

A ce que difent les impies } 

Et voulez-vous , par vos folies , • 

Vérifier leurs fots difcours 

Courant après les chiens , les ours » 

Efpece certes plus immonde 

Encor , que tous les veaux du monde ? 

Eft-ce là le fruit des Sermons , 

Qi^au détriment de leurs poumons ^ 

Vous ont faits Miniftres habiles 

Qui par leurs manières fùbtiles , 

Et par leur ton étudié, 

Le cœur de la Femme ont gagné , 

Puis celui de l'Homme par elle $ 

Comme Tlndien , par femelle 

Apprivoise auparavant , 

Attire le mâle Eléphant -, (61) 

Ont-ils dit à la Providence 

Quels méritoient fa confiance 5 

Ceux qui cpuvoient mauvais deffeins^ y. [ 

Les moyens de les rendre vains , 

Par quelle imponante entrcprife , 

Elle doit avancer TEglife, ftf 5^ . 

Les bons ou les mauvais fuccès 

Appris par le dernier exprès ^ 

Lui difant , au lieu de prières y 

Leurs volontés ^ commç iiag^eres ^ 
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( Swh as the Army didftefent 

Tù their Creator th' Farliamem ) 

In which they freely will confefs , 

Ihey will not , ctmnot acquit fce , 

Vnlejfthe Work be carry'd on^ 

In the famé Way ihey hâve begun , 

JBy fetting Church and Common-weai 

AU on a Flame bright as their Zeal , 

On which the Saints were ail a^og. 

And ail thisfor a Bear and Dog ? 

The Varliament drew up Pétitions 

To 'tfelfj andfent them ^ like Commiffions ^ 

To Well-affeBed Perfons down , 

In ev'ry City andgreat Town ; 

With Fow'r to levy Horfe and Men ^ 

pnly to bring them back agen : 

Ter this did many^ many a Mile j 

"Ride manfully in Rank and File j 

With Fafers in their Bats ^ that show'd 

As if they to the Fillory rode. 

Hâve ail thefe Courfes'j thefe Efforts j 

JBeen tryd by Feople of ail Sorts ^ 

Velis & Remis , omnibus Nervis , 

And ail t* advance the Caufes Service f 

And shallall now be thrown away 

In pétulant intoftine Fray ? 
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L'Armée a fait , avec hauteur , 
Au Parlement, fon Créateur $ 
Librement lui difànt en face (6^) 
Qu'il faut qu'avec la même audace > 
Que l'ouvrage s'eft commencé , 
Il foit , fans relâche , achevé , 
Exigeant que l'on l'autorifè , 
A faccager l'Etat , l'Eglife , 
Dont les Saints fe trouvoient fi bien , 
Et tout cela pour Ours & Chien ? 
Le Parlement, par ftratagème. 
Se feifoit Placets à lui-même , (6$) 
Qu'il envoyoit à fes amis , 
Pour faire armer dans leur pais , 
Qui revenoient à fon adreflè > 
Selon le but de fa fineflër 
Vit-on à cheval tant de gens 
Marcher £1 fiers , gardant leurs rangt , 
Avec écriteau magnifique ^ 
Comme au Pilori fe pratique ? 
A- t-on donc feit tous ces efforts , 
Et fait mouvoir tant de relTorcs , 
Pour la Caufe & pour (on fervice , 
Et feut-il que votre caprice > 
Et vos querelles fans'fujet, 
Renverfent un fi beau projet > 
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What will M^alignums féty l Videlicec^ 
l[hat €iuh M^anfwore to do his hefi ^ 
Ttf damn and fer jure ail thê reft f 
Andbidthe Dêvil take the hinmcffi i 
Which at this Race is like to win mofi ? 
Iheyll fay our Busnejf to refomt' 
The Church and S taie j is but a Wortm ^ 
Torto fubfcribe ^ unpght ^ unfeen ^ 
To an unknown Church-Difciplinej 
What is it elfe y bm before-hand 
T* engage » and after underftand I 
Tor when wefwore to carry on 
The prefent Reformation j 
According to the purefi lifodi 
OfChurches beft Reformd abroad , 
What did'we elfe but make a Vow 
To do we knew nor what^ nor how f 



CHANT ri ujçF 

Nous, que ferment & zèle engage 

A réformer avec courage , 

En arrécerons-nous le cours > 

Pour l'amour des Chiens & des Ours > 

Cela plaira-t-il à nos frères ? 

Et qu en diibnt nos adverfoires ? 

Sinon , que nous£mes ferment , 

D*eyercer chacun fon talent , 

Pour donner tout le refte au diable y 

Qui gagne gros à jeu femblable* 

Réforme d*Eglife & d'Etat 

Paifera pour un projet plat; 

Car, adopter àboulevûe l 

Une Difcipline inconnue, 

N'eft-ce pas d'abord s'engager ,. 

Et puis après examiner ? 

Car quand nous jurâmes de faire 

Une Réforme y à la maniâ£ft 

Des Eglifes d'autres pays ^ 

Qui le plus pur çkçmiii ont pris j^ 

N'eft-ce pas jurer , en Pécore ^ 

De faire chofe qu'ion ignore ? 

C'eft prendre l'eflbr & fauter 

Sans fçavoir ou Ton peut tomber^ 

Car quand un choix il faudra faire ,, 

Nous ferons tous d'avû contraire i . . ' 



^40 VJNTO II. 

And is indeei tbe fêlf-fame Café 
With rheirs that/ware & cetcra's | 
» Or the French League y in which Men n»9V/à 
Tofight t^rhe lafi Drop ofBlood. 
Thife Slsnders will he tbrown ufcm 
The Csufe and Work we carry on^ 
Ifwe permit Men te run headleng 
T Exorbitancies fit for Bedlam ; 
Bjether than Goffel-Walking times ^ 
Whenslighteft Sins are greateft Crine^s, 
But we the Matterfe shall handle ^ 
As te remove that edious Scandai s 
In Natne efKing and Parliament » 
I charge y e allj ne morefoment 
This leud j but keep the Feace betweeu 
Tour Brethren andyour Countrymen s 
Andto thofe Flacesftraight refair^ 
Whereyeur refpe^ive Dwellings 4f#« 
But te that purpefe firft furrender 
Tbe Fidlerj as the prime Offender , 



Th* Incendiary vile j that is chief 
Auther and Engineer ûfMifchief; 
That makes Divifionbetween Eriends , 
Eer Ercfhane and Malignant Ende , 



CHANT IL 14Ï 

Etneneft-onpas logé la, 

Quand on jure un eè» cetera} (66) 

Tout comme a feit la Ligue en France 

Vœu de fe battre a toute outrance* 

On en dira bientôt autant 

De la Caufe & du Covenant , 

Si nous avons la nonchalance 

DefoufFrir telle extravagance^ 

Dans un tems , ou petits péchés. 

Pis que grands crimes , font comptés* 

Mais nous allons , avec main forte ^ 

finir fcandale de la forte. 

Au nom du Roi , du Parlement , 

Je vous défens abi^lument , 

De fomenter ainfi des guerres , 

Entre vos prochains & vos Frères s 

Vite , qu'on s*éloigne d'ici , 

£t que chacun aille i^ez lui $ 

Mais avant , je yeux qu'on me renck 

Le plus coupable de la bande j -^ 

Ce prophane Ménétrier, 

Vrai boute- feu de fon métier , 

Qui de tout le mal efl: la caufe , (67) 

Et qui méchamment vous diipofe 

A chamailler avec grands cris, 

£t brouiller les meilleurs amis. 
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Ht MMd théU Enpnt ofviU hêift , 
On which ilUiéUly Ih flé^s y 
ShsU ( didum faâoin ; hotk ht hr^u^ 
Tû Cêndîfn Pumiskmemi, éu tkfy •mghÊ. 
This muft h dém* , Mnd I %VûiUdfsémJm 
M^rtéU ff fturdy ms t§ gmm-fMy : 
Jar then VU tske émêther Cêmrfi^ 
And f •on rtduce yu mil èy F^rce. 
Tbis/sidj ht cUpt kis Hmnd ûm S-w^rd^ 
Tû shew ht mesnt tû keef kis Wûrd^ 
But Tslgoi, wkê hmdUmgfmffrefi 
Infimmed Wrsth in glowing Bremft ^ 
Which now hegsn te rap mnd hmrtû ms 
Jmfl»cahly ms Flame in Fmrmuê ^ 



Thus nnfwerd htm : thûu Vermsm Mhrerehed 
As t'er in measîed Vork wms hntched ; 
Thon TmU ofWorship thst dofigr^w 
On Rumf ofiuflice ms ofCûW i 
How dMrft thoH with théU fuUfn Lmggmgi 
O' th' fdf, old Ir'n , mnd othir Bét^mge , 
With which thy Si ad ofBems mnd Lemik^r 
lias broke his Wind in hédfinf kithtr ; 
HowdHffith'i I fMy,sdventitrêtlmf 
Tûffofe thy Lumbif êsgmmft m f 



\ 
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Ml 



/ 



144 CANTO II, 

Cculd thine Impirtinence find out 

Ho Work t'emfloy it felfabout , 

When thou y fecurefrom wooden Èl&w ^ 

Thy btijy Vanity mighfft show t 

Was no DiffHte a-foor hetween 

The Carerwauling Brethren / 

No fubtlê Queftion raisd among 

Thofe out'O'-their Wits j andthofe €^V Wr^i 

No Prizo hetween rhofe Comhoftsnrs 

<y tV Times j the Land and IVater^aints ; 

IVhere thou might'ftftickle withaut Hj^xjtrd 

OfQuttage to thy Hide and liaxxmrdi 

And not for want of Busnejfcomê 

To us to be thus trouble fome j 

To interrupt our hetter Sort 

Cf Diffutants j and fpoil our Sporr f 

Was there no Felony^ no Bawd j 

Cut-Pur/e , nor Bur^ary abroad f 

No Stolen Pig/ nor Plunderd Goofi j 

To tie thee uffrom breaking loofe f 

No Aie unlicens'dj broken Hedge > 

For which thou Statute might*fi aUedge ^ 

To keejf thee bufy from foulEvil , 

And Shame due to thee firom the Drvil ? 

J)id no Committeefit y where hâ 

Might eut out Journey-workfor thee ? 




CHANT / /. 145 

N'arois-tu pas ailleurs de quoi 
Exercer ton chétif emploi , (6%) 
£t faire inlblentes i>rayades , 
Hors du danger des baftonades \ 
Quoi, ceux de ta Religion 
N'ontplusde conteftation. 
De queftion fine agitée 
Par tête folle & mal timbrée ? 
Tes Saints n'ont-ils rien à régler 
Ou ton zèle puifle briller , 
£n difputant fiir ces matières , 
Sans y rifquer les étrivieres ? 
Au lieu de venir te mêler 
De nos plaifirs, & les troubler» 



N*eft-il plus de bourfe volée. 
De mauvais lieu , porte forcée , 
Pour te procurer de l'emploi , 
£t te faire tenir chez toi > 
Point de larcin ^ de contrebande , 
Ni perfbnne à mettre à l'amende 
Pour t'occuper , & détourner 
Le diable ici de te mener ? 
Dans Commîtes félon Tutàge, (^^) 
Ne te taille-c-il plus d'ouvrage \ 
T§m€ h ^ 
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And fet tV n Task , with SaboméêtUn « 
Toflitch uf Sale und Sequeflrathn » 
To cheat with Holinejfsnd Zisl, 
AU "Parties j and the Commem-weMl f 
iiuch better had it beenfor thee > 
H' had keft thee where th' art us'd tôte^ 
Orfent rh'on Bm'nefs any whitber^ 
Se he had never hrou^r thee bitber» 
Sut iftW haft Brain enough inSkoU 
To keep itfelfin Lodging whole , 
And not provoke the Rage ofStanes, 
And Cudgels te thy Hide and Benes; 
Tremble y andvanishy while thou fnaj*ft ^ 
Which VU notfromife ifthùuftay*ft. 
At this the Knighr grew high in Wrotb^ 
And lifting Hands and Eyes uf both , 
Three times hefmote on Stomachftout , 
From whence at length thefe Words hr^ $ 
Was Ifor this entitled Sir, 

Andgirt with rufty Sword and Speer , 
Tor Famé and Honour to wage Bsette ^ 
Thu9 to he hravd by Yoe te CattU f 

IJot aU that Fride that mahes thteJwtU 

As hig as thou doft hUwn-uf Veal ,- 



V 



C H A N f II. t4f 

Ne te fait-il plus fubôrner ? 
Vendre des biens , les f&yieftrer > 
Abufer par ton zèle inique 
Particuliers & République ? 
Le diable , en te tenant chez toi , 
T*eût rendu fervice , crois-moi , 
Ou bien ailleurs pour quelque afiàirê- 
S'il employoit ton miniftere. 
Mais fî tu prétends confenrer 
Ta cervelle dans fon entier , 
Sans t'attirer grêle de pierres , 
Et baftonades meunrieres , 
Tremble , & retourne fur tes pas , 
Autrement , je n'en réponds pas, 

A ces mots Hudibras , de rage 
Tourna vers le Ciel fbn vifage 
£t trois fois frappant fon poitrail » 
En tira ces mots en détail. 
N'ai-je, que pour cette avanie , 
Le titre de Chevalerie ? 
Reçu TEpée & l'Eperon , 
Source d'honneur Se de renom , 
Que pour foufFrir injures lâches ' 

De ce vil ennemi des vaches ? 
Ni l'orgueil qui te fait enfler 
Pis que veau que tu fçais fbufHer , 

Gif 



/ 



148 C A NT O II. 

Hor ail thy Tricks andSlights to ch^mr , 

Andfell thyCarricnfcr good MeMf ; 

Uot ail thy Magick t^repair 

Dfeayd old Age in tough Uan Wmre s 

Idake nat'ral Dâoth appear thy W^rk , 

Andftop the Gangreen inftale Fûrk ; 

J^ot ail that Force that makes thfe ftotêd j 

Becaufe by Bullock ne0f w'tthfiopdi 

7ho armd with ail thy Cleavers , Kmvjff^ 

And Axes made to hew down Lives s 

Shallfave or help thee to ey^de 

The Hand ofjuftûe , or this BU Je ^ 

Which I y hfir Sword-bearer , do carry , 

For Civil Deed and Military. 

Vor shall thefe Words ofVenom hj^fe , 

Which thou haft ^ from their native flmee , 

Thy Stomach , pump'd tofiing on me , 

Go unrevengd y tho I amfree. 

Thou down the famé Throat sh^h 4f^our \im^ 

LiketaintedBeefj and pay dear fer Vijwj^ 

l^or shall it eer be faid, that Wigh$ 

With Gantlet hlue y and Bafes wbite ^ 

And round blunt Truncheoi^ by his Side ^ 

Sogreat a Man at Arms defyd 

With Words far bitterer than Wormweoip 

That wouldinhb or Grix^ljlir l/Loed^ 



\ 
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Ki cous les tours que tu {^ais prendre , 

Quand ta charogne tu veux vendre $ 

Ki ta magie , ou Tan trompeur , 

Pour cacher Tâge ou la maigreur 

De bête morte & gangrenée. 

Que tu fois pafler pour tuée , 

Ni tes fuccès contre les boeufs , 

Qui te rendent fi glorieux , 

( EufTes-tu les couteaux & hacher , * 

Dont tu te fers contre les vaches , ) 

Ne pourront te faire éviter 

La main de Juftice , & ce fer , 

Dont je fuis fon dépofitaire , 

Pour fait Civil ou Militaire» 

Mais cette injure > & le venin , 

Dont ton eftomac eft tout plein , - ^ 

Que fur moi tu viens de répandre ; ,^ **"!" 

Je punirai, fiins plus attendre» - 

Je veux que ton difconn groffie r 

Te redefcende le goder 1 

£t je te donne ma parole , 

Qu'il ne fera pas dit , qu'un drâle 

De (àc & corde , comme toi , 

Brave im Chevalier tel que moi ; 

Par une injure tant amere , 

Qpimetcroit Job même en colexe. 

Gii| 
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Dcgs whh their Tongues their Wotâmds éh hid» 
But Men whh lisnds j as îh0H sbéUtfegL 

This/aidj wttbhafiy JiMge he fnatcVd 
JlisGun-shotj thatipUolftêrsWMtcVdi 
Ànd bending Cock j he Uvelfd full 
Againft tyOutfide ofTalgars SkuU ; 

Vowtngthat he should ne'er ftir fmrtbêr , 
N^ hencefofth Cow or Bullock murtber. 
But Pallas came in Shapeof Rufi , 

'And 'twixt the Spring and Îi4mt»mr thruft 
lier Gorgon Shield, whicb made the Cûsk 
Stand ftiff as 'twere transformdto Stock. 
Meanwhilefierce Talgol gatVring Migbt ^ 
Wkhrugged Trunchecn charg'd the Kmigbt ; 
But hêwith Fetronel upheav*dj 
Inftead ofShieldj the Bhw ncêi^d. 

The Gun recoil'd j as weîl it mljfa ^ 

H^ot us*d To fuch a kind of Fight , 

And shrunk from its great Maftet^s (3t^m , 

Knock'd down andfiunn'd with mûttal Strifê^ 

Then Hudibras j withfurious Hafie ^ 

Drew eut bis Swofdy y et mtfefaft^ 



CHANT IL iji 

Un chien bleflS , lèche Ton mal , 

L*homme infiilté par an brutal , 

Par fes mains en lave la honte. 

Il dit , & foudain de la fonte 

Un des piftolets il tira , 

Et rayant bandé , le pointa 

Contre Talgol , prenant {à belle 

Pour faire fauter fa cervelle ; 

Jurant que déformais ce gueux 

Ne tueroit plus vaches ni boeufs. 

Mais Pallas , pour fauver (à vie ^ 

S'étant en rouille traveftie ^ (70)^ 

Entre le chien & reffort mit 

La tête de Gorgone , & fit 

Que le chien refta roide en place* 

Et Talgol , redoublant d'audace , '. 

Chargea de bois le Chevalier , 

Qui , faute d'autre Bouclier , 

Du piftolet jaifbit u(âge , 

Pour parer du bâton l'outrage* 

L'arme ^ avec raifon , reculoic 

Ce combat n'éâuit point (bn fait , 

Et d'un coup terrible frappée , 

Elle tomba, comme p&mée. 

Hudibras alors vitement 

Tira fon&bxe , mais avant 
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But when hh nut-br^wn Sword i«/4Rr #iifr j 

With Stûmach huge ht Uidaboiâf ^ 
Imprinting many a Wounà Ufon 
'Ris mort tA 'B ot ^ thiTruncbiMi, 



The trufty Ctidgel did ûfpofi 

Itfelfagainft dead-doingBUws ^ 

To guard its Lmderfromfell Bane, 

And then revtngd it felf mgain. 

And tho* the Sword ( fome underftaod y 

In force hadmuch the odds ofWood^ 

*Twas nothingfo ; borh'fides were bé$llkuu:'t 

Se equal j none knew which was vétlisnt'Jl: 

1er JVeodwith Honour b' ing engag* d*^ 

Jsfo implacably enrag'd; 

The* Iren hew and mangle for^y 
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Que (a lame à parer fiic prête , 

Talgol par deux feis far b tète > 

£c fur le dos da Chevalier , 

Son bâton avoit £sit plier. 

Mais quand une fois fon épée 

De fon fourreau fut dégagée , \\ 

Le Chevalier récupéré 

5e battit en défefpéré 5 1^ 

£t[frappant d'efloc & de taille ,' 

fit au gourdin plus d*ane entaille 

Dont fon maître il garantiifoit , 

Et puis, fur le champ, ripoftoitr ,J 

Et quoiqu'on penfe que Tépée /. 

Avec le bâton mefiirée 

A l'avantage , entre les deux 

Le fùccè s fut longtems douteux. ;. 

Le fer fait plus large blefliire. 

Le bois ne £ût que meurtriflure , 

Mais, quand l'honneur eft fon rivai. 

Le bois eft toujours plus &tal. 

Déjà leur ardeur inhumaine 
Les mettoit tons deux hors d'haleine ; 
Chacun fur eux les yeuxtenoit, 
PqjbT voir lequel e^npoiteioît 

6f 
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Thfs Hndibras obfervd; étndfrêttmg^ 

Conqueft should be fi long a getWig , 

He drew up ail his Forcée ùuo 

One Body^ and that imo çne BtpW. 

But Talgolwifily avûidêdk 

By cunning Sli^t ; for h^ it bit ^ 

The Uffer Vart ofhim , the Mow 

H ad slit j as fur e as that below^ 

liean while tWlncompmahU Colûm^ 

To aid his Friend begam to faU #» i 

Jlim Ralph encounter'd j amlfirsighâ^ew 

A difmal Combat *twix$ them tWé .* 

JWone arm'd with Métal ^tVotker u^itk Woei, 

This fit for Bruife j and that for Blo^d. 

With many afiiffThwack ^ many de B^ng, 

Jïard Crab-tree and old îron rang i 

IVhile none thatfaw them coud dir/êne 

To whichjsde Conquefi would incliné , 

Vntil Magnano j who did envy 

That two should withfo many Men vie ^ 

By fubtle Stratagem ofBrain 

Terform'dwhatForce coud ne*tr éitiMirn 

For he ^ by foui Hap j havingfound 

Where Thiftles grew on barren Grotênd , 

In hafte he drew his Weaponout ^ 

And having cropfd them fromthe Rcot ^ 



CHANT IL i|5 

La viâoire encor en balance $ 

Hudibras , pour conrner la chance , 

Toute fa force ramaflà , 

£c dans un feul coup l'employa $ 

Mais Talgol , fameux pour (buplejOTe > 

L'efquiva par heureufe adrefle i 

Car fî le coup il eut reçu > 

£n deux il écoit pourfendu* 

Cependant Colon, en furie > 

Vint fe mettre de la panie $ 

Ralpho le chargea fur le champ , 

£t le combat devint fanglant> 

L'un de vieux fer portoit une arme 

L'autre un gourdin de bois de charme; 

L'un fait faigner , l'autre meurtrit, * 

Et tous les deux £aifoient grand bruit ; 

Sans que pas un , de la viôoire , 

Ne fçut lequel auroit la gloire. 

Quand Magnano , fort mécontent 

De voir que deux en bravoient cent , 

Fit à l'inftant , par ftratagême , 

Plus que n'eût fait la valeur même* 

Ayant apperçu près de là 

Des chardons croître > il en conpa , 
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He clapp'dthem undemeath the Tmil 
OfSteed y wifh Fricks as sharf as I^mU^ 
The angry Beaft didftraight refent 
The wrong done to his Tundament ^ 
Began te kick j andfiing y and wince ^ 
As if h' hadbeenbefide his Senfe^ 
Striving te difengage frem ThiftU , 
That gaul'd him forely under his Tmm^s 
Inftead ofwhich j he tbrew the Pjeck 
OfSquire and Baggage from his Bock ^ 
And hlunstring ftill withfmarting "Rump > 
He gave the Knight's Steedfuch a Thump 
As made him réel. The Kni^t didfioof ^ 
Andfate onfurther Side adope^ 
This Talgol viewingy who had naw 
By slight efcafd the fatal Blow > 
He rallyd j and againfell tôt ; 
Tor catching Toe by nearer Foot , 
lie lifted with fuch Migfjt and Strength ^ 
As Wffuld hâve hurVd him thrice his Length j. 
And dash*d his Brains (ifany)oHti 
But Mars y that ftill pateils ihe Steut » 
în Pudding-time came to his aid j 
And under him the Bear conveyd i 
The Bear j ufon whofefoft Fur-Gow» 
The Knight with ail his weighr fell down. 
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Puis âu cheval ^ encre les feflès 

Il fourra les pointes traicreiTes» 

Le cheval fe fâcha d'abord , 

Qu'à Ton derrière on fit ce ton $ 

Et comme un fou> failbit ruades , 

HennifTemens , & pétarades > 

Pour , du chardon traître & piopunt , 

DebarrafTer fon fondement. 

Mais tout l'effet de (z colère , 

Fut de jetter Ralpho par terre $ 

Et fe Tentant encor pkqaer , 

Atteint du pied le Chevalier , 

D'autant plus fort , qu'il étoit libre , ^ 

Et lui fit perdre l'équilibre ^ 

Il panchoit de l'autre cété , 

Quand Talgol , ayant évité 

Le coup fatal, prenant le large» ; 

Revint auili-tôt à la charge. 

Le prit par le pied du montoir , ; 

Qu'il leva de tout fon pouvoir ^ 

Et le fit (àuter de la Telle , , 

A lui fracaflèr la cervelle. 

Mais Mars y Protedeur des Héros > 

A Ton Tecours vint à propos , 

Et plaça l'ours & Ta fourrure ,, 

Pour le garantir de blefliire > . . , ^ 
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Thefriendly Rugfrefirvd the Groâtmi , 
And headUng Knighffrom brtéifi #r Wêtmd s 
Like Feaiher-bedbetwixf a WmU , 
Andheavy Brunt of Canmon-bdUi^ 
As SjMcho on a Blanketfell , 
Andhadnohurt; ours fut d us Wêtt 
In Body j tho' hisjnighty Spirit ^ 
B'ing hâovy , did notfe wM hsr ip». 



The Bearwas in a greater Fright , 
Beat dewn and worfted hy the Knégkr, 
Heraar'dy ondragd^ and flung sboeit ^ 
To shake off Bandage fromhis Snout. 



Ht s Wrath infiantd^ hoitd oer , and fram 

His Jaws ofDeath he threw the Foafn ^ 

Fur y inftranger Poftures threw him , 

And more than ever Herauld drew hifn^ 

He tore the Earth j which he had fai/d 

FromfquelchofKnightj andftorm'd andravi. 

And vexd the more , hecaufe the harths 

He felt y were 'gainft thej^awof Arms t 

For Men he always took to he 

His Fr tends j and Dogs th^ Bn$my r 



1 



CHANT IL tyj 

Qui reçut le poids d'Hudibras , 
Mollement , comme un matelas. 
Ainfi boulet dur comme eficlome , 
S'amortit contre un lit de plume«. 
Et comme Sancho, qu*oixbemoit, (ji) 
Sur la couvene retomboit 
Sans fe Êiire mal , tout de m^e 
Hudibras du danger extrême 
Sauva fon corps , mais fbn eQ>rit ,. 
Etant très-lourd , s'en reflentit. 

Mais rOurs , qui contre fbn attente 
Eut terraffc , prit l'épouvante^ 
Puis indigné de cet alTront , 
Se démena comme un démon , 
Hurlant^ fautant, &faiÉmt rage 
Pour tirer fon nez d'efclavage. 
Sa colère à tel point bonillok , 
Que fa mâchoire en écumoit; 
Jamais ni Blafon y ni Peinture > 
Ne varia tant (à figure. 
Il mordoit la terre , en foBgeant 
Que cet indigne traitement 
Etoit contre la Loi des Armes f 
Car il contoit, dans lesallarmes^ 
Tous les hommes pour fes amis. 
Et les chiens feulspoor ennemi&r 
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Who neverfo much hurt had dén9 bim , 
As his ownfide didfalling m» him i 
It grievd him to tbe GtUs , théU they 
Jar whom h* hadfoughtfo mémy a Fray , 
Andfervd with Ufs ofBloûd fr Icng ^ 
Sbould offer fuch inhumane Wrcng s 
Wrong of sm/oldifr-like CofUition s. 
Fût which heflung dûwn h$s C^mmiffiên : 
And laid about him j till his Nûfi 
From Thrall of BJng and Cerd bréke Uofim 
Sacn as he ftlt himfelf enlarg'd ^ 
Thro' thicheft of his Toes he charg'd^ 
Andmade way thro th'amaxjed Cretv , 
S orne he oer-ran , and f orne o* er-^hrey/^ , 
But took n^ne ; for by hafty Tlight 
He ftrove t*efcape purfuit ofKnigjht .• 
from whom he fled with as much Hafie 
AndDready as he the Rabblt chss'd. 
In hafte hefied , andfo did they ^ 
Each and his Fear afevral way. 
Crowdero only kept the Field , 
Jiot ft irring from the Place he held ^ 
Tho beatendownj and woundedfore , 
r th* Fiddle , and a Meg that bore 
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Dont il avoit moins à fe plaindre , 
Que de ceux qu'il ne dut pas craindre. 
£r > ce qui le plus le fachoit , 
C2UX pour lefquels ilfe battoit 
Depuis longtems avec courage , 
Lui faifoient fi fenfible outrage» 
Outré de ce manque de foi , 
Il le démit de fon Emploi , (y t) 
Et dégagea , quoiqu*avec peine , 
Son nez terrible de la chaîne} 
Et , fitôt qu'il fut libre , alla 
Aux ennemis , & les chargea» 
Les premiers il jecta par terre « 
£t les autres dans fa colère 
Il rompit , ou les fit plier , 
Mais ne fit aucun prifonnier | 
D'Hudibras craignant la poorfuite, 
plus que ceux qu'il mettoit en fuite 
Nelecraignoient; chacun fajroic 
Ou fà crainte le conduifoit. 

Crodéro feul reftoit en place , ^ 

Gardant fon pofte avec audace , 
Quoique par terre renverfi. 
Et dangereufemçQt bleflë 
Au violon , comme a la jambe , 
Non pas des deux la plus ingambe» 
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Onefide cfhim , net rhat ûfBonê j 
But much it's htter , th' Wêcitn 0§0, 
Hefpying Hudibras liejhêw'd 
Vf on the Ground , lik^ Lpg êf Wêêd , 
With fri^t ofTall^fuffofêâ W^étmd ^ 
And lojf ofVrine , in a Swpumd y 
In hafte hefnutch'd the woeden Lêmh 
That hurt i' th' Ankle lay hy him ^ 
Andfitting itfor fudden Fight , 
Straight drew it up y t'attack tbê Kmi^bt i 
Fût getting up on Stump and KtêekU ^ 
He with the Foe hegan te htukle y 
Vewingte he reveng d fer Ineéuh 
OfCrowdahd Shin upon the W^retcb ; 
Sole Author of sll Détriment 
He and his Fiddle underwent» 

But Ralpho ( who had new hegtm 
Tsdventure Refurreâion 
From heavy Squelch > and hadgot têp^ 
Upon his Legs wsthfprained Crup ) 
Leeking about , heheld Pernicien 
Approaching Knightfrom fell Mufieimm » 
He/nMtch'd his IVhinyard up j thatfUit 
When he wasfMing offhis Steed , 
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Mais celle qui valoit deux fois 

Mieux que l'autre , celle de bois» 

Il apperçut fon adverûire 

Couché , comme une fouche , à terre , 

Qui , de £a chute évaftouï , 

lichoit fon urine fbns lui* (t)) 

llamafTant (à jambe tombée. 

Dont la cheville étoit bleffée , 

£t de ce membre dur armé , 

Sur moignon & genou monté y. 

Il chargea de rude manière 

Le Chevalier encore à terre \ 

Jurant de fe faire raifon 

Du tort fait a (bn violon | 

Et de tirer prompte vengeance 

De la caufe de fafoufiFrance. 

Quand Ralpho , qui « dans ce moment f. 
Se relevoit fort doucement , 
S*étant fait mal à la charnière , 
En tombant de cheval à terre , 
Apperçut le Ménétrier y 
Qui malmenoit le Chevalier. 
Il (kifît foudain fon épée , 
Qui de (à main s'étoit glUTée, 
Pendant qu'il tomboit de cheval ^ 
Pour fiiir on combat fi brutal i 
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(As Rats àêfrom afàUing^oufe. ) 
to hide itfelffrom Rage ofBlows 5 
Andwing^d with Sfeed and Fwy y Jlew y 
to refeue Kni^tfrom Blaek and Blua. 
Which epr he cou^d Atchievêy his Seontê 
The Leg eneounterd twice aad émc9 i 



And ncw 'twas rais'd to fmite agen « 
When RalfhothrHfthimfelfhotween. 
Me took the Blow upon his Arm ^ 
To shield the Knight from further Hmts» } 
Andjoining Wrath with Force y hefiofV/à 
On th* wooden Memberfuch a Load ^ 
That down itfell ^ and with it hor^ 
Crowdero j whom itpropp*d bofore. 
To him the Squire right nin^ly rum ^ 
Andfetting conquering Foot apo» 



His Trunky thus fpoke : What deffrme tronxf 
liade thee y thou Whelp ofSin ^ tofancy 
Thyfelf, and ail that Coward Raibh , 
Teneoumer m in Battk aile i 
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( AînC les rat s quittent la place , 
Quand maifon ruine menace. } 
Puis il fe mit vite à courir 
Pour fon Chevalier fecourir ; 
Mais avant que l'aide (ut prête , 
Hudibras fur (à pauvre tôte 
Avoit déjà fenti deux fois 
Ce que pefbit jambe de bois , 
Et Crodéro pour la troifîeme , 
Alloit le happer tout de même \ 
Quand Ralpl^o para de fon bras ^ 
Fon à propos pour Hudibras 5 
Puis fe fervant de fon épée 
La jambe en fut très-maltraîtée $ 
Au point , x}u*à terre elle eo tomba ^ 
£t Crodéro môme entraîna j 
Elle , qui Tétajoit naguère; 
Et Ralpho , le voyant â terre ^ 
Le prit fur le tems , & lui mit 
Le pied fur le ventre , & lui dit. 
Vieux pécheur, qudle frénéfiç 
T'a donc mis dans la fantai£e, 
Ainfi qu'à ces lâches viUains , 
Avec ^us d'en venir aux vcaim} 
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How durft th', Ifay , pffofi thy Omrskif 

*Gainft Arms, Âuthorityy sÊnd Wêrsbif f 

And Hudibras ,ûrme fr&voke ^ 

Thû' M thy Limb$ were Htsrt of Oé$k , 

And th* other hàifùf thee msgôûd 

To beat ont Bhws^ ss thst 9fW—A t 



Cou'd notthe Whipftng-ttfi frêvmU 
With M its Hhet'rick j nor tbê Jsii ^ 
To keeffromflayipgSeoufge thy Skim, 
And Ankle freefrom Iron Gin ? 
Which now thou shah -- hwt firfi 0Ur emê 
ULufifet how HudihfMS i0thfmr€\ 
Thisfaid « he gently rais'd th^ Km^ht^ 

And/et htm on his Bum ufri^t : 
To rouze himfrom Lethargick Dumf ^ 
He tweak'dhis Nofe j with gentle Thmmf 
Knock*d on his Breafi ^asift h^d tnm 
To raife the Sfirits lodgd witbin, 

they j waken'd with the 'Sétfê , dedfy 
trom inward Room , te WindawByg , 
Andgently ofning Lid , the Cafement , 
Look*dout 3 but y et with fome AmazemenA 
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D'où t'eft venu tant d'arrogance 
D'oppofer ta chienne d'engeance» 
A la valeur , & dignité , 
Aux armes , à l'autorité ? 
Tu vas en recevoir la peine , 
lufTent tous tes membres de chêne i 
£t cette autre moitié , deux fois 
Plus dure, que celle de bois. 
Quoi , la crainte de la Juftice , 
De la prifon , ni du fupplice. 
Des verges , ou bien du carcan , 
N'ont pu te rendre plus prudent ? 
Tu vas fubir • . • mais ime af&ire 
Plus preflante , & plus ncceffaire , 
£fl de voir comme eft Hudibras. 
Il dit : & foudain à&& deux bras , 
levant le Chevalier de terre 
le tint adisfur le derrière , 
Trotta fbn nez avec douceur ^ 
^our le tirer de fit langueur i 
Puis fa poitrine ayant frappée , 
Pour réveiller Tame y logée $ 
Cela la fit bientôt voler 
A fa fenêtre , s'y montrer , 
£ t la paupière ayant levée ^ 
Regarder encore étonnée» 
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Tbis gUdded Rslfho much tcfee ^ 

Who thus heffoht the Knight .• Quotb bw ^ 

Tweakinghis Nofi j y ou être , gremt Sir , 

A Self'denying Conqueror $ 

As High, ViBûtiûUSj snd Grêaty 

As e'erfiughtfûr the Churchtsyet , 

If y ou willgive yourfelfhstt Uétv^ 

To make out what ytdrtmiy hmru€i 

That'sViâûry. TheFeefirdreMd 

Ofyour I^iW'Worthinejfj isfled, 

All^ fitvi Crowderoy for whpfefmkm 

Xou did th>efpous'd Csufe undertmk^ •* 

And he lies Vris'ner atyeuf leet , 

To he difposd as y ou think meef ^ 

Eitherfor Life j or Death , or Sale , 

TheGallowSy or perpetUMlJsil. 

Tor one wink ofyour pow'rfid Byê 

Muftfemefice himvo livoy or die, 

Jîis Fiddle is yofir proper purchafh , . 

Won in the Service ofthe Churcbes g 

And byyour Doom mufi he sUcw^d 

To he j or he no more ^ a Crowd, 

For thoujgh Succeffdid not cowfet 

Jufi Title on the Conqueror % 

Though Difpenfations were nâtflrcMg 

Conclufionsj wherher rightor WTùm^i 
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Ce qui plus fort àl'Ëcayer , 

Qui dit ces mots au Chevalier» 

Grand Héros, dont la modeftie 

SurpafTe la gloire infinie , 

Vous êtes le plus grand de ceux 

Qui pour la Caufe ont fait dts mieux; 

Plus rien ne manque â votre gloire 

Que d'achever votre vidoire. 

Votre Valeur a diffipé 

Vos ennemis j il n'fift refté 

Que Crodéro ^ caufe première 

Et boute-feu de cette af&ire. 

Il eft à vos pieds prifonnier , 

Et c'efl: à vous à décider , 

Si prifon, mort^ ou l'efclavage , 

Sera du traître le partage* 

D*un clin d'œil vous fixez (bn Coxt » 

Ou pour la vie, ou pour la mort» . 

Son Violon , comme fa tète , 

Sont à vous par droit de Conquête j . 

£t n'exifteront que felon 

Que vous le voudrez bien , ou non« 

Car , quand même Toa pourroit croire 

Le droit de conquête illufoire ; 

Quand nos dijtpenfes ne feroienc : # 

Titres , qui uqus garantiroienc 

TOTM l. H 
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Altho' Out'goings did confirm j 
And awning were but a meer Term •• 
Tet as the Wicked hsve no Right 

Tû tV Créature j tho ufurfd hj Mi^t ^ 

The Troferty is in the Saint , 

Trom whom th* injurleufly detain *ts 

Ofhim they hold their Luxuries ^ 

Their DogSj their Horfes j Whares and Due, 

Their RiotSj Rêve h j Masks , Delgghts , 

Timfs j Buffoons , Fidlers , Far^t^s ; 



AH which the Saints hâve Title te ^ 
And ought t'enjoy j ifth* had their I>«r. 
What we takefrom *em is no mare 
Than what was ours by Right before. 
¥or we are their true Landlordsfiill , 
And they our Tenants but at Will, 

At this the Knight began to roux^ ^ 
And by degrees grow valorosis. 
Hefiard aboutj and feeingnone 
Ofall his Foes remain j but one , 
Eefnatch'd%is Weajjon , thatlay ntMf Umm 
Andfrom the Cround began to rtétr htmi 
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Que le nom de Propriétaire 
N'eft qu un terme dans toute afiaire | 
Cependant comme les Médians 
N'ont pas de Titres fuflSûms , 
Pour poflcder la Créature j (-j^) 
Elle eft aux Saints , & c'eft injure 
Qu on leur fait de la retenir. 
Ce n'eft que fous leur bon plaifir , 
Et même félon leur caprice , 
( Autrement c*eft une injuftice ) 
Qu'ils poffedent chiens , & chevaux j 
Bouffons, Putains, & Maquereaux, 
Jeu , bal , mufîque , & bonne chère , 
Et tous les plaifirs fur la terre^ 
Tout cela des Saints eft le bien , 
Si chacun poffédoit le ifien. 
Et ce que nous leur pouvons prendre » 
Ce n'eftque nous le faire rendre , 
Car nous (bmmes leurs fuzerains 
Ils n'en font que fermiers , vilains. 

Le Chevalier à ce langage 
Reprit par degrés (on courage , 
Et voyant tous fes ennemis 
Difperfés , & Crodéro pris , 
Se jetta fur fon cimetere , 
Et puis fe relevant de terre t 

ni) 



17% C A N T O î I. 

Vowing to make Crowderûp/ty 
Fût ail rhe rtfi that tan MWay, 
BufRalpbû now ^ in coldenBhûd^ 
"Bis Fur y miUly thus withftocd .• 
Great Sir j quoth he j youf migkty Sfirh 
Is raiià too high ; this Slave does merii 
To be th€ Hangman's Bus'nejf, fioner 
Thanfromyour Handto hâve the Hamûifr 
Ofhis DeftruBim : I that am 
A Nûthingne/sjn Deed and Name , 
Didfcorn to hurt his forfeiv Car café ^ 
Or ill intreat his Fiddle cr Café : 



WillyoUy GreafSiry that Glory hlot 
încoldBlood, which you gain d inhcff 
WillyoH employyour Conqu'ring Sinfcrd ^ 
To break a Fiddle, andyour Word f 
For tho Ifought, and overcamt , 
And Quarter gave , 'twas inyour N^mm. 



For Great Commanders always cwm 
What*s frofperoHs by the Soldier dont. 
To fave y where you hâve Fower to kiU^ 
Argues your Fow'f above your JFiiij 
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Jura que Crodéro payeroit 
Pour tout le refte qui fuyoît. 
Mais TEcuyer , dont la furie 
S'étoit de beaucoup refroidie , 
L'arrêta , tenant ce propos : 
Votre colère , grand Héros , 
Delà les bornes vous tranfporte $ 
Il convient qu'un gueux de la forte 
PaiTe par la main du Bourreau i 
Et fon deftin feroit trop beau , 
S'il périffoit par votre épée. 
Moi y dont les Êiits ^ la Renommée , 
Sont moins que rien , j'ai dédaigné 
Le bleiTer , j'ai même épargné 
Son violon } que va-t-on dire 
De vous voir de fang froid l'occire^ 
Rompre par ce fer conquérant 
Votre parole , & rinftrument? 
Car quoique de fût ce belitre 
Soit ma conquête à jufte titre » 
Si je lui donne bon quartier , 
C'eft au nom de mon Chevalier. (y$) 
Les foldats gagnent la Vidoire , 
Mais le chef a toute la Gloire* 
Sauver celui qu'on peut percer, 
Çeft foi^même fe furpaâer ; 

H iij 
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And thatyour Will and Vov/r hérugUfs 

Than both might hâve ofSelfisbnefs, 

This Pow'r y which now alive y witb Dnmd 

He trembles dt , if he were Dead 

Woud no more keep the Slave in Aw9 > 

l[han if y OH were a Knight ofStraw •• 

Tor Death woud then be his Conqaerûr , 

Hot yoH y andfree himfrom thapTerr&r^ 

Jf Danger from his Life accrue , 

Or Honourfrom his Death y toyeu ^ 

*Twere Folicy and Honour too j 

To do as y ou refolvd to do : 

Butj Sir y 'twou'dwrongyour Valeur mftchy 

Tofay itneeds orfears a Cruuh, 



Créât Conquerors greater Glory gain 
By Foes in Triumfh led , than slain .• 



The Laurels that adorn their Broies 

Are pull' d from livingj not dead Beugbe j 

And living Foes : the greateft Famé 

OfCripple slain canbe but lame, 

One half of him* s already slain ^ 

The other isnotworthyourFain; 
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Ctd h, marque la moins douteufe 
D'une ame noble & généreufe. 
Et d'ailleurs vous , qu'il craint fi fort 
De Ton vivant , après fà mort 
N'efFrairez plus ce Rien-qui-vaille , 
Non plus qu'un Chevalier de paille | 
Lors , la mort étant Ton vainqueur, 
De vous il n'aura plus de peur. 
Encor fi , de danger (à vie , 
Ou d'honneur & mort fat fiiivie , 
Ce feroit honneur & raifbn 
De fuivre votre intention. 
Mais ce feroit £aire un outrage 
Très-fenfible à votre courage , 
Qu'on dit qu'il eut crainte ou befbin 
D'une béquille pour témoin. 
Un Guerrier après fa vidoire , 
Triomphe avec bien plus de gloire 
D'ennemis à (on char liés 
Que de ceux-là qui font eues. 
L'on cueille les kuriers qu'il porte 
De fouche vive > 3c non de morte* 
L'honneur que l'on gagne à trancher 
Les jours d'un boiteux doit clocher. 
La moitié n'en eftque dechfine, 
Ec l'autre tCtn vaut pas la peine. 

H iu; 
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As W^rskètdid, wkmf wm éUM'd KmÎ^. 

WhtrefiÊf l tkimk si hitterfmr , 

7û kttf bim Trifnur #f Wmr^ 

Âmdlei Inmfajtm Bêmds mkiiÊ « 

AsCêÊtrtêfJmjtUtuketfyd: 

Where ifb'mfpféurfù hdd #r erjify « 

nffêmé^ ytDémgnimUsSmpnf s 

If^my MêwAtr therê éiisUkg 

Vis Tmce, #r u bis BêMnibsv^ Ps^tge$ 

thifbis Demtbwillfsve, 9ryMd ^ 

tiêvenp tr Tright , it is 'BJsivemtdi 

Tbê be bas Quéurter ^ nê^trtbfUf 

Tbétvêfow^r têbêUubismwbemymmfUmfë; 



Thh bss heen often dont hyfome 

f>four great Conquerors , y ou kft^w it^bûm ; 

And bss by moft of us heen beld 

Wife Juftice y and tofome ^BjtveaVd. 

Tôt Words éindVromifes ^ tbat yok^ 

Tbe Conqueror , are quickly broke ; 

like Samffons Cuffs^ tho by bis own 

DireSiion and Âdviee pur on, 

lor ifwe shotdd fighifor the Caufe ^ 

3y Unies ofMilitary Laws j 
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Je crois qu'il vaut mieux l'épargner , 

En Éaire votre prifonnierj 

Ou récrouer , afin qu'on puiffe 

Paire Ton procès en Juftice , (7 6) 

Où s'iiparoîtfiréfolu 

Il pourra bien être pendu 5 

Sur tout fi quelques gens en place 

Prenoient (à barbe , ou bien (à face 

En guignon. Si fa mon pouvoit 

Etre bonne a quoi que ce (bit , 

On le pendroit , c'eft chofè fiire $ 

Et quoique dans cette aventure 

Il ait quartier , vous le ferez 

Pendre C\ vous le defirez. 

Des guerriers de votre accointance 

L'ont fouvent fiait, & leur fentence 

A pafië pour jufte en tout lieu , 

Et parfois , pour Tordre de Dieu, (yy) 

Car guerrier que parole lie , 

La rompt félon fa fantaifie $ 

Comme les liens de Samfon 

Serres par (à diredion. 

Si pour la Caufe , en toute aSaire y 

Nous fuivons la Loi JMiUtaire j 

Ht 
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And only do what they cmU Jufij 
The Caufe would quickly fall to Dufi. 
This we among ourfelves mayfygak , 
But to the Wicked ^ or the Wtnk , 
We muft he cautions to déclare 
TerfeHion-Truths , fuch as thefisire. 

This faid ^ the high , outragions Mettiê 
OfKnight began to cool andfettle, 
He lik*d the Squire's Advice , and foon 
'Kefolvd tofee the Bus'nejfdone ': 
And therefore chargd himfirft to bind 
Crowdero's Hands on Rump béhind , 



And to it s former Tlace and Vfe^ 
The wooden Memher to reduce : 
But force it take an Oath before , 
2^e*er to bear Arms againft him mcre, 

Ralfho dijpatch'd with fpeedy hafte , 
And having tyd Crowdero faft , 
He gave Sir Knight the end ofCord _, 
To lead the Captive ofhis Sword 
In Triumph , whilft the Steeds he cnught ^ 
And them tofurther Service Irought» 
The Squire in State rode on before , 
And on his nut-brown Whinyardbêrê . 
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Ne faifant que le jufte & beau , 
Elle iroit bientôt à Vau-l'eau. 
Entre nous ceci fe peut dire , 
Mais la prudence nous inipire 
De cacher ces points importans 
A tous les foibles & méchans» 

A ces mots , la colère outrée 
Du Chevalier fiitappaifée. 
L avis de TEcuyer lui plut, 
Et de le fuivre il réfolut. 
D'abord pour commencer rafikire , 
Il dit d'attacher par derrière 
Les mains du pauvre Crodéro , 
( Ce que fit aufEtôt Ralpho ) 
Et de lui remettre par grâce , 
Le membre de bois à (à place ; 
Mais lui faire jurer aufli 
De ne plus fervir contre luû 

L'Ecuyer ayant fait Taflaire j 
Et garotté Ton adverfaire , 
Donna la corde au Chevalier , 
Pour qu'il menât fon prifbnnier 
En triomphe 5 & bètes reprifes» 
Et feiTes en felle remifes , 
Le fier Ralpho prit le devant , 
Portant la caiâe ^c rinftnimenc 
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The Trophee-Fiddle , and the Café , 
Leaning en Shoulder like a Mace, 
The Knight himfelfdid after ride , 
LeadwgCrowdero by his Side ; 
And tow'd htm , ifhe Ugg'd hehind , 
Like Beat againft the Tide étnd Wind» 
Thus grave andfoUmn they marcb't en ^ 
13 nul quite thro the Town th'hadgane ; 
Atfurther End ofwhich therefiands 
An ancient Caftle ^ that commands 



TV adjacent Varts ; in ail the Fahrick 
ToHshallnotfee one Stone^ nor n Brick , 
But ail of Wood ^ by fow'rful Spell 
OfMagick j made impregnable s 
There's neither Îron-Baty nor Gâte , 
Tortcullis y Chain j nor Boit ^ narGrate ^ 
And y et Men Durance there abide , 
J» Dungeonfcarce three Inches wide ^ 
With Fiooffo loWy rhat under it 
They never ftand y but lie j or fit ; 
Andyetfo foui y thatwhofo is in ^ 
Is to the Middle-leg in Frifon ; 
In Circle Magical confin d y 
With IVall offubtiU Air and Windi 
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Au bout de fa kme , en trophée , 
Contre fon épaule appuyée. 
Après venoit le Chevalier 
Menant Crodcro prifonnier , 
Le tirant de même manière , 
Qu'un bateau montant la rivière. 
Ils marchoient ainfi triomphant 
D un bout à Tautre traverfant 
Une Ville , au bout de laquelle 
Eft bâtie une Citadelle, (7^) 
Qui commande les environs^. 
Qu'on croit l'ouvrage des démons 5 
Puifque dans toute fa fabrique , 
On ne voit ni pierre ni brique , 
Ni barre de fer , ni verroux 
Ni herfe , pont-levis , ni clouds. 
Tout en eft de bois , mais le diable , 
Far charmes , la rend imprenable. 
On y met les gens en prifbn , 
Qui n'a que neuf pouces en rond 5 
Si balTe qu'il eft nécelTaire 
D'être aflîs ou couché par terre , 
Dans cercle magique empêtré 
Jufqu*à mi-jambe & bien ferré. 
Des murs d'air tiennent la per&nne , 
Tant que le Chef du Bourg l'ordonne* 
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Which ncne are Me to bretik tharottgk , 
Untsl theyrefreed hy HesdofB&rough. 
Thither arrivai ^ tW advemWcm Kni^ft 
And bold Sqmre from their St$eds sdi^t j 
At th'outward Wall , near which thtrefiimds 
A Baflile , huih t'imprifin Hmnds % 
Byftrange Enchantment msde fofitter 
Thelejfer Vurts , and fret thêgrester .• 



Tortho the Body may creep throH^ , 

The Hands in Grate arefaft enou^. 

And when a Circle , 'heut the Wrifl ^ 

Is made hy Beadle Exorcifi ^ 

The Body feels the S fur and Switch , 

As if 'twere ridden Foft by Witch y 

At twenty Miles an Hour Pace , 

Andyet neerftirs eut of the Blace. 

On Top ofthis there is a Spire j 

On which Sir Knightfirft hids the Squir^ 

The Fiddle ^ and its Spoils , the Cafi ^ 

Inmanner of a Trophée place. 

That done , they ope the Trap-door-^ste 

And let Crowdero down there at ^ 

Crowdero making doleful Face , 

Like Uermitpoor inpenjive Place y- 
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En arrivant, le Chevalier 
Prit terre, ainfique l'Ecuyer, 
A la muraille extérieure , 
Ou Ton voit une autre demeuré , 
Ou prifon , faite pour les mains , 
Par enchantemens inhumains , (j^)) 
Qui retient les moindres parties , 
Sans que les groffes foient ûdfîes. 
Tout le corps y peut bien paffer , 
Mais les mains n'y fçauroient gliflèr 5 
Et lorfque T Exorcifte applique 
Au poignet le cercle magique , 
Le corps fe fent fefTer , picquer , 
Comme s'il portoit un Sorcier 
En pofte , à vingt milles par heure $ 
Et pourtant en place il demeure* 
Sur le fommet de ce donjon 
£(l une flcche , ou violon 
Et caifle , en forme de trophée , 
Par TEcuyer fut attachée. 
Puis la trappe ayant fait bailler , 
De force ils y firent entrer 
Crodéro , dont l'humeur chagrine 
Etoit dépeinte fur (a mine. 
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T# Dungeon they the Wreteh commit » 
And the Survh/or ofhis Feet : 
But th'other that hfuL broke the FeMCê > 
AndHesdofKnighthood^ they reUsfi, 



Thû M Delinquent fdlfi andforged , 
Tet b'ingMStrangetj hes enlmrgedi 
WhiU his ComrJtdej ihat did ne Hurt ^ 
Isclaft upfafl in Trifonfor't. 
SoyJuftic$y while shewinks Mt Crimes^ 
StumbUs on Innocence femetimes. 

Tiie end of the fécond Canto. 
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la trappe lâchée , à Tinftant 

Prit de fes pieds le fiirvivant } 

Et l'autre , quoique plus coupable , 

S*étant démené , comme un diable, 

Sur la tête du Chevalier ^ 

Ne fut pas tenu prifonnier j 

£t malgré toute Ton audace. 

Comme étranger, on lui fit grâce , (%o) 

Quand Ton camarade innocent 

Fut ferré ^ cruellement, 

Ainfi parfois Dame Juftice 
Livre un innocent au (lipplice , 
Quand le coupable garnement, ' ^ 

Eft renvoyé uns châtiment» 

« 
lin- du deuxième Chant. 
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HUDIBRAS. 

THE ARGUMENT 
OF THE THIRJ> CANTO. 

The fcatter'd Rout retum and rally, 
Surround the Place ;the Knight does fallyi 
And is made Pris'ner : Then they feize 
Th'Inchanted Fort by Storxn , releafe 
Cro^dero, and put the Squire in^s Place: 
I shoidd hâve firilfaid Hudibras* 



CANTO III 



[y me ! What Ter ils do environ 
The tim that meddles with cqU Itûm i 



^0% ^fl^b JO^ #S^ J0% Jfl% Jfl% • J0% #0^ Jfl% JB^ #B^^0U^ 

HUDIBRAS. 

SUJET 

DU TROISIEME CHANT. 

X! Ennemi revient fur fis pas : 
Jnvejiit le Fort. Hudïbras 
JEJl pris faifant une fortic : 
J^c Fort par la Troupe ennemie 
SJl pris (Tajfaut : & Crodlro 
JJélivri : ton y met Ralpho ^ 
^ fa place , ainji quefon Maître ^ 
^ui premier nommi dtvoit être. 

CHANT IIL 

--^,— 

JnL É L A s ! que dé périls (ans fin 
environnent le fpadaflm S 



i 
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What pUgtiy Uifchiefs and Misbmfs 
Do dog bimftiU with Ajfter-Clmps i 
For tho' Dame lortunefeem tofimiU , 
And Uer Hfon bim for a while , 
Sht'U afier shew him j in thg nick 
OfM bis Glorses , m Dog-trick. 
Tbis any Man maypng «frfny ^ 
V tb* Ditty caU'd , What if a D^iy : 
For Hndihrasj wbo tbougbi h' bmdwm 
Tb* Field, as certain as a Gtm , 
And baving routed tbe wbole Trc0f ^ 
Witb Yi&ory wasCêck-S'hPâf j 



Tbinking b'bad done enougb tùpurcbmje 
Thankfgiving'day among tbe Chetrcbes ; 
Wberein bis Mettle and hrat/e TFlorrh 
Migbt he explain'd by Holder-forth ^ 
And regifter'd by Famé Eternai^ 
In dearbleJfPages ofDiumal : 
Fotmd infew Minutes te bis Cefi 
He did but count witbout bis Hoft i 



And tbat a Tum-flile is more certain ^ 
Than, in events ofWar , Dame Fanune^ 
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e de contre tems dans la vie , 

revers fâcheux il efTuie ! 

tune par fiiccès brilians , 

nble lui rire pour un tems j 

puis , au plus haut de fa gloire , 

: £ait quelque nnalice noire , 

qu'on peut dire en la Chanfon ^ (\) 

y ficfuelque jour f • , plus au long. 

r Hudibras qui pouvoit croire 

tre afTuré de la viâoire , 

champ de bataille ayant pris , 

chafTé tous k,^ ennemis \ 

ut bouffi de cette équipée , 

qu'à fe mettre dans l'idée , 

e fon Eglife chanteroic 

Te Deum , & nommeroît 

lelque Prédicateur d'élite , (i) 

ir pérorer fur fbn mérite , 

ce fait faire parvenir 

ous les decles à venir , 

: bien , qu'on ne fait que mécompte 

rfque fans fon hôte l'on compte | 

fut inflruit à fes dépens » 

ns l'efpace de peu de tems , 

le Dame Fortune pirouette 

iffi vice qu'une girouette* 
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lor now the latefamt-heartedRont^ 
{yerthrcwn ^nd fct^tter* i round sboHt, 
Chac*d hy the Horror oftheir Fear , - 
Jrom bloody ïr^y of Knight and Bear j 
( AU but the DogSy who in fur fuit 
Ofthe K nighis ViBory ftood tôt , 
And moft ignobly fought , toget 
The Honour ofhis Blood nnd Sweat ) 
Seeingthe Coafi wnsfree nnd cUmt 
O'th' Conquerd ttndthe Conquercr^ 
Took heart again , snd facd àhimt ^ 
As ifthey mettnt toftandit ottt: 



IBor hy this Time the routedBesr , 
Attack*d by th*Enemy t th* Rear, 
lEinding their Numbergrew too grestt 
Tôt him to make a fafe Retreatj 
Like M bold Chieftain fac' d about ; 
But wifely doUbting to hold out j 
Gave way to Fortune , and with hafte 
'Sacd thefrotidioe j andfled, andfacd; 



Retiring ftill j untilhefound 

H' h ad got tWadvantage ofthe Ground; 
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Car déjà tous ceux qui fuyoient 
Ours & Chevalier qu'ils craignoienc. 



( Hors les chiens , qui de la pourfiiite 
Vouloient avoir coude mérite j 
Et tout rhonneur s'approprier 
Qu'avoit gagné le Chevalier, ) (j) 
De courir enfin fe laflerent , 
Et pour refpirer s'arrêtèrent $ 
Voyant le champ libre partout , 
Prirent courage , & tout. d'un coup 
Faifant bravement volte fece , 
Sembloient renôuveller d'audace. 

Car le brave Ours , en même tems. 
Ayant affaire à trop de gens , 
Qui le mettoient tout hors d'haleine , 
Fit y ainfi qu'un grand Capitaine , 
Demi-tour à droite , & craignant 
De n'y tenir , fans accident , 
S'abandonnoit à la fortune 
Avec viteffe non commune , 
Faifant volte face parfois , 
Puis fe retirant en matois , 
Cherchant d'un pofte Tavancage » 
Pour fapplépnent à bti courage } 
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Ând thtn ss vttliétntly msât litmd j 

To eheck fhi Ffii , snd forthwith fiêdi 

Ltavingno Art untryd, nor Trick 

OfWarrior ftout andfolitiek i 

Vntil, in fpiti ofhot furfuit M 

Ut gain' d a Vajf, to holddi/^uiê 

On bttttr Terms j andfiop thi C^urfê 

Ofthi froud ¥oe. With sUhig forcé 

11$ bravily chsrg'd , étndfûr m whiU 

torcd theirwholt Bodjf totêcoili 

Butftill thiir Utimbns foincrtMft ^ 

}U found Uimftlf i^t iêngth offr$ft , 

And sll Evsjiont fo unartsin ^ 

To/av0 himf§lffor bittif fartuf^ | 

Thst he/e/olvdt rsthir thmnyMd ^ 

Tlo die with llonour in tht Fiitd ^ 

Andfell hit IUde and Csrcafi ai 

A Price as high anddtfperat$ 

As $*er he coud. This 'Rtfoluticm 

Il ê forthwith put in Execution^ 

And bravely thnw himfelfamcng 

Thi linemy i' th' gresteji Throng. 

But what couldfingU Valonr dû, 

Agairffl fo numtrout s Vo$ } 

Yit mut h ht did , indud too much 

To bs btliêvd ^ wh$r$ th' Odds Wêr^/ndt t 

EtttJ 
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Eflayant , comme un boii guerrier , 
Toutes'les rufes du métier 5 
En pliant & quittant la place 
Puis à Tennemi fai&nt face % 
Tant qu'enfin il eut le bonheur 
De trouver un pofte meilleur , 
Pour y jfbutenir la furie 
De toute la troupe ennemie j 
De là chargea ces furieux. 
Et les fit reculer des mieux. 
Mais voyant enfin leur armée 
De troupes fraîches augmentée 
A tel point, qu'il vint à douter 
S'il pourroit fair , ou réfifter j 
Il réfolut s vaille que vaille > 
De mourir au champ de bataille % 
Comptant bien , à Tes ennemis 
Vendre (à vie au plus haut prix. 
Cette réfolution prife, 
Il l'exécuta fims remife $ 
Au milieu d'eux il s'élança , 
fitplusd'unilenterraâàs ^ 
Mais y que peut la vaillancô même 
Quand feule contre nombre extrême ? 
Et cependant il en fit tant , 
Que rhiAoire en paroit Roman. 
têm9 1\ 1 
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But one sgainft s Multitude j 
Is more thun Martal cun mske geed : 
Jor while one Turty he offos'd j 
His Rear wasfuddenly inclus' d ^ 
And no Room left htm for Ketremt ^ 
Or Vi^t againft s loe fo Grest^ 
For now the Maftives chttrging home '^ 
To Blows andhandy-Gripeswere corne: 
While manfully himfelfhe bore ^ 
Andfettinghis Right-foot hefore ^ 
Herais'd himfelf to shew how téUl 
His Perfon wus above themM, 
This equal Shame and Envyfiirrd 
r th' Enemy ^ that one shou'd beard. 
So meny Warriors , endfofiout , 
As he had done 3 andftavd it eut 3 
Difdaining to lay down his Arnts ^ 
Andyield on honcurabie Terms, 
Bnraged thus y fome in the Rear 
Attack*d him j and fome evry 'where , 
Ti// down he fell ; yetfalliug fought , 
And heing down ^ ftill laid étbout : 
As Widdrington in dote fui Dumps j 
Jsfaid tofight upon his Stumfs. 

But ail J alas ! had been in vain ^ 
And he inevitably slain , 



\ 
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Mais un contre une multitude 
C*eft , pour mortel > tâche trop rude. 
Car pendant qu'un corps il chargeoit , 
En queue un autre le prenoit i 
Et , pour fe battre , point de place , 
Ni pour fe retirer , d'efpace 5 
Car déjà gros mâtins étoient 
A fes troulTes , & Tentâmoient $. 
Lui , debout , de même qu'un homme , 
Mit le pied droit en avant , comme 
Pour montrer â ces envieux 
Qu'il étoit bien au dedus d'eux. 
Cela , dans la troupe ennemie , 
Eit naître la honte & l'envie. 
Outres de voir qu'un feul guerrier^ 
Sans daigner demander quartier , 
Reiî(Ht, en fai(ànt bravades , 
A tant de braves Camarades s 
Ils le chargèrent de partout y 
Si bien , qu'ils en vinrent à bout. 
U tomba : mais , après fà chute , 
Il leur faifoit encor difpute; 
Comme jadis fit Widdringcon , {4) 
Qui fe battoit fur le moignon* 
Mais hélas ! malgré foncouragQ, 
Il alloit céder à leur rage , 
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IfTrulU Mffd Cerion, in tht mick ^ 
Tû rtfcue himj hadHPt betn qmçk^ 
Tar TthUm y who wms ligbt cfFûPt ^ 
As Shafts which long-field PétrthUms shoût , 

( But Hotfo lêght as t9 h$ hom 
Ufon the Emts of ftauiing Cûrm ^ 



Or trif it oer the Water quicker 

Tht^n Wivches , wben their Stéttfts theyltqutr^ 

As f orne refort ) wasgot amose^ 

Theforemoft ofthe martial Throng s 

There fitying the ivanquish* d Bear ^ ■ 

She caltd to Cerdon j whoftood near , 

Viewingthe bloody light'y to M/hcm^ 



Shall we ( quoth she ) fiandfiiU hum drum, 

Andfeeftom Bruin allalone , 

By Numbers bafely overthrowm 

Such Teats already h* has atchier/d^ 

In Story not to be believd ; 

And *iWould to us be Shame enough ^ 

t^ot to attemp tofetch htm off^ 



CHANT II h Ï97 

Si Cerdon n'eut avec Trulla 
Couru pour mettre le hola. 
Car , Trulla , tout auflî légère 
Que les traits malins , qu'en arrière y 
Le Parthe aux Romains décochoit, (j) 
( Mais cependant il s'en falloit 
Quelle ne fût aufli légère , 
Que cette autre fille guerrière , 
Qui fiir épis de bled couroit ^(6) 
Tandis que pas un n'en plioit } 
Ki qu'elle fçût paffer rivières 
Sur un ballet , comme Sorcières ^ 
A ce qu'on dit y le font (buvent. ) 
£tant la première en avant , 
Comme dans toutes les batailles. 
Sentit émouvoir Tes entrailles^ 
De voir ainfi maltraiter TOurs 
Quelle aimoit; & tint ce difconrs 
A Cerdon qui fe trouvoit proche* 
K*aurons-nous pas jufte reproche 
A nous faire , fi nous reftons 
Les bras croifés , & regardons 
Le brave Bmlnfeul , qu'accable 
Lâchement canaille innombrable I 
Si vaillamment il s'eft battu , 
Que le récit n'en fera cru. 

1 Hj 



X98 CANTO III. 



J would ( quoth he ) venture i» L,$mt 
Infécond thee j and refcue htm .• 
But then we muft dbout itftrmight ^ 
Or elfe our Aid will corne t^ Imte ; 
Quart er he fcorns ^ he i$ fofiout , 
And therefore cannor long hold oâtt, 
Thisfaidj theywavd theirJVemponsrwnd 
Ahout their Beads , to clear the Gr^und i 
A nd joining V or ce s ^ laid ahout 
So fiercely ^ that th*amaz,ed Rûut 
Turn'd tail again j andftraight begim ^ 
As if the Devil drove j to run. 



Meanwhile th*approach'd the Plsce wbertBn 
Was now engagd to mortaî Ruin .- 
TheconqueringFoetheyfoon sffkèfd^ 



Itrfl Trullaftav*d , and Cerdon taifd^ 
Vntil their Maftives hos'd their Hold .* 



C HA Nt ïir, 199 

Et ce feroit honte & dommage 
De l'abandonner à leur rage. 
Je rifquerois , dit-il , un bras , 
Pour le tirer de l'embarras 5 
Mais il faut hâter cette ai&ire 
Car je vois que ce téméraire 
Ne veut pas prendre de quartier ^ 
Et ne peut longtems réfifter. 
Il dit , & tous deux l'arme prête , 
Virèrent par defTus la têtej 
Et s'étant foudain réunis , 
Tombèrent fur les etmemis , 
Dont bientôt la troupe étonnée 
Par leur valeur fut difperfée ; 
Fuyant fi fort que Ton eût cm 
Qu'ils avoient le diable à leur ca* 
Cependant ils gagnoient la place , 
Où Bruin malgré fbn audace y 
Alloit périr , & fur le champ ^ 
Contre le parti con(piérant 
Firent une charge noavdie , 
Qui fut heureufè ^ ainfiqoe belle* 
TruUa le bâillon leur mettoit , (7) 
Pendant que Cerdon les tiroit 
Par la queue , Se de telle guife , 
Que les mâtins quittèrent prife* 

I iiij 
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Amlyet « aldu ! do whst tbey eonid ^ 
The wcrftedBiMr came offwitbfiare 
Ofhloody Wounds , but Mhefwt s. 

Ter Ms Âchilles y dift in Tond, 
WasAnshsptizdfriofrom Wotmd^ 
Msde Troofagaitift dead-doing Steel 
AU over , but the Fagan Hoei : 



So didour Champion' s Armt défend 
'AU ofhim but tho orher End z 



His Head and Ears j which in the msrtiéd 
Jincountif loft a learhern Pareel .* 



Tor as an Aujhian Arehduke once 
Had ont Bar ( which in Ducatoens- 
h halfthe Coin ) in Battle far'd 
Clofe to his Head; fo Bruinfar^d t 
Suttftgg'd andfulVd on tWotherfide , • 
like Scrivner newh crucif/d^ 



^ 



CHANT II U %Qi 

Mais ) malgré le fecours , hélas ! 
L*ours du danger ne fortit pas , 
Sans emporter mainte bleflUre 
Sur le devant de (à figure. 
Ainfi qu'Achille , qu*on trempa , 
Comme Anabaptifte , refta 
Dans tout fon corps invulnérable y . 
£t dur aux coups , comme le diable , 
Même l'acier n y faifoit rien , 
Qu'au talon , qui refta Payen 5 (S) 
UOurs de même avec fon armure > 
Ne craignoit forte de bleflure 
Dans tout fon corps couvert partout. 
Mais donnoit prife à l'autre bout , 
l'entends le nez & les oreilles ; 
Car bien qu'il eût fait des merveilles , 
Il lui manquoit plus d'un lambeau 
De cuir d'oreille ou de mufeau» 
Car comme un Archiduc d'Autriche (?) 
D'une oreille ( tout homme riche 
Sçait bien que fur un Ducaton 
C'eft moitié de l'impreflîon ) 
lut privé dans une bataille 
Par un coup d*eftoc pu de taille ; 
D'un côté l'Ours eut même fort , 
L'autre iiit tiraillé très -- fort i «t 

ly 
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Or Uke the Ute correâed LeMtherm 

Ears ofthe Circumcifed Brerhreif» 

But gentU Trulla j inu tht BJng 

He W0T9 in s Nofe j conve/da Strimg, 

With which she march'd hefotê ^ smà led 

The Warrior to agrMJjy Bed ^ 

As Authors Write y in a cool Shade ^ 

Which Eglantine and Eofes mode $ 

Clofe hy afoftly murmuringStreafn ^ 

Where Levers us'd to loU and dremm. 



There leaving him to ht s "Siefoje^ 
Secured from furfuit ofBoes ^ 
And wanting nothing but a Song , 
And a well-Tun'd Theorbo hung 
Vpon a Bûugh j to eafe the Pain 
Histuggd Earsfuferdi with Mftraim 



They both drew up y to march in fueft 
Ofhisgreat Leader j andtherefi. 

For Orfin ( who was more renown'd 
lor floHt maint aining ofhis Ground 
Inftanding Fight j than for Fur fuit ^ 
As being not fo juick ofFoor ) 



CHANT III. »oj 

Et depuis peu bien des oreilles { i o) 

Ont eu cataftrophes pareilles. 

Mais Trulla pafla dans l'anneau 

Qu'il portoit au nez un cordeau , 

Avec lequel , marchant première 

Elle menoit Bruin derrière 5 

Puis fur un bon lit de gazon , 

Le mit a Tombre d'un buiflbn 

Orné de rofes & verdure , 

Près d*un ruifleau , dont le murmure 

Doucement endort les Amans , 

Et leur caufe rôves charmans. 

IBt là le laifTant à Ton aife , 

Loin de la canaille mauvaifë , 

Rien ne lui manquant , que chanfbns ^ 

Ou d'un Théorbe les doux fons , 

Pour l'endormir & faire trêve , 

A fes foufïrances par un rêve , 1^- 

Qui par un doux enchantement , 

Lui fit oublier fon tourment 5 

Elle alla , de Cerdon fuivie , 

Chercher Orfin & Compagnie. 

Car Orfin qui ^ quoique &meux 

Pour tenir ferme , & tout des mieux, 

Manquoit quelquefois de refiburce 

Alors qu'il s'agiflfoit de courfe , 
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Wms net long able to keep fétce 
With others thatfurfud the Ché$eê s 
But found himfelfUftféW behind , 
Both oHt of Heart , ami out of IVlnd r 
Crievd to behold bis Bear furfit'd 
So hafely by a Multitude % 
And like tofall ^ not by thé Trûwejf^ 
But Numbers ofhis Coward Foes. 
Me rugd i and kept as heavy s coU é$s 
S tout Hercules for Lofs of Hylas i 
Forcing the Vallies to refeat 
The Accents ofhisfad 'Regrets 
"HeJbeat his Breaft ^ and tore his Hsir , 
For lojf ofhis dear Crony Bear .• 
Ihat Eccho from the hollow Gretmd, 
His doleful Wailings did refound 
More wiftfully j by many tintes ^ 
Than in fmall ?oetsfflay-foot Rhimes , 
That makes her ^ in their ruthful Ssoriei ;» 
To anfwertolnrrogatoriesj^ 
And moft unconfcionably depofe 
To Things ofwhich she nothingknows .* 
And when she hasfaid ail she canfayt ^ 
'Tis refted to the Lover* s fancy. 
Quothhe j Owhither^ wickedBruin^ 
Art thoufied to my — Eccho^ Ruii» 2 
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Ne pouvant tenir plus longtems 

A courir avec tant de gens , 

Se trouvoit pour lors hors d'haleine 

Bien loin derrière dans la plaine $ 

Enragé de voir fon cher Ours , 

Que les chiens pourfuivoient toujours , 

Dont le nombre étoit û terrible ^ 

Que fa perte étoit inÊdllible » 

Se mit à £aire des hélas > 

Comme Hercule fit pour Hylas ,(11} 

Qu'il n'eft vallon , cave profonde > 

Qui n*en retentit à la ronde» 

Des coups de rage il Ce donnok y 

Ses cheveux même il s'arrachoit y, 

Et TEcho , du fein de la terre , 

Contrefaifoit fa plainte amere 

Beaucoup plus naturellement » 

Qu'elle ne £ait communément , 

Subiifant Tinterrogatoire 

D*un Poète , en piteufe hiftoire , 

Qui lui fait comme un faux témoin ^ 

Dire ce qu'elle ne fçait point , 

Accommodant fes menteries. 

D'un tendre Amant aux rêveries» 

Oïl donc , dit-il , méchant Bruin , 

Vas*tu pour mon ( Echo) chagrin • » • (1 x) 
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"Forfear. ( Quoth "Eccho ) ULurry guef. 

Am not I hère to take thy Part ? 

Then what has queWd thyfttMam Heart l 

H/tve thefe Bones rattled , and tbis Head 

Su ûften in thy Quarrel hled ? 

29 or did I ever winch or grudge it^ 

Vortliydearfake. ( Quoth she J Mmm hudget j 

Think'ft thon *twill not be laid #* tW I>$sh 

Thon tnrndfl thy Back ? Qnûth Eceho ^ Fisb. 

To rnn from thofe tW hadfi overcpme 

Thns Cowardly ? Qnoth Eccho ^ Idum^ 

Bnt what a vengeance makes thttfy 

Trom me too ^ as thine Enemy i 

Or if thon haft no Thought ofmo^ 

19 or what I hâve endurd for thee ^ 

Xet Shame and Honour might prevail 

To keep thee thus from turning Tail / 

For who wouldgrutch tofpend ht s Bloodm 

His Honour s Caufe } Quoth she ^ mPuddin. 

Thisfaid , his Grief to Anger turn'd y 

Which in his manly Stomach bnrn d i 

Thirft of Re venge y and JVrath , inplmce 

OfSorrow 3 now hegan to blaz.e. 

Jîe yow'd the Authors ofhis Woe 

Shonld equal Vengeance nndergoû : 



CHANT II h %ot 

J*ai cru que ton courage rare' 
Te foutiendroit ( Echo ) tarare . • . 
.^Ne t'ai-je pas Bien foutenu ? 
Pourquoi le cœur as-tu perdu ? 
N ai-je donc pas , pour ta querelle , 
Rifqué mes os & ma cervelle ? 
T'ai-je Jamais , par trahifon , 
Abandonné ? ( VEccho ) 3 chanfbn • • • 
Que veux-tu que le monde dife 
De cette fuite ? ( Eccho) fotife . • . 
Quand la victoire étoit à toî^ 
Tu lâche pied , ( Eccho ) fuis moi • • » 
Moi, qui (iiis ton ami> ton maître^ 
Tu m'abandonne , comme lin traître» 
Si tout ce que j'ai foit pour toi. 
Ne t'attachoit alTez à moi y 
L'honneur , du moins , devoit te faire 
Honte , de montrer le derrière 5 
Pour l'honneur , tous bons Citoyens 
Verfent leur fang 5 ( Eccho ) j'en viens. • • 
FinilTant ce piteux langage 
Son chagrin fit place à la rage^ 
Soif de vengeance le brûloit. 
Et fâ colère s'enflammoit ; 
H juroit, en faifant menace , 
Contre Tauteor de fà di%race > 



^ù» C A N T O ITI. 

And wtth their Bones andFlesb fmy dâar 
Torwhat hefuferdj and h$s Bear. 
This being refolvdj with equéU Sfeed 
And Rage he hafied to froceed 
Tû ABkn ftraight y and giving c'er 
Tofearch for Bruin any more ^ 
Be went in queft of Hudihras , 
Tofind htm ouf whereer he "Wéu i 
Andj sfhe were above Ground ^ iww^d 
He'd ferrer htm , lurk where he weu'd^ 

Butfcarce had he a Vurlong on 
This refolute Adventure gone , 
WTjen he encounterd with that Cre-w ^ 
JVhom Hudihras did late fubdue. 
HonoHT ^ Revenge j Contempt and Shame j 
Did equally their Breafts inflame, 
*Mongthefe thefierce Magnano was ^ 
And Talgol j ¥oe to Hudihras : 
Cerdon and Colon , Warriorsftout ^ 
And refolute j as ever fought ;, 
Whom furious Orfin thus beffoke : 

Shall we ( quoth he ) thus bafely broek 
The vile Affront that faultry Aff^ 
Andfeehle Scoundrel, Hudihras j 
With that more faultry Ragamuffin ^ 
Ralfho j with vafoming and huffing , 



C H A NT I IL xo^ 

Que payer cher il lui feroit 

* Ce que fon ours , ou lui fouiTroic. 
Ce deflein pris , avec vitefle 

• Et rage égale Orfin s'empreflê y 
£c fon ours cefTant de cberchei y 
Se mit auditôt à marcher , 
Voulant joindre fon adverfàire , 

Quelque part qu'il fut fur la terre* , 

i 
r» 

li Mais il n*eut pas marché longtems y 

Qu'il rencontra nombre de gens^ , j 

De fes amis , avec leur fuite , ^ 

ij Qu'Hudibras avoir mis en fuite f i 

Tous comme lui , d'honneur épris , 
0. Déboute, vengeance & mépris» 

Magnano, grand homme de gjçierre » 
, Talgol , d'Hudibras radverfàire , 

Le Brave Cerdon , & Colon , 

Tous y gens de cœur Bc de renom , ^ 

Auxquels adreflant la parole : 

SoufFrirons-nous , dit-il , qu*un drôle , 
■ Un âne , avec tout fon filtras y 

Ce foible coquin d'Hudibras , 

Et ce poliiTon niîfcrable ,. \ 

Ralpho y qui fait r^nt le capable y. : . Z 
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Hâve put upon m j like tame CsnU , 
As iftW hsd routed us in Bsttlc f 



Ter my V^rt j it shall ne et bef»id , 
J for ihe washing gave my Hesnl .* 
Hor did I turn my Bmck for feé$r 
O' th' Rafcals , but lojf ofmy Btmr ^ 
Which now Tm like to undergo : 
"S or wherher thefefell Wounds ^ orne ^ 
He has receivd in Fight , are enartéU ^ 
Is more than éill my Skill canforetel s 
If or do I know what is become 
Ofhim j more thétn the Pope ofR^me. 



But ifl can bmfind them om 
That eaus'd it y ( Msl shall no dotebt ^ 
Where'er th* in Hugger-mugger lurk ) 
TU make them rue their Handy^vtHfrk ; 
Andwish rhatthey had rather dar'd ^ 
Tu pull the Devil hy the Beard. 



Quêth Cet don _, lioble Orfin ^ th* hafi 
Great Reafon to dç as thoufayfi ^ 



CHANT JIJ. lu 

Et n*eft au fond qu'un garnement , 
Nous infultent impunément $ 
Et nous traitent comme canaille 
Par eux vaincus dans la bataille ? 
Il ne fera pas dit de moi 
Que j*ai tourné le dos d*ef&oi 5 
Ils n'auroient pas pu m'y contraindre ; 
Car je ne fuis pas homme à craindre 
Ni leurs armes , ni leurs difcours ; 
Mais c'eft la perte de mon ours j 
Qu'il faudra bien que je fuppone ; 
Il eft blefTé de telle forte , 
Que s'il mourra , s*il guérira , 
Ni même oiî l'on le trouvera , 
Je ne fçai , foi de galant homme , 
Non plus que le Pape de Rome. 
Mais fî je puis joindre les gens, 
{ Ce que j'efpere en peu de tems , 
S'ils font au monde ) qui font caa& 
Du malheur où fon fort Texpofe % 
Je crois qu'ils s'en repentiront , 
Et que les traîtres conviendront , 
Qu'il étoit pour eux moins riCjuable ^ 
De tirer la barbe du diable. ( 1 3 ) 

Noble Orfîn , répondit Cerdon » 
D*agir ainfi t'as grand raifon , 



%ii CANTO lit. 

Ândfo hdU 9v*ry Body hère , 

As well as thou hafl ,orthy Beégr .• 

Others msy dû ms theyfeegeed ; 

Bufifrhis Twigbe mtsdeùfWood 

Thatwsllholdtacky Yllmake tbe Fur 

Tly 'haut the Ears ofthat old Cur; 

And t* other Mungrel Vermin , RâUfh^ 

That bté^v'd us ail in his hehalf. 

Thy Bear isfafe , and eut ùfPeril ^ 

Iho luggd indeed y and womnded V€ry itl j 

Myfelfj and Trulla mode a shi/t 

1q help htm eut at a dead lift : 

Andhaving hroughthim hravely off^^ 

Hâve le fi him where he'sfafe enou^ t 



There let him reft ; for ifwe fimy j 
The Slaves may hap te get away. 

Thisfaid^ they ail engag*d t» jéin 
Their Forces in the famé Defign : 
And forthwith fut themfelves infearch 
OfHudibras upon their March, 
Where le ave we them a while ta reli 
What the Viélorious Knighr befel : 
Torfuch j Crowdero heingfaft 
In Dungeon shut j we left him lafi^ 



CHANT III. x\i 

Ain/! que tous tant que nous (bmmes, 

£t Tours > & les chiens , & les hommes. 

D'autres en feront à leur choix j 

Mais fi ce gourdin eftde bois 

<îui foit dur alTez, je m'apprête 

Du vieux chien à cafTer la tète , 

Et de Ralpho , l'autre roquet.. 

Qui nous infulte à fon fujet« 

L*ours eft vivant, je t'enalTure, 

Mais porteur de mainte écorchure % 

Avec Trulla j'ai bien couru \ 

A te m s nous l'avons (ècoum $ 

E: notre courage invincible 

L'a tiré d'un danger terrible , 

Et bien qu'il foit très-maltraité , 

Il eft en lieu de fiireté. 

Mais cherchons ces gueux tout de fiiite , 

Crainte qu'ils ne prennent la fuite. 

Il finit, & dans le moment 
Tous d'un commun confèntemenr , 

Ayant mis Orfin à leur tête, 

D'Hudibras fe mirent en quête. 

Où pour un tems , les faut laifTer , 

Pour revenir au Chevalier. 

Il venoit , avec grand courage , 

Crodéro de ferrer en cage \ 



Fit Med'cines ro escb ghrious Brui/e 

He got in light , Reds ^ Blacks ^ àmd Bl 

1o moUify th* uneafy Véing 

Ofev'ry honourable B/tngj 

Which be'ng by skilful Midwife dreft ^ 

He Isid him down to take bis Reft» 

But ail in vain. H' hsdgot m Hurs 
O* rh' infide ^ofa deadlier Sort ^ 



By Cupid made ^ who took hisfiémd 
VponaWidow^s Jointttre Land ^ 



( Ter he ^ in ail his am*rûus Bstiels , 
1^0 'dvantage finds like Goods and Chéêttê 
Drew home his Bow. and aiminm- rié^* 



il 
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Chargé de lauriers plus brillans , 
Que ceux des plus grands Conquérans , 
Et très-fatigué de Taffeire , 
11 s'en alla , pour fe refaire s 
Dans un Château , Êiifànt propos 
A fon corps d'y donner repos $ 
Et fes bofles , marques de gloire , 
De teinte bleue , ou rouge , oa noire , 
Panfer en les frottant d'onguent , 
Propre à foulager fon tourment. 
Ce qui fe fit par Sage Femme , 
Puis il fe coucha chez la Dame* 
Il voulut dormir , mais en vain , 
Parce qu'il portoit dans fon fein , 
Une blefliire plus cruelle , 
Dont fe refièntoit fe cervelle $ 
Il la reçut du Dieu d'Amour 
Qui lui faifant ce malin tour , 
Avoit pris pofte fiir la terre 
D'une fringante Douairière, (i^) 
( Car dans la plupart dts Amours 
ie bien eft d'un très-grand fecours ) 
De là , le Dieu d'une main (ûre 
Au Chevalier fit la bleflure. 



ii6 C A N T O III. 

But Time héid fomewh^t *sMfMgd bis T mu 
Afur hefêuni bis Suif in vmin. 
lEor thar proud Dame y for u^b^m bis SmU 
Wms hurnt in s Belly like is C^sl^ 
( Thut Belly that fo oft did mke ^ 
Andfuffer grifingfor herfmke j 
TUlfurpng Comfits und Ants^Eggs 
Had almefi hrough him offbishegs ) 
Vsd him fo like u hafe BafcâdUpn ^ 
Thut old Pyg' ( whut it/ céM bim) mnU 
That eut his l/Lifireffmt ofStpng^ 
Kudnotfo hard a-hemrted orne. 
She had a Thoufaud Jadish Trieks ^ 
Worfe than s Mule thatfiings smd kicks : 



'Mongwhichonecrojfgraind Frej^k shehâ 
As inf oient asftrange und mésd : 
She couldlove none but onlyfucb 
As f corn d and hared her as mssch. 



'Twas aftrange Riddle ofaLaây^ 
Not love y ifany lovd her : Hey désy / 
So Cowards never ufe their Mighs ^ 
But againftfuch as will not figjifr. 



\ 



•; 



C H 4 NT IIL' xif 

Le tems amortie fa douleur , 

Malgré qu on lui tenoit rigueur; 

Car la Dame pour qui (on ame 
' Brûloit d'une ^ vive flamme , 
' { Car fes boyaux s'en relTentoienc , 

Et pour elle colique avoient , 

Tant qu'il fè rendit prefiju'étique 
■ Par un remède fpécifique ) 
■1 Le traitoit fans compafGon ; 
j De forte que Pigmalion (i^) 

Qui fit (à maitrefle de pierre , 

La trouva moins dure Se moins fiere. 

Une mule qui rue & mord , 

N'efl pas d'un moins £éicile abord. 
^ Elle n'étoit pas moins quinteufe , 

Moins maligne, ou capricieufe. 

Elle avoitentr'autres travers, 
S^ Un Tic auflî fou que pervers f 

( Et jamais Dame raisonnable 

Ne croira la chofe faifàblé ) 

De n'aimer onc elle juroit 

Que celui qui la haïroic» . 

Cette Dame étoit un problâme* 

Quoi ne pas aimer qui nous aime ? 

C'eft faire comme le poltron > 

Qui ne fe bat jamais , finon 

T#iwJ. K 



Tû com^ajfwhat ht durftnêt à 



Jïe laves j but dures net métke the ILotm 
Her Ignorance h his Dévotion : 



Lske Castiff vile j thétï for HifiêÊd 
Hides with his Face to Kum^ ofSt^eds 
Or rowing Seuil ^ he*s foin to lûver^ 
Look one way ^ and another mûvê ^ 
Or like a Tumhler j that does plmy 
His Gamoj and look anorber Wé^^ 
VntiLhefiixje uponth^ Coney s 
Juftfo does he hy Matrimoty. 



CHAUT III. itf 

Contre qui ne veut pas fe battre , 

Et fait alors le diable à quatre ; 

Certains maux qui donnent la môrr , 

De même attaquent le plus fort. 

A rebours il la falloît prendre , 

Corn nie Sorcière feit^ntendre 

Le Pater à fon Familier 5 (16)' 

De forte que le Chevalier 

Etoit embarrafK , qiièfeire 

A cette Dame, pour lui plaire. 

Il aimoit fort , mais Côri ptùs- coure 

N'étoit pàS de parler d*Amour } 

Ufalloit, malgré nnjuftîce. 

Se conformer à fon caprice ; 

Comme un gueux , qu'on placé à chei^ 

La face au cul de Tailimal; 

Ou rameur qui routé fçait feirè , 

Regardant du côté contraire j 

Ou bien Joueur de Gobelets 

Fixant Toeî! fur d'autres objefe , 

Tandis que'd'uhe main ruféè. 

Il trompe ceux dé raifemblée. 

Ainfi fiifoit le 'Chevalier 

Pour tacher de fe marier. 

Mais hélas ! tout fut iiiutile ; 

La Dame ayant le nezfiibcile , 
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tFhich she return'd with too mucb Scûrn j 

To be by Mon ofHoncur born .* 

Tit much he bore ^ until the Diftrejf 

Hefuffer'd from hisfpightfid Miftrejf^ 

DU ftir his Stomach ^ and the Psin 

Hâ hétd endurd from her Difémin ^ 

Tttm'd to regret ^ fo refolute , 

That he refolvd to wave his Spiif ^ 

And either to renounce her quire , 

Or for s while flay leafi in Sight, 

This JLe/olution b^ingfut on j 

He keptfome Months ^ and mûre had dofn i 

But being bronght fo nigh by ¥éUe ^ 

The ViSlory he atchievd fo late 

Didfet his Jhoughts agog j and ope 

A Door to difcontinud H ope , 

Thatfeem*d to promife he migkt ti/in 

His Dame too j now his Handi4/Ms in ; 

And fhathis Valour and thf Honçur 

H* had newlygain*d j mighr work upon her .• 

Thefe Reafons made his Mouth to ivatfr 

With ambrons Longings to be at her. 

Quoi h he unto himfelfy IVho knows 
But this brave Conqueft o'er my Foes 
May reach her Heart j and make ths^tfioùf , 
As l but now hâve forcd the Troop i 



\ 
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Le (èntit , & pais le traita 
Comme un Nègre , & le méprifà. 
Un tems , il foufFrit la radefle 
De fa dédaigneufe Maitrefle % ' 

Mais à la fin, las de fouffrir , 
Sa peine devint repentir $ 
D'aimer il n'avoit plus d'envie , 
Il vouloirquitter la partie , 
Ou ^ pour un tems couvrant (bn feu 9 
Déformais mieux cacher (on jeu. 
Ce propos fait avec courage , 
Il tint trois mois , & davantage 
L'auroit tenu ; mais le defUn 
Semblant le mener par la main , 
La Viâoire par lui gagnée » 
Qu'il repaflbit dans fon idée 
Et l'honneur qu'il s'étoit aequis , 
D'avoir vaincu tant d'ennemis j 
firent renaître dans fon ame 
L'efpoir de vaincre aufli (k Damo» 
A la bouche l'eau lui venoit , 
fit d'eflàjer il Itii tardoit. 
Qtii r^it , fe dit-il en lui même ; 
Si de ce fiait la gloire extrême * 

Ne fera pas plier (on cœur ^ 
Comme ceux donc je fiiis ?aiiiqaeiirf 

Cil 



Jfnothtng ttm offugn Lûvf « 

And Virtuê envUus M^^ys cmnfrçv^ » 

Whéit may not he confdt tp 40 

ThéU hrings both Lave émd Virtèfê too f 



Sut th&u hring'ft Vaht/r u» mmd Wit ^ 

Two Thinp thatfildcmfitjl tûhit. 

Védêmr's éi yiouft-tr^f , Wit 4» Gin ^ 

Whkh Wûmen oft ute /^#9 #ff . 

Tlwif , Hudihssj whf shfél^fi fboufi^r 

To he i that srt éi Çfinparor ? 

lortum th* Audéuiou^ dfith JHW^ • 

'Sut lets the timidoHs miff^iTrjf^ 

^hen while the Henour phjfif b^ m^f 

Js ff'tck andffan new ^ fifinf ht ^ 

Strike her up hravely thfiH héi^4fi ^fi ^ 

And trufi thy Fcrtunje with thê r0. 

Such thoughts as thefp tkt t^^fdidh^^f ^ . 

More than his B^np, ^ et jF.(r^ Mfrpm 9{$fh 

And asanOwlthafin^.Rl^ 

Sees s Moufe creefing in jhf Hom « 

Sirs ftill and shutf hh ro^^4 khée ifyef ^ 

AsifhesleftjUntilhfJfigs 

The Unie Beaft within ^(i Re^i^ ^ 

Thenftarts^ifiif^l^tl^hejrmfk t 



:C B J NT iTi. xtJLj 

A ramoar fi rîen ne réfifte. 

Si la vertu ferme fiibfifte . > 

Malgré l'envie 5 il eft certain 

Qae Ton n*e(pére pas envain y 

Quand on a , pour plaider fa caofe^ -* 

D*amour & vertu bonne dofe. 

I*ai du courage Se de l'efprit. 

Deux chofes qui font grand profit | 

L'efprit iéduit , la valeur force » 

Et pour femqtie eft très-bonne amotctfe 

Quel peut être ton embarras » 

Quand tu triomphes > Hudibras ? 

La fortune aide l'intrépide y (17) 

Et ne fait rien pour le timide» 

Comblé de tant d'honneur , il £ittt , 

Tandis qu'il eft encor tout chaud , 

L'attaquer d'une ,â{on lefte ». 

La fortune fera le lefte. 

Ces penfers tronbloienc fon repos , 

Pis que les puces oafes maiu»« . . ; . . 

Comme un hiboix, qui dans la gtange'î * : • 

Voyant la paille que dérange ' i 

La marche de quelque fouris , 
Ferme pour un tems fes yeux gris» 
lufqu'à ce qu'enfin elle aj^roche , ' 

St puis s'élançant vous raccroche ) 

K iiij 
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Uftùm bis C^Mcb the Kni^ didfténrt j 
Tp feix^ Mf§H the Widow^t Hêéêrp , 



Cryini with hâfiy Tone j mmd hméêrfi j 
Mslpho difpatek j Tp Hcrfe ^ Tû H^rfi. 
And 'tWMshnttime; forn^wtbe BmTm 
WeUftengagà tofiik him out ^ 
Byffêtdy Métrches wetê Mâvétmc'd 
Vf tùth$ Von j whetê h§ nêfiême'd^ 
Ând sU th* Avê$mes hsd fpjfiji. 
Jàûut the TUce j from Eafi tû ÏFëJt. 

ThatéicM, s whiU theyméuh mHéêiij 
Tp view the Groundj mnâ wher9 t' s^puAt * 
Ihen cMi é$ Ceunctl , whieh wms beft , 
By Siège er Onslaught j te imjefi 
The "Enemy ; snd 'tWMS agreed ^ 
By Storm snd Onslaught te froc9€dm 
This b'ing refilv'd, in eemefySprt^ 
Theynewdrewuf t* sttsuk the Fort % 
WhenHssdihrss j dbout te enter 
Vf on another-gstes Adventure ^ 



To Réitfho eall'd éUoud to arm j 
Jfot dresming ofaffroaching Storm ^ 



Aînfi le Chevalier fiutà 
De Ùl couchette y & s'élança 
Pour âdfîr le cœur de la Dame , 
Qui feule régnoit dans fon ame s 
Criant haut ^ à fé faire mal , 
Vite , Ralpho , vite a cheval. 
Il étoit tems, déjà la tête 
De ceux qui s'étoiént mis en quite 
Hardiment (à marche ferçoit I 
Et ju(ques au fort s'ayançoit; 
La queue étaht auffi venue 
^empara de chaque avenue ; 
fit puis ils firent bride en nîtain , 
Pour reconnoître le terrein , 
Et tenif un Confcil de Guerre 
Pour fçayoir ce qu'on devoit faire , 
Aflîéger , ou bien attaquer $ 
Il fut réfolu de rifquer 
L'attaque de ce fort d'emblée* 
La troupe en bataille rangée 
Y marchoit droite quand Hudibras, 
Qui fe croyoithors d'embarras , 
S'occupoit à prendre mefure , 
Pour autre efpece d'aventure $ 
Et crioit à Raipho d'armer , 
Sans fe dputer da vrai daûger* 

K V 



Or To his Shsme it might bê f(^4 « 
Ihty took htm nafpng in his Bed z ' 
To them we leave it tp expêund ^ 
That deal in Sciences profound. 

His Courfer fcarce he ha4 k^firid^^ 
And Ralfho that on yyhich he rid ^ , 
When y fetting o^ethe Tofiern GéÊtgj^ 
Which they thought befl tâfé((ff m( ^ 
TheFoe appear'dy irawn u]f 0nd 4rl 
Ikiady to charge them in tht^FieLf^ 



Thisfomewhatftartled tfte kolftKnifk 
Surfriz*d with the unexpeBed Si^l^t ^ 
The Bruifes of his Bonçs and Flesb 
We thought began tofmt^t afiresh .- 
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Sçavolr fi la Dame Fortane , 
Son mauvais Ange , on bien la Lune , 
L'armoit , pour le mettre en danger , 
Auquel il ne pouvoit fonger ; 
Pour garder > ou ternir la gloire 
De cette dernière Viâeire : 
Pour qu'il fiU , ou ne fât pas dit , 
Qu'il eut été pris dans fon lit ^ • 

Laifibns décider cette caufe . 
Par gens profonds en toute chofe. ^ 
A grand peine le Ckevalier 
£ut-il enfourché Ton Courfier > , 
£t Ralpbo poufTé la barrière 
Pour fortir , qu'ils virent derrière 
Tous leurs ennemis fe ranger . 
Dans la plaine , pour les charger % 
St les chefs , chacun à leur place ». 
Au refte infpirer leur audace. 
Qui fut fur pris, c'eft Hudibras,, 
- Au combat ne s'attendant pas» 
Chaque meurtriflîire cruelle 
Sembla lui cuire de plus belle ; 
La crainte de nouveaux malheurs 
Augmentoitencor fesdoulieursj 
Mais rappellant (on grand ccmrage , 
La crainte fitpl^ce i la rage. 
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Andthusheffûke: The CawmrdFo^^ 
Whom we but nûw gave Qusrur to , 
Lêck ^yonders rall/d j sHd affean , 
As ifthey bad eut-rum their Femrs s 
The Glory we did Isely get ^ 
The Fates cbmmand us to r^ftmt s 
And to their Wills we mtifi/mccmmh ^ 
Quocamqae trahant, 'tis cur l>00m. 
This is thefame numerickCrew 
Which wefo Utely dsdfithdue i 
The felf 'famé lndivsd$Mls , thmt 
Did run j as Mi ce dofrem a Coff ^ 
When we Couragiously did wieid 
Cur Martial Wejifons in thefieU , 
To tugfor Viéiory : and when 
We shallour shining Blades sgem 
Brandish in Terrer oer our He/uis ^ 
Theyllftraight refume their wofited Drêad i 
Jear is an Ague _, that ferfakes 
Andhaunts by Vit s thofe whom it tskes i 
Andtheyll opine theyfeelthe Tain 
AndBlows theyfeltto day ^ ag/un. 
Then let us holdly charge them hofne ^ 
And make no douht to overcome, 

Thisfaidj his Courage to infUeme j 
He caird ufon his Miftrefs Nàm^. 
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Puis il dit à (on Ecajrer $ 
Cçiuc à qui j*ai donné quartier 
Sont ralliés , cette canaille 
Reparoit là bas en bataille $ 
Le deftin nous ordonne encor 
De faire un glorieux effort ; 
Il faut quelqu'ordre qu'il nous donne , 
Pa/er ici de ùl perfbnne; 
Ce (ont encor ces mêmes gueux, 
Dont nous fommes yiâorieux ^ 
Qui devant nous ftiyoient plus vite , 
Que fouris, qui le chat évite , 
Pendantque nos armes brilloient 
Et la Vidoire remportoient. 
Quand ils reverront cette épée 
Sur leurs tfctes encor levée ^ 
Soudain le coeur leur manquera : 
£t la crainte le sfàifira ; 
( Elle (àifit ceux qu'elle p^rce 
Par accès , comme fièvre tiçrce ) 
Ils croiront reffentir les coups 
Qu'ils ont déjà reçus de nous. 
Chargeons les donc avec courage , 
Nous fommes fiirs de l'avantage. 

Il dit , & fon cœur s'enflamma , ^ 

Trois fois Et MaitrefleU nomma $08^ - 



â 
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Bis Tiftol next hê eock'd s-mêW > 
And out his nut^owm Wkimymrd êkrew ^ 
AndflMcing Ralfho in the Fr^m 3 
JLêferv*d himfelfto henr thé Bramt ; 
As exfert Wnrriors ufe : Tbémffy'd 

With Jron Heelhis Courfir's JUU 

Conveying Symfathetick ffeed 

trom Heel oflLnight U Eeel •fSuetL 



Menn while thê Foê ^ whb ëfêééd HMgt 

AndSpeedj ndvancing toêngég^ ^ 

Both Pnrties now weredrswn /# gUfû > . 

Almoft to corne ta Handy-hlows. 

When Orfinfirfi letfly m, Sun^ . 

At Rai f ho ; norfo huge n onê 

As thar which Diomed di^ masUt 

iEneas on the Bum withéU i 



Tet big enough , ifri^tly hwrVd > 
Thavefenthim to anothor World j, 
Whether ahove-ground , or bel&w , 
IVhiçh Saints twia dift é9râ dêfiinCd tiK 



fit Tamorce renouvelée 

Aux Piftolets , tira l'épfe ; 

lit marcher Ralpho le premier , 

£tlui, coinme habile çaerrieft 

Qui de fon Art la règle ob&^ei, 

5e plaça pour corps dç téiiwYÇ f 

Puis du talon de fer armé 

Du cheval piqua 1q qâté, 

Et par effet de fympathifl , 

De marcher plus v!tç Tenvit 

De ce talon du Chevalier 

PafTa dans celui du Courfien 

Cependant , avec rage égale j^ 

S'empreflbit la troupe rivale» 

Yers Hudibras ilss'appXQchcûent» 

£t déjà prefqu'il^ j touctiQienic , 

Quand Orfin , de JO^^ meumiere 

A Ralpho lança celle fmx^y 

C Pas fi groflè à la vérité 

Que celle , qui du ten?ts paflî » 

Par Diomede fut Uncée 

Au croupion du pauvre Enée. )(i9) 

Mais qu'elle pouvoit renvpyçjf ^ 

£n Tautie monde voyager : 

( Soit qu'on y inontepu qu'on y rampç > 

Où vont Saints^ deqiL ibis Pn trçmpe.) C^^^ 



Mi^t Mi M Diftsnce gsU j frêfi elcfi , 
To corne ptll-mell tû hsmêfy Bimws ^ 
And that he might thêir Aim tUMm^ j 
Advsnc'dfiill in sn eUifme Lmm j 



But frmdênrfy forh&fê fftrê ^ 

nu BreMJi tp Brêsft be héêdgêt mi^ftêr a 

As expert Warriors ufe to de ^ 

When H and te H and they ehétrgg tbHr , 

This Order the éUvenfretu Kmijg^t ^ 

Uofi SoUUerMke y ehfer^d m¥igbf, 

When Fortune ( MS she'swêut) tmnti 

And for the ¥ee hegsn te ftiekU. 

The more Shamefor her Geedy^sbip ^ 

Te givefonenr m friendtheSlif. 
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ianger furpris , L'Ecayer 
uva bon de fe reculer 5 
nd Hudibras , avec vîtefle , 
ecounit dans ùl fbibleflè. 
s voyant qae de Tenneim 
feu y pour lors uis-bien (èrvi , 
loin lui faifoit tant de peine , 
Aut en grand Capitaine , 
1 venir tout de (bite aux coups > 
s pour éviter les cailloux , 
G que les morceaux de brique , 
^nçoit en ligne oblique ; 
•rochant chaque pas un peu , 
onftammenc gardant fon feu ; (xr) 
tpert Guerrier pianœuvre franche, 
ind il en vient k Tarme blanche* 
lainfiqueleCheralier 
roit les régies du métier » 
md le fort i Con ordinaire , 
irnant , prit le parti contraire» 
: d'autant plus honteux pour lui , 
bandonner un tel ami* ) 
Colon, prenant une pierre» 
donna de rude manière , 
le gros ventre d'Hudibrai 
>enfa le jettera bas I 



É 
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île Uosi his Whinyard smd thë Rgmi 

But UyingfMft Mi on tbt àijme , 

Trefirv'd his SeMt : ënd ss mXSûpfi 

In DeMth conttéUis his XéêUms ehfe i 

Se did thf Knight y Mud with #ji# Ci^W 

The Tricher ofbis Fifiùl drén^ 

The Gun went off: émd y ss û M^Ms , 

StiUfMtMl te ftout Hudibréu ^ 

In mU his Feats efÀrms , wJinem y^fk 

We dresmt ofit j toftw/pêr intfij 

Se new hefard : the ShûtUfJfy 
At Rsndem j *mong the Mmtmy ^ 
Viere'd T^geVs Cshkerdimeg émdgrMfM^ 
Vpon his SetUdef ^ in thê f^tfSmf 

• 
Udffd inMs/nsfip't hféiff Htàêrgipn ^ 

Whofiraight A Surgm fr/d j» ASmfgMH t 
He tumbled down^ émd 4S hefiUj 
Did Hurther ^ UHfthfr.^ lAurthcr yeU. 

Thisftartledtheirwhele Bçdy fo ^ 
Th^t if the Knif^t hstd net ht gê 



U I&cha rtnes Jk rapière > 
Mais > fe |>renant à la crinière , 
Garda le fiege > & comme oifeaiur , 
En mourant ferrent les ergots , 
Hudibras dans cette épouvante, 
D'un ergot tira la détente 
D'un des piftolets , qui partit ; 
Et , comme mainte fois on vit 
Dans Tes exploits » Dame Fortune 
Lui £sLire faveur non commune > 
Lorfqu'il pouvoit n^oins j foftger ^ 
Auifi fit-elle ep ce danger. 
Car le boulet , à Ta^ex^tufis ^ 
Parti fans deflein , fit blef&rjg 
Au gourdin de Talf al ^. froUoC 
Sur Coxk ép&uU en y t^iTam»* 
Et logea dam l'armet do cuiivi 
DeMagnano, (]ui vottûntTi?!*»^ 
Cria d*abord , un Chirurgien $. 
C La crainte à part , iln'avoitrien^ 
Répétant , au meurtre &ns ceffe.^ 
Il tomba , comme de fbibleÛè. 
Tout le corps en fut confterné , 
Et dans ce moment fortuné , 
Si du preux Chevalier l'épée 
Auparavant ne % tombée t 
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HisArms^ hutheenin WmrUhfVli^, 

H' hddwûn ( the fécond time ) tbê Fig^. 



As j ifthi Sqmre had but féUTm 0» j 
he hadmevitMhfy dune .* 
iut he j diverted witb the Omrê 
OfUudihras hi$ Hf&r ^ forhéer^ 
TofreJTth'Advanti^ge efhis Têrtmtu^ 
WhiU Danger did the Reft disbesrtt». 
Fer he with Cerden h'ing ingmgd 
In eUfe Encounter , they hûtb ^VM£d 
The Fi^tfù well, 'twdu hmrd u féiy 
Whichpde was like te get the î>Mf. 
And new the hufy VTark cfDesth 
Hsdti/dthem/ûj th^ ngreed tû trésth , 
TrêfMtmg to renew the Fiffft / 
When the Dtfyfier ef the Fini^ 



MdtV other Fnrty diddivert 
Thetr/eilintenr, and ferc d them fétrt. 



Kalfhoprefs*d uf te Hudibrin , 
And Cerden where Ma^ane W0s i 
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dx. qu'il eut été dans l'état 
pe recommencer le combat , 

1 eut pu fur cette canaille , 

yagner encore une bataille, 
^ît même fîfon Ecuyer 

> *étoit avifé de charger. 

vf ais pour prendre foin de (on Maître 

ilaltraicé par caillou fi traître ^ 

1 laifla pafler leur frayçvur 

»ans profiter de ce bonheur* 

1 Cerdon il avoit a&îre » 

.rorps à corps en homme de guerre , • 

',1s s'étoientbien battus tou^deux 
' x>ngtems , avec fnqcês douteux^ 
' liais las de leur tâche inhumaine , 

i convinrent de prendre haleine \ j 

ît fe remettoient en^tat 

>ê renouveller le combat,, 

ia tems que la pierre vilaine 

>'Hudibras heurta la bedaine , 

it que la crainte avoit (aifi 

«es Guerriers de l'autre parti. 

^ela fit trêve à leur fiirie 

« c leur fit quitter la partie. 

talpho courut vers Hudibras , 

!t Cerdon , voyant rcmbarr^f 



à 
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Bach ftrivingtê confirm his Véêrtf 
Withftûut Encouragements ^ jm$d kimrty. 



Quoth Ralphâj Courage^ r^éUiémfStry 

And Ut Revenge and îlmanrfiiir 
Tour Spirits up y once marefmli on ^ 
The shatterd Foe hepns to \ 



tor if but halffo wellyon knew 
To ufeyour Vi&ory Msfnbdète , 
They durft not afterfnch m Bï&vif ^ 
As y ou havegivn them , fàçt mn»v^i 



But fromfo formidable a Soldier 

H ad fie d like Crows when they ffsfelt FoniHler^' 

Thrice hâve they feen your Swerd'alofe 

Wavd oer their Heads, andftedés oft. 

But if y ou let them recolleB 

Their Spirits ^ now difmafd aHd ckeekdy 

Tou'll hâve a harder Gametoplsy 

Than y et y hâve had j toget tte Day, 

Thusfpoke theftout Squire ; but W0s heoré 
By Hudibras with fmM regttrtt. 



k 



CHANT III. %yf 

: fier Magnano, doiit la plainte 

a Troupe infpiroit b crainte, 

unit à lui , pour dégager , 

acun fon ami , du danger. 

icuyer commença par dire , 

înez courage , brave Sire , 

le la vengeance , & que rhoimeiir 

veillent votre noble ardeur , 

nnemi va prendre 1* finte , 

vous les chargez tout de fiâte r 

vous fçavez , avec cfprit , 

îttre la Viûoire à profit, 

mme vaincre 5 du coup terrtbte' 

ti de ce bras invincible , 

]ui vient de les ébranler^ 

crainte les fera^voler , 

ïime corbeau quifent la pottdfe y (zt) 

ne voudront plus en cKcoudte. 

»is fois vous avezcombacta , - 

xois fois vous avez vaincu $ 

Ls û vous laiflèz cœur reprendre , . . i 

rtes , vous devez vous attendre , -' ^ 

e vous aurez bien plus ât mai 

aincre ennemi fi bmeal. - * 

\infi dit Ralpho, qtrand fon Makre , 

L fembloit ne le pas connoître , 
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Bis Thou^hts wère fulUr 0ftbe Bétng 
Ht Utily toûk , ths» Rslfh's Hsrsnpte ; 



T0 which he éwfwif^d , Crttel Fmtê 

Tells me thy Counfel cernes t^p iMtg s 
The clotted Blocd within my Hojk ^ 
Jhdtfrom my wounded Bodyfi^ws ^ 
Withl/LortdCripsdothfartend, « 
lAy Dayj to apfrofinqsu mn Etid £ 
J Mm for Aâion ncw umft « 
Bither ofFortittide or Wit» 
"Fortune my Toe hegins tofrcwn , 
FiefoWd to full my Stomach d^vi^n, 
I am not aft j ufon a Woun4^ 
Or trivial Bafting ^ to deffond e 
Tet Td he loth my Days to eurtaili 

For ifl thought my Wounds tu^t Mortel, 
Or that we'd Time enough as ygt 
*£o make an hon'rable Retreatj 
*Twere the beft Courfe : but ifth^yfind 
Wifiy y andleavi our Arms bihindj 
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ïs deox mains tenoit toujours , 

'endre garde à fon difcours > 

aine très-maltraitée , 

ant fa çrifte penfée 

)up plus du mal qu'il (ëncoic y 

9 ce que Ralpho di(bit i 

fin , le Deftin barbare 

:Iairemenr<' me déclare , 

>n avis me vient trop^arcL 

àng coule de quelque part » 

lotte en eft toute pleine ; 

certain de mort prochaine 

fuis plus , je le fens bien , 

mais capable de rien* 

tune capricieufe 

Dn courage çft enneofe. 

fuis pas homme à trembler t 

rger ne peut m'accabler. 

i cependant point d*envie 

éger moi-même ma vie v 

e poûvoisefçérer, 

en mourir , de m'en tirer , 

le le tems nous le permt:cte , 

ire une belle retraite , 

roit mieux , c'eft mon avis $ 

auffi fi les ennemis 

mi l* " .1* 



H» C JNTO ni. 



t^themspfiiztûm; thê DUbêiÊéÊÊr , 
AmdDsniiftoêj isfuch, TUfimur 
Stémd to it bùldly ^ ém4 téà^ Qumrtêr , 
T« Ut ibimfit l Mmno Stsrter. 
J» ail thi Trâii ofWMf ^ ms JstMt 
h MêHer tha» m brsve 'Râtr^mt t 
têt thofi that run tnwij > mndfy ^ 
TMkêflMce at Uafi p* tV Em^mj. 



Thisfaid , thi Sftirp witb mBivêffeêd 
J>ifmountei frcm his homy Steed ^ 
TofeiKi theArmSi whieh bj Mifibanci » 
fellfrom thi hold Knight in m Trsmte .- 



The fi hiingfound ont y and refi^r'd 

Tp Hudibrss » thiir»at'rai Lord , 

As Ê> Man rnsy fay j with Mighr mnd Msm 

Jîi hafied io get up af^étin. 

Thrice heajfayd tp mpumt édifia 

But hy his weighty Bum y ss pfi 

Hewasptiltd hackj 'tillhMi/ingfpimd 

iy ÂdvMmage ef^ht ripng Grpund ^ 



CHANT IIJ. Mî 

Nous Toîent fuir de la manière > 
Et lailTer nos armes derrière , 
Le déshonneur & le danger 
Difent qu'il vaut mieu^ne bouger» 
Mais leur montrer que j*ai l'audace 
Encore de refier en place , 
Et que plutôt que de pliei* y 
J'aimerois mieux prendre quanier» 
En guerre , une belle Retraite 
Eft toujours manœuvre parfaite ) 
Du moins quand on prend ce parti , 
On a le pas fur l'ennemi. 
Il dit , & fuivant fon allure » 
Ralpho {àuta de (à monture , 
'^, Et courut vite ramafler 
Les armes que le Chevalier 
laifTa tomber (ans connoiflànce « 
Du coup qu'il reçut à la pance. 
Cela fait, fe prenant au crin, 
11 voulut remonter (budain $ 
,j Trois fois il eflaya la chofe , 
Et trois fois fon cul fut la caufe 
Qu'il ne put ^ mais ayant trouvé 
Tout près un terrein élevé , 
, ^ Et bien qu'il ne fut pas en âge 
A chercher un tel avantage ) 

Lîj 



^. 



144 CANTO. IJt 

Thither hi led his WéorUke Stetd ^ 
And hMvingfléud himri^t^ 'whhffeei 
TtifMr'd dgéUn u/cmU thi Btétfii 
Whin Orfin ^ who ff^ nfiwfy dr$fi 



Thé bUûdy Scar y ufon the ShomUer 
OfTalgolj with Vromethemn ToM^der ^ 
And now wms fearchingfor The Sbot 
Thétt Uid Mdgnano on the Sfpt , 
JBeheld thefiurdy Squire nferefsûd 
Treparing te climb up his Horfe-fide i 
He left his Cure ^ and létyin^ hpf4 
Vpon his Arms , with Ceurage bold ^ 
Cryd ont j 'Tis now no time to dally , 
Thê Enemy hegin to rally : 
Let us that are unhurt and u^helfi 
F ail en j and happy Man he\s Z>«/#. 
This faid > like to a ThunderboU 
Hefew withFury to tW AJfauh ^ 
Striving the Enemy to attack 
Before he reacWd his Horfe's Bock. 
'RalphowasmountednoWj andgottem 
0*errhwart his Beaft with aBive Vauhing 
Wrigling his Body to recover 
His Seat , and caft his rifht Leg ev^r i 




CSIANT HT, J4J 

Il y conduific fon cheval 
Pour monter avec moins de mal* 
Il prenoîc déjà fes fecoufles y 
Quand il eut Orfin à fes trouves 5 
Qcti Talgol venoit de pancer 
Avec adrefle, & lui verfer 
De .(à poudre de Prométhée 
Sur fbn épaule enfanglantée , 
£cpour lors la balle cherchoit 
Dont Magnano tant fe plaignoit» 
Voyant Ralpho prendre fa belle 
Pour remonter defTus & feUe , 
Il laiflà là le pancemenr , 
Et prit fes armes bravemehc , 
Criant ) je vois troupe ennemie 
Dans la plaine quife rallie. 
Nous qui ne fommes pas bleffés 
Chargeons, ils feront renverfSs. 
Il dit , & comme le tonnerre 
Il part j il vole avec colère , 
Tâchant de joindre fon rival » 
Avant qu'il put être à cheval. 
L'Ecuyer , déjà fur fa bête , 
Mais en travers » de cul ^ xkct 
Se démenoit pour fe placer ^ 
Etfà jambedroite pafler 1 



34^ CJNTO II h 

me» Orfi» j rusbing in , hefiouf'd 
On Hûrfe and Mnnfi heaiy m I^md « 
Tht Beaftwasfiétrtleii und be^mm 
To kick mndfiing likg msd > Mmd rtm ^ 
Bêaring thê tough Squire Uke m Séuk ^ 
€>rfioHt KingRichmrd y ^nbis Bsck .- 
TUlfiutnbling j he threw bim dwwn^ 
SêTg hruis'd snd cafi intù m S^V99m. 
tiisn whiU the Knight hêgdm /# têuji 
ThefpsrkUs pfhis Wênted Frmwejfi 
fi# tbrttfi bis Hnnd into bis Htji « 
Andfound hûtb hy bis Eyis tmd H^fi ^ 
'Twas only Cboler ^ snd net BUûd^ 
Tbntfrûm bis wotmded BQdjfiavy'i. 



m s 4 with the hazard ùftbi Sqnire ^ 
Jnfiamd bim with deffigbtfid Itê i 
Cûttrageêuslf he facd sAoui ^ 
And drew bis other Vifid oui % 



Andnùwbad hdlf-'Wty hent tbe Cock ^ 
Wben Cet don gave fo fier ce S bock , 
Withfiurdy Truncheon j tbwart bis Arm « 
Tbéêt down itfell ^ md did mt Harm s 



'li CHANT m, "»47 

i Quand Orfin chargea par derrière 
i, L'homme 8c le cheval de manière ^ 

Que le cheval prit fon eflbr y 
, £c courue Si rua très-fbn , 
^ Portant Ralpho comme befàce , 

Ou de Richard trois la carcaâe t (if) 

Bt puis bronchant , le fit tomber 

Et de ùl chute fe pâmer, 
I Cependant la valeur connue 

D'Hu'libras étant revenue , 

Dans Tes chaulTes fourrant la main 

£t puis la retirant foudain , 

Par yeux & nez eut preuve fure 

Que ce n'étoit que bile pure » 

Et non du (àng eztravafé , 

Qui couloit de Con corps bleilS* 

Ajrant fait cette découverte , 

St va Ralpho prèf de la perte ^ 

De colère il fut Ion ûà£ , 

St refit ùce à l'ennemi. 

Ayant un plftolet de refte ; 

11 le (àifit d'une main lefie , 

Voulant le bander , quand Cetiom 

Donna fi fort de (on biton 

Sur le bras d'Hudibras ,qae l'armt 

En tomba (àni £ûre Tacanm» 

lii^ 



J 



M CAIfTO 111. 

ThenfiomlyfteffingM witb Sfeed, 
'àjf^yd to pull htm offhis Steed. 
The Knight his Sw^rd hsd ^nly Uft , 
With whick he Cerdcn's Htmék^d deft, 
€>rsitbê lêMft cr^ptoffa Limb, 
SmtOrJl»c0mi, MmdrefcM'dbim. 
Be witb bis Lmui Mttaek'd the Km^ 
Vf9n hisQtuifters oppofite. 
Bttt ss s Bsrqtte ^ tbétt infoml TVeMiber , 
Tofsd by rwù sdverfi Winds togttber. 
h bruis' d smd beaten to tindfto , 
Andkmwsnùtwhichtotwmhimtoi 
Su far'd the Knight betwnH twt Fces , 
JMkmw net whith oftbem t'cffo/e s 



Till Orjtn j ehsrging with his Ljmce^ 
At Hndibrds by fpightful Chàn€e , 
Hit Cerdonfuch n Bangj asfttmn'd 
And laid himflat upon the Ground. 
At this the Knight began to chemr uf , 
And rmfinguf himfelfon Stirruf , 
Cry'd outj Vidoria > Lie thon tbere ^ 
And I shallftraight difpntch nnother , 
To beat thee Company in Death .* 
Sutfirft ni hait a whUr^ and breatb. 



1 CHANT Ilii *49 

^ Puis le poufïà comme on bmtal» 
^ Pour le renverfer de cheval. 
, u Le Chevalier , de fon épée , 
jy^ Seule arme qui lui fut reftée , 

Cerdon en deux eut pourfendu , 
' Ou du moins un membre abattu y 
j^ Quand Orfin le tira d'affaire , 

Attaquant du c6té contraire 5 
p, Car > comme dans un mauvais tems ^ 
^ Un vaifTeau battu par deux vents , 
*^ Va d'un côté , puis du contraire , 
* Et ne fçait quelle route Éaire , 
' Ainfi fe trouvoit Hudibras 

Deux fiers ennemis fur les bras , 
" Ne fçachant auquel faire face , 

Tandis que chaaan le menace» 

Alors Orfin , à tour de bras 
^ Voulant frapper fur Hudibras , 

A Cerdon , par traîtrefiè chance , 

Porta tel coup avec fa lance j 

Qu'il tomba roide , comme un mort } 

Au Chevalier cela plut fort j 

Se drelfant il cria de fuite , 

Vidoire: d'un me voilà quite , 

Et Tautre le fuivra de près ; 

Mais un tems reluirons le frais* 

L T 



É 



250 ^ANTO III. 

As well ht mi^t :for Orfin « grit/d 
At tW Wêund thst Cerdon bud recêiv'd ^ 
lUm tê fêlievi him with bis Lart ^ 
And cmt the Htsrt hi méuU hefort. 



Mesn while the Knight hâsd Mfhtetd mbûtu» 

Tobremtb bimfslfy Mndnextfind eut 

Tb' ésdvésntMge oftbe Grosmd ^ 'wbert befi 

Hé migbt tbe ruffled Fce infefi. 

Tbis b'ingrefilv'd hefpmrr'd bis Srted^ 

Tû run st Orfin witb fiUl ffeed , 

Wbile be wms bufy in tbw cmre 

Of Cerdon s Wcund j smd uiufwmre : 

But be was quick , and had tdremdy 

Vntotbe ?Mrt apflyd Kemedy % 

Andfeeing tW Enemy prepard ^ 

Drew up y and ftood upon bis Gusrd. 

Tben like a Warrior rigbt expert 

And skilfal in tbe Martial Art ^ 

Tbe fubtle Knight ftraigbt mode m Hé^lt ^ 

Andjudgd it befttoftay tW Ajfsudt ^ 

XJntii he bad relievd tbe Squire , 

And tben ( in order ) to retire % 

Or y as ocfofion sbould invite ^ 

Wifh Fffrcesjûin'd renew fbe Ft^t. 



CHANT. III. 151 

£c la chofe étoic fort poflible 1 
Orfin fikhé du Qouf terrible 
Dont Cerdon étoit renyerft , 
Coamt à ion ami bleflî. 
Pour gaerir par art utilitaire ^ 
Le mal qu'il venoit de loi faire* 
Le Chevalier , en cet inftant 
Reprenoit haleine , en toarnanc 
Pour chercher quelque bonne place 
Aux ennemis pour faire hct i 
Et puis il piqua (on cheval 
Contre Orfin qui pançoit le mal , 
Bien réfbln de le pourfendre. 
Ayant qu'il ne s'y put attendre ; 
Mais Orfin , vite ayant fini 
Le pancement de fon ami , 
Se mettoit pour lors en poftnre 
De parer > ou &ire blefTure. 
Ce que voyant le Chevalier , 
En très-habile & fin guerrier , 
Crut qu'il n'étoit pas nicelTaire 
De rengager fitât l'affidre s 
Mais de feconrir l'Ecuyer , 
Puis en ordre Ce retirer » 
Enfiiite avec forces unies 
Charger les troupes ennemies» 



%^t C A N T O Ilh 

IRslpho by this Time difinirmme'd , 
Vf on his Bum himfilfmd'vmne'd ^ 
Jhofêrely bruis i i hit Limhs mU #'#r 
With ruthleffBMngswefêftêffMmdfQTê : 
liightfmin he wouli hsvejât ufpm 
Bis Feet Mgain , to g$t hifn ^mte s 
tVben Hudibras to sid bim emmem 

Queth he,(sndcéard bim by his Néme) 



Coursée , tbt Dny st Ungth is mtsrs ^ 
And we once more y ms CoHquerars ^ 
Hâve bût h the Field and Hon^ter W^ts^ 

The Foe is pofiigate and run : 



I mean allfuch as can y forfome 

This Hand hathfent to their long Home » 

And fome lie ffrauling on the Grotind ^ 

Withmany a Gashandbloody Wound. 

Câfar himfelf could neverfay 

He got two Viâories in a Day , 

As I hâve done ^ that canfay , twice I 

In one Day ^ Veni , vidi , vici. 



I CHANT III. t^f 

V, Cependant Ralpho revena 
(^ De {on accès, droit far (bn eu , 
^ Sentoit partout douleurs mortelles , 
/; Des baftonades très-cruelles, 
j Dont il avoit été roiTé , 

Et dans tous iès membres bleflé. 

Il avoir une grande envie , ; 

I Peut-être pour Êtuver & vie « 

De fe lever , Se s'en aller 3 

Qiiand arriva le Chevalier 

Qui lui dit : Ralpho 3 bon courage. 

Nous avons enfin l'avantage j 

L'honneur du combat, & le champ 

Sont à moi comme conquérants 

Les ennemis font en déroute , 

La troupe fuit , mais non pas toute , 

Car de ce bras plufieurs occis 

Pour l'autre monde font partis $ 

D'autres bleffés roulent par terre 

Couverts de ùaig & de pooffiere. 

Cé(àr ne pouvoit fe vanter 

Qu'on Teût jamais vu remporter 

Deux fois en un jour la vidoire , 

Comme aujourd'hui j'en ai la gloire s 

£t je pourrois bien dire ici 

Deux fois , vinii vidij vicù 



S54 C A NT O III. 

Tki ¥â$*s fo mmifêm j thmi iv# 
Cémnêtfo oftên vinceie , 
As they perire , tmijtt 9mûW 
Be hft tofifike mb After-U^W i 



n#Ji Uft thij féêUj j émi^mcê mêré 
Pmt Mi tûfyht tbt Busneff #*#r j 
Getuf and moum thj Steed , dypmub^ 
And Ut m hcrh their Mêtkms wstcb. 



QuoTh Kslpb , 1 sbcmld mst^ifj wm 
In cafi fêf ABicn ^ n^w hê hère i 
V^ hâve I turn'i my Bock j ^rbém^d 
AnArfe, for femr ofbting hém^d. 
It wasforyou I got thefê Hsrms , 
AdventWing tofetch offyouf Arms. 
The Blûws snd Druhs I hsve recêhf'd 
Jïave bruis' d my Body, sudberemv'd 
My Limbs of Strength : unUffyonfio^f , 
Andreachyour HandtpfMtne uf^ 
I shaUlie hère , and be a Vrey 
To thofe who n9W are run away^ 



Il CHANT IIl^ ijj 

«I M% eimetnis ont bien du monde s 

Quoique ma valeur les confonde , 

Se que j'en aie bien tués , 
: Peut-être en refte-t-ilalTez, 

Pour craindre encor qu'ils ne reviennent 

A la charge , & ne nousfurprennent. 
■I Avant donc qu'ils (oient en état 

De recommencer le combat 
piContre nous avec troupe fraîche » 
j^ Monte à cheval , vite , dépèche % 

Tous deux nous les obferverons 

Et s'ils viennent, nous les verrons. 
fjl Sij'étois, dit Ralpho, capable 

De quelque chofe de (èmblable, 
1 Vous ne me verriez pas ici ; 

Ce n eft pas de peur que j'ai (ai , 

C'étoit pour calmer vos alarmes , 

Et pour vous ramaffer vos armes » 
. Que j'ai reçu cent coupaife plus , 

Tous mes membres en font perdus » 

Et j'ai tant de mal que j 'en crevé $ 

Si vous voulez que je me levé , 

Donnez-moi la main , (ans cela, 

J'ai la mine de refterlâ; 

Et ceux , dont j'ai vu le derrière , 

Reviendront me mettre en poolEere» 



156 CAKTO III 

Thst thou shédt not ^ ( quoth HmUhm : ) 
Wt resd y the Ancienrs held it wms 
More HcnoitrshUfsr ^ Servare 
CiTem , tban slmy sn Adver/kfy i 



Tbi êm we ofi to Ddy hjtwe dëWêg 
The other shall iij^mtch anan : 
And the th' mrt efa différent Qhwrcb , 
I ivî// not leave thee in the Lureb. 
Jhisfmidybejog^'d his good Steed m^nr ^ 
Andfteerd himgently tewmrd th€ S faire » 
Then howing down bis Bedy , firetcbt 
His H and eut , and ar Ralfhe remeb'ti 



When TrulU 3 whûm he did ncrmindt 
Chargd htm Uke Lightning hehmd. 
She h ad been long infearcbahout 
Hagnanos Wound ^ tofindit ôuti 
But couldfind none , nor where the Shpt 
That hadfoftartled him wasgot. 
But havingfound the worft waspsfi, 
Shefell to her own Work at laft ^ 



CHANT III. l$7 

te promets , dit Hudibras , 
:ela n'arrivera pas: 
écrit par fçavant bomme , 
1 aimoit beaucoup mieux à Rome > 
e un Citoyen à l'abri , (z f) 
le tuer un ennemi, 
l'ennemi , l'afiaire eftfitite, 
iir l'autre , je le répète 
ré ta façon de penfer , 
: veux point te déUi&r. 
dit, en homme de tête , 
ement il guida (â b6te 
Ralpho , tant qu'il Tapprocha 
Qt Ton corps en bas pencha » 
igeant fa main fecourable 
Ecuyer miff rable, 
dTrulla, qu'il ne voyoit pas , 
par derrière , à tour de bras 
arger , comme une enragée» 
enoit d'être occupée 
i Magnano , pour chercher 
nal , & la balle arracher ; 
ne trouvant rien de femblable » 
qu'il criât comme le diable $ 
illoit £aire fon métier , 
ercher quelque prifoanier » 



•5* CJNTO JIL 

Thê TMmgê of the ?rifin€rs , 
Whkh in mil Tests of Arms Wéis Imr's s 
And nùw to flmnder "BLmlfb shêfUw^ 
Whtn Hnditrss Iris bsrd Fé$fe Jrew 



T»fsuiomr bim ; fit Mbê hw%ê/d 
TêMfbimup, sbtUiim Lomà 
OfBlowsfo b$mvy , émâfimetlfi WtUj 
Ont'êtberjlde, tbstdmmb^filL 
Jield j Scûsmdnl bsfe ^ ( fm^b sbê)$rJS9i 
Tfy Liftit mine^MndLHêrij * 



But iftbourbink'ft I tpok tbeê tmây » 
And dur* fi frefufM U hêfê bmrdy j 
Tp tfy tby fûYtunê ê*êr t^fttth , 
TU WMVê my XitU n tby FU$b , 
Tby Arms snd Baggagê j nêw my Bagbti 
And j iftbou bsft tbe Hesn t9 try't ^ 
TU tend tbee bock tbyftlfm whiie , 
And ênc€ mare for tbn$ CaremJfwU , 
Tigbt Hfon Tick -— Quotb Htidibréês ^ 
Tbou offtrfi nohfyj vsliam Lmfs , 
And I sbaU take tbee at tby Word ^ 
Tirft l$$ mê rife » emd tske my Sw^rd $ 



> 



CHANT III, tf^ 

Lsr le piller $ dans une aâàire 
coit»là fa charge ordinaire $ 
^ yoloit vers l'Ecuyer , 

moment que le Chevalier , 
^ <ié par Ton deftin contraire , 
Knit en devoir de le laire 
^verfurfespieds; Trnlla, 
voyant panché, loi donna 
se coups, appliqués de manière, 
* Hadibras en tomba par terre* 
sds-toi , coquin y dit-elle , ou bien , 
^Yas périr en moins de rien 3 

ta liberté, de ta vie, 
cmis £iire à ma £mtaifie ; 
.is û tVL crois , qu'an dépourvo 
t^ai pris , quand je c*ai vaincu | 
^oulois prendre ta revanche , 
L collierje fuis affez franche, (i4) 
car déroger à tous mes droits , 
ce vaincre encore une fois 1 
tout à crédit ,& par grâce , 
L te repr&tant ta carcaflè* 
Ce que tu dis eft généreux, 
Lt le Chevalier , & je veux 
t prendre au mot , fille vaillante , 
que fi joftement on vante ; 



I 



i6ô C A N T O un 



ThatSw^dj which hasjo ofithisDâj 
Through Squsdrons ofmy Y^ts msde niféf 
Andfometoother Warlds iiffmtcVt ^ 
Vow with afeeble S f infier mmtcht^ 
Will blush with Blood ign^h fié^im' d s 
By which no Honcurt tê he géUiîi. 
But ifthoult tétkê tn Advice $» dns, 
Confider while thou maffia whétt 'tii 
Tû interruft m Viiiêrs Ccmrfe ^ 
Voffopngfuch n trivial Fmv# s 



Jor if with Cûnqtteft I iamerêff, 
( And that I shall dofiàre enémgh ) 
Quartfr thou canfi net huve ^ n^ Graa j 
By Law of Arms j infitch m Qmfi i 
Both which I now do offerfreely. 

If corn ( quoth she ) thou Coxeomb JUly > 
( CUpfing her H and upon ber Breêch , 

To shiw howmuch shefrijf^d bisSfuA) 



\ 



' CHANT IJI. %6t 

.^-nioi donc me relever , 
ire pftifTant fer ramaffer. 
ier , qui (ùr cette canaille 
^gné tant6t la bataille , 
cnis à mort tant d*ennemî$ , 
En avec toi compromis , 

rougir d'un (àng méprifable , 

lui faire honneur incapable» 
ms tu ferois mieux , à mon fens , 
i penfer , tandis qu'il eft tems , 

que c*eft de rompre en vifiere 
K. fier vainqueur dans Çz carrière , 
^pofànt ta foible .valeur 
2 force même & l'honneur^ 
» fi fur foi j'ai l'avantage , 
► mme m'affure mon courage , . 7^ 

L n^ dois attendre de moi 
L<un quartier , /clon b I^oi , 
cii dans ces cas ain( l'ordonne; 
.sis à préfent je .te I^ donne, 
pprends , dit-elle , impertinent, 
^t de fa main dans ce moment 
lie fe tapoit le derrière , 
.t montroit de cette manière 
jt peu de cas qu'elle faifolc 
>e ce que l'autre lui difpit ) 



i 



%€% C J N T O lit 

Quétrter > #f Coun/èl/rom m F## •- 
IftbùH tênfifwce mêt^it ^ do» 



But lefi it shûuU sgmin hejid ^ 

I roûk thti nmffing , mnfrefMr'd , 
Arm and hetake theê f # thy Gmsrd. 

Thisfsid , sheteber TéukUfM, 
And on tbe Kni^t let/kli m Verni 
OfBlowsfofierce^ mndfrefifihtm» 
Thatheretir'd, émdfiiUufd V Bmm. 



Stand rot(quûrhsbe) 9r yUld taUerej t I 

It is mtfighting Arfie-verfie ! 

Shallferve thy Tum — Thisfiin^d hùS^ 
More than the Danger be was in « 
The Blows hefelt , or Wss tofeel , 
AlthoHgh th* already modo bù» réel; 



Jîonourj I>efptghtyBeven£9MndSbé 
At once into his Stomacbcame i 



CHANT Ilh a$f 

Qae je dédaigne de me rendre , 

Ni yeux quartier , ni confeil prendre* 

Pour m*y forcer fais de ton mieux » 

Toi , qui fais tant le glorieux. 

Mais de crainte que l'on ne dife 

Que c'eft encore par furprifë , 

Si j'ai l'avantage fur toi , 

Prend tes armes & garde à moi* 

Elle n'en dit pas davantage » 

Et fe mit bientôt à l'ouvrage , 

Exerçant tellement fon bras 

Sur la figure d'Hudibras > 

Qu'il fit quelques pas en arrière > 

Prenant pour guide fon derrière. 

Fais ferme , dit-elle , ou rend-toi % 
Poltron, ce n'eft pas avec moi 
Qu'il feut tergiverfer , arrête. 
Ce difcours mit martel en tète 
Au Chevalier , & la fureur 
Le faifit , bien plus que la peur 
Des rudes coups que la Donzelle 
Lui portoit toujours de plus belle » 
Et qu'il ne pouvoit empêcher , 
Etant tout prêt à trébucher. 
L'honneur , la honte , & la vengeance ^ 
Ranimant foudain (a vaillance i . 
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Whichfird itfo , hê ré$is'd his Arm 

Abûve his Hesd, anJ rMin'éi m St^rm 

Of Blows fo terrible Mnd thick , 

As if ht mesnt to hssb her quîck. 

But she upon her Truncbe^n t^ok them^ 

Atsdhy oblique diverfion broke thêm j 

Waiting sn oppertunitjr 

Tûfsy mU bétck with Vfury. 

Which long she ftsiVd not of^ for new 

The Knight with one dêmd-^oing BUw 

Befolving ro décide the 'Bight , 

And she with quick and cunnmg Sligbt 



Avoiding it , îhe lorce snd Veight 
He charg'd upon it j wasfo gremt ^ 
As tUmoftfway'd htm to the Grottnd. 
Jiofooner she th' Advantage found ^ 
But tn shefiew ; and feconding 
With hcme-made Thruft rhe heaty Swing 
She laid himfiat upon his Side j 
And mounting on his Trunk afiride j 
Quoth she y I told thee whst would came 
Ofall thy Vapouring , bafe Scum. 
Stsyy will the Law ofArms mIIow 
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Son bras il releva d*âborc! , 
Et fe mit à frapper très-fort 
Et très-vîte , fur la donzelle , 
Com me pour la mettre en canelle. 
Mais Trulla les coups recevoit 
Sur fon bâton , & les rompoit , 
Se parant ainfî de bleffure , 
Comptant les rendre avec ufure. 
Ce qui ne tarda qu'un moment % 
Car Hudibras impatient , 
De Trulla voulant fe défoire , 
Et d*un feul coup finir TafFaire , 
De toute û force frappa , 
Et la droleffe Tefquiva. 
Le coup manqué de la manière 
LepenÉi faire choir à terre j 
Trulla faifîtToccafion, 
Le bourra bien de fon bâtor. 
Et le voyant près de fa chute , 
Lui fit achever la culbute. 
Puis fur fa carcaffe monta 
Jambe deçà , jambe delà 
Difànt , je t'ai dit , vieux Mduflàde 
Ce que deviendroit ta bravade , 
La Loi des Armes maintenant 
Te défend - elle abfolument 

Tome L M 



*<f6 C A N T O III. 

I may haveGrscé^ ^^d Qfimrtêrnowi 
Or wili ihoH rsrher hrejik thy Wordj 

Anâfinin thine Honatr ^ thsm thy Swwàl 

A llL»n ofWnr to dmmn bis Sûul, 

In hafely hreMnghis Parole ; 

And when ht fore the Vight^ th' bétéFfi vsWi 

To give no QuMtter in cold BUod : 

Now thouhaftgot me for et, Tmrt^ ^ 

To make m àgainft my WUltake Quârtît. 

Why doft notput me to the Sword^ 

ButCoWétrdlyflyfromthy IVordf 

Quoth Hudibras, theDétys thine omi 
Thou and thy Stars hâve caffl me down : 
My Laurels are tranfflmnted ncw , 
And flourhh on thy Conqu'ring Brow 



My LoJfofHonoursgreat enough, 
Thou needft not brand it with a Seoff» 
Sarcafms may ecliffe thine own , 
But cannot blur my loft Renown .• 
J am not now in l^ortunes Poi4/er ^ 
He that is down canfall no iou/er. 
The Ancient Heroes were illufirious 
lot being benign ^ and nçt bluftroHSy 
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me faire quartier ou grâce, 
m me tu faifois la menace ? 
' fouiller ton fer as tu peur, 
ts que de tâcher ton honneur ? 
m grand Héros eft-ce le rôle 
manquer ainfi de parole } 
inc le combat tu jurois 
*aucun quartier tu ne ferois , 
and ta vidoire étoit certaine ; 
it-il encor que je le prenne ? 
e ne me donnes-tu la mort^ 
mme avant tu t'en faifois fort ? 
Hudibras dit , ma trifte chance 
«on étoile eft Tinfluence ; 
champ , la viéloire eft à toi , 

lauriers , qui croiffoient for moi , 
mt Ce tranfplanter for ta tète , 
anme témoins de ta conquête. 
iR-ce pas afTez du malheur 
^ j*ai de perdre mon honneur , 
.s de moi te moquer encore ? 
ai. , crois moi , te déshonore 
s que moi , qui fois dans le cas 
aie pouvoir tomber plus bas. 
grands Héros fe ^siifoiénc gloire (ijj 
rre doux après la viâoire $ 

M ij 
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Were shsT^ snd trenchsnt , notthcirW^ir. 

Afid didin Fight but eut ITork ont 
T emfloy their Qourtefies ^bout. 



Quothshe, altho'thoH hafidefervi, 
Bafe SluhherdegHllion ^ to heferv'4 
As thou didft vow to deal with me^ 
IfthoH hadftgot the Victory ,- 
ret I shall rather acl a Part 
Thatfuitswylame, than thy Defert. 

Thy Arms ^ thy Liberty , befide 
AU that's on th' outfide of thy Hide 
Are mine hy Miliîary L/?u/ 
Ofwhich I will not bâte one Straw ; 



The reft , thy Life md Limbs once mort , 
'ïhd donhly forfeit ^ I reflore. 

Qtioth Hudibras ^ it is too late 
For me to treat j orfiifni/^t^ ; 
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is tin n'a jamais infulté 
ennemi dans Tadverfité: 
■ leurs armes étoient bien tranchantes , 
, i(ais leurs paroles confolantes : 
s traitoient bien leurs ennemis 
o^tét qu'ils étoient fournis 5 
pjà^e Ce battant que par Tenvie 
^>e faire voir leu» ''purtoifie. 

Tu mérites , ïacne coquin , *: 

•it-elle , le même deftin , ,i 

jj{ue tu difbis me vouloir âiire , 

^i tu gagnois fur moi Taffairej ■ ; 

^ais je veux agir de façon .... ,^ 

i conferver mon bon renom , . 

^s te traiter comme mérite , 

^"on infolence & ta conduite. 
Tes armes , & ta liberté , 
Ta rofTe , & ce qu'elle a porté , ' ; • 

Sont à moi par droit militaire. ; 

Dis, fituTofes, le contraire, , 

Le tout eft devenu mon bien , 
\uffi je n*en rabattrai rien. 
Pour ton corps , que je pourrois prendre , 
Fè veux bien encor te le rendre. 
Déformais , dit le Chevalier , 
Fe ne puis plus rien (tipuler; 

Miij 
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What thoHcommand'ft ^ I mufl chy. 
Tet thofe whom I txfugn'd f déty ^ 
Ofthine own Fsrty , I Ut gQ j 
Ând gsve them Lifg mnd Frewd^m U§i 



Bûth Dogs 0nd Besr^ upo» thehr PMTêl^ 
U^ûm J to0k Frisfurs in this Qumml 



JlMâthTruUaj Whetber thûm 9r titf 
Let oHi étnother run mwmy ^ 
CoHcerns not me ; tut wss*t n^t tb^m 
That gMve Crowdero QuMvter too f 
Crowdero j whom in Irons bound , 
Thou bafefy threw'ft into Lob' s Pûund^ 
Whereftill he lies y and with Regret 
Visgen'roHs Bowels rage and fret. 



But now thy CarcMjfshall redêem , 
Andferve to he exchétng'd for hsm, 

Thisfaidj the Knighf didflrétight fubmit ^ 
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^*ll fent, malgré toninjuftice, 
f A tes ordres que j'obéiffe 5 
Cependant ceux de ton parti 
nQue j'ai vaincus dans ce jour-tt ^ 
Ont éprouvé ma courtoifie , 
Tous ont de moi reçu la vie , 
Et liberté de s'en aller 
Où bon il leur pouvoit (èmbler $ 
iD'un vrai Héros j'ai fait le rôle $ 
l'ours & les chiens , fur leur parole , 
Ont de moi reçu leurs congés , 
Bien que contre nous engagés. 
7e ne fuis pas, dit-elle , en peine 
De ceux qui fujoient dans la plaine $ 
Mais , n'es-tu pas le Chevalier 
A Crodéro qui fit quanier ? 
Zt n'as-tu pas , avec baiTeflë » 
Mis fbn unique jambe en preflé ^ 
Le laidànt gémir en prifbn , 
Comme fi c'étoit un félon , 
Où même encor couché par terre 
U frémit &fedéfefpere? 
Mais tu vas être mis dans peu 
Par repréfaille au même lieu* 

Le Chevalier , fans plus attendre , 
Alors confentit à (e rendre $ 

Miuj 
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And Imid his Weapons at her Teet. 
Vext he difroh'd his Gaherdine , 
And with it did himfelfrefign. 
She took it j Mnd fo^hivith dit/efting 
The MoMtU thétt she ^vore j f/ùdjefting^ 

Tske thmt ^ snd wear h for my fake ; 
Thenthrew it oer his fturdy Bock, 
And Ms the Trench we conquerd once y 
Vow give us Lawsfor Pantégloons y 
The length ofBreeches , Mnd the Gathers > 
Tort-C^nnons , Verrii^igs andfeathers > 
Juft fo the f rond infulting Lofs 
Arrafd étnd dighted Hudihréis^ 



Mean while the other Champions j yttfi 
I» hurry ofthe Fight differft ^ 
Arrivdy when Trulla won the Day y 
To share in tW Honour snd the Vrey ^ 
And oHt ofUudibras his Hide , 
With Vengeance to hefatisfy'd j 
Which now they were ahout to four 
Vf on him in a Wooden Shoiv'r. 
But Trulla thruft her felfhePween ^ 
Andftriding oer his B0ck agen^ 
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Les armes à Ces pieds il mit , 

£t tomlbnharnois il défit, 

Poor le remettre à la donzelle , 

Qui le prit & le mit far elle $ 

£t pois 6tant le cotillon , 

Qci*elle portoit fur fon jupon , 

Dit , pour Tamour de ma perfbnne ;; 

Force cela , je te le donne. 

£t , de même que les François , 

Que nous conquîmes autrefois , (i Z) 

Noos donnent la loi pour la mode y (t$) 

£t que cliacun s'en accommode , 

Soit qu'il s'agiffe d*un chapeau , 

D'une perruque , ou d'un manteau i 

Trulla de môme après la prife, 

yêtit Hudibras à fa guife. 

£nfin la bande des fuyards 
Se raflèmbloit de toutes parts , 
Quand Trulla gagna l'avantage , 
Pour avoir leur part au pillage $ 
Et, pour fe venger d'Hudibras , 
Déjà plufieurs levoient le bras , 
£t grêle de coups étoit prête 
A lui retomber fur la tête $ 
Mais Trulla fe mit au devant, 
£t ÙL caxcafle renfourçhant ^ 

Mv 
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In Dungeon deef Crowdero eafi , 
By Hudibras , ssjfet lay féifl : 
Where to the hard and ruthlefs Si 
THisgreat Heart made perpetumll 
lîim she refolvd thétt Hudihré^s 
Shofdd rar?/om j »ndfupflyhis I 
Ihisftoft their ^ury , and the 
^* ^ Which toward Hudibras wms ha/ 

** Ihey thought it was butjuft and \ 

tf idt That what she had atchie^' d in l 

•\ iîlr She should difpofe ofhûw she plea 

Crowdero ought to be releasd : 
a or coud that any way be dont 
So well as this she fitcb* d Hpon c- 



MÎ 
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Qu'elle couvroit de fon épée , 
Dit qu'elle étoic déterminée y 
A verfer fon fang , ou le leur , 
Plutôt que ternir fon honneur \ 
Que & parole étant donnée » 
Elle fe croyoit obligée 
De défendre le Chevalier , 
Qui d'elle avoit reçu quartier. 
Crodéro mis en prifon dure 
Encore en la même pofture, 
Gémiflbit & contoit fes maux 
Aux très-infenfibies échos. 
Elle donna Tordre avec grâce 
Qu'Hudibras fut mis à fa place» 

Cela les mit à la raifon > 
Et retint les coups de bâton* 
L'arrêt leur parut équitable , 
Eftimant jufte & raifonnable > 
Qu'elle dut feule difpofer 
A fon gré de fon prifonnier. 
Qu'il feUoit tirer au plus vîte 
Crodéro de fon fôcheux g^te , 
Que c'étoit un office humain \ 
Et chacun y prêtant la main , 
Tous à force de bras ils prirent 
Hudibras « Ralph ^ de les mirent 



-Il*' 



AU ush'ring TruUs in the Rear ^ 
With xW Arms ofeither Pri/àner^ 



'^% 



In this Proud Order and Array 
They fut themfelves ufon their Wny 
Sfrivingto reach th' inchant ed Cafti 
IVhereftoutCrowderô in Durancê / 
Thither with greaterfpeed j thmn Si 
And Triumph over Conquerd Foes 
Do ufe t' sllaw ; or thon the Bear s j 
Or Gageants horn before Lord-Maya, 
Are wont to ufe ^ they foon arri'ud 
Jn Order 3 Soldier-like conrriv'd $ 
Still Marching in a Warlike Vofture 
As fit for Battel as for Mufier, 

Thp Kniaht Afid. R/Èuivpthpv ^««^ «^«.£.. 
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r^îTous deux , chacun fur fon cheval > 
^ La face au cul de Tanimal. 

Du premier Orfîn prit la bride , 
■ Du (ècond Talgol fut le guide j 
y^ Magnano , le brave Cerdon , 

Servoient d'efcorte avec Colon , 

A TruUa qui marchoit derrière. 

Portant tout l'attirail de guerre 

De TEcuyer & Chevalier 

Qu'elle avoit fçu s'approprier. 

Et dans ce brillant équipage , 

Ils partirent avec courage , 

Marchant vers le fort enchanté , 

Où Crodéro reftoit ferré. 

La marche étoit brufque , & trop forte 

Pour un triomphe de la forte $ 

Et le Lord-Maire , avec fon train ^ (^o) 

Pait bien moins vite fon chemin. 

Mais eux , en preflTant leur allure , 

Arrivèrent en la pofture 

De foldats qu'on vient de ranger , 

Ou pour la montre , ou pour charger* 

En arrivant , fans plus attendre , ' 

De cheval on les fît defcendre j 

Ets'avançant contre le fort, 

La troupe Tinvettit dabord. ^ 



I 

î 
,1 



Crowdero laid ufon th$ Ground. 
Jïim they releufe from Durance h^fi ; 
'Reftor'd t' his FiddU and his dsife , 
And Liberty j his thirfty Rage 
With LufcioHs Vengeance to aff'Wé^gi. 



lot he no fooner was at large ^ 
^ M But Trulla ftraight brought on tbe Qha 

^** And in the felf-fame Limbo put 

The Knight and Squin j where he u^jn 
tW Where leaving them in Uochley i* th' h 

*^- Their Bangs and Durance to condole , 

Confind andconjur*d into narrou^ 
•j ** Bnchanted Manjion toknowSorroi^ ^ 

% • în the famé Order and Array 



\i:\^ 
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Magnano commença TafFaire > 
Du fort connoiflant le myûére $ 
En magie aufli bien Inftruit y 
Que celui-là qui le bâtit , 
U fit une brèche aflez grande. 
Pour faire entrer toute la bande y 
Et Ton trouva dans la prifbn 
Crodéro couché de fon long. 

On le fit retirer fur l'heure 

* 

De cette fâcheufe demeure $ 
Et remettre en poffeffion 
De la caiffe & du violon , f 

Et la liberté tant chérie 
De voir £à vengeance aflbuvie^ 
Car fitôt qu' il fut délivré , 
TruUa d'un air délibéré 
Remit , pour venger fa difgrace» 
Hudibras & Ralph à (a place» 
Là les laiifant cruellement 
Retenus par enchantement , 
Pour y fentir douleur amere 
Et réfléchir fur leur mifere 5 
Comme on étoit arrivé là , 
Dans le même ordre on s'en alb» 
Mais Hudibras , que l'infortune 
N'abbattoit de fa^on aucune » 
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Chear*d up himfelfwith Ends of Verfe , 
Ani Sayings ofThiUfofhers, 

Quoth he j Th' one halfofUnn , his Uind j 
Jj ^ foi Jaris y unconfin*d ^ 
And connût be laid by thê Heels > 
JVhateer the othcr Moietyfeels, 
*Tis not Reftraint or Liberty ^ 
That makes Men Trifontrs orfree ; 
But Ferturbations that fojfefs 
The Mindy or JEquanimities. 



The whole World w as not halffo vide 

To Alexander j when he cry'dj 

Becaufe he h ad but one to fubdue ^ 

As was apaultry narrow Tub to 

Diogenes ^ who is notfaid 

( For ought that ever I could read ) 

To whine j put Finger i' tW Eye y and foh , 

Becaufe h* had noer anather Tub^ 



AndAncients make twofeveral Kinds 
OfFrowefs in Heroick Minds j 
The ABivCj and the Fajjive Valiant ^ 
Soth which are pari libxa gallant : 



CHANT III. 281 

Se confoloit par le moyen 

De quelque paffage ancien, 

De l'homme la moitié meilleure , 

L'Ame , dit-il , libre demeure 5 

Le corps peut être refferrc , 

Mais l'Ame refte en liberté , 

Selon (on droit & privilège j 

Rien ne la gêne en fon manège. 

La clef des champs , ou la prifon , 

Ne décide en nulle façon 

La liberté d'un homme fage , 

Mais fa foiblefTe , ou fon courage. 

Le monde étoit bien plus étroit (31) 

Pour Alexandre qui pleuroit, 

De ce que fon cœur héroïque , 

N'eut à gagner qu'un monde unique > 

Que le chétif tonneau n'étoit , 

Ou Diogene demeuroit. {52) . 

Car nul n'a dit que Diogene 

Ait mis fon efprit à la gêne , 

Ou qu'il ait pleuré comme un veau ,' 

De n'avoir pas d'autre tonneau. 

Un ancien très-bien explique 

Deux valeurs dans l'Ame héroïque; 

Aôive , & paffive valeur , 

Egalement dignes d'honneur 3 .s 
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for hoth togive Blows ^ and to carry ^ 

In Fights j are equi-necejfary ; 

But in Defeats ^ the Pajpveftout 

Ar$ always found toftand it out 

iioft deffrately y and to out-do 

The Aéiive , 'gainft the cûnqu'rirg Tce* 

The we with Blacks and Blues are fuggill'd j 

Or , as the Vulgar fay ^ are cudgelVd : 

He that is valiant ^ and darefight y 

Tho' druhh'd j can lofe no Honour hyt» 

Honour's a Leafe for Lives to com^ , 

And cannot he extended from 

The légal Tenant : *Tis a Chattel 

Uot to be forfeited in BatteL 

Jfhe that is in Battel slain j 

Be in the Bed of Honour lain y 

He that is heaten may he fed 

Tolie in Honour s Truckle-Bed ; 

Tor as. we fee th'e clip fed Sun 

By Mortals is more gaz d upon , 

Than when y adornd with ail his Light y 

He shines inferene Sky moft hright : 

So Valour y in a low Eftate y 

Is moft admir d y andwonderd at, 

Quoth Ralph y Kow great 1 do not know 
We may hy being heaten gro^v i 
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Porter les coups , dans une afïàire , 
Comme en donner , eft néceffaire. 
Et quand la pa^ve valeur 
Dans un combat a du malheur y 
Sur i'adive elle a l'avantage , 
Et montre bien plus de courage. 
Quoique nousfojons bien rofSès^ 
Nos membres meurtris & froifTés s 
Qui fe bat bien pour la Viôoire , 
Quoique battu , garde fa gloire* 
Notre honneur eft fùbftitué, 
£t ne peut être confiTqué* 



Si peîfonne , en combat tuée , 

2ft dite au lit d'Honneur couchée l(ii) 

On peut dire un homme roflë , 

Sur ÙL couchette au moins plac^* 

Comme au foleil on prend plus garde , 

Et plus de monde le regarde , 

Quand réclipfe le cache aux yeux , 

Que lorsqu'il eft plus lumineux i 

La valeur eft plus admirée. 

Alors qu'elle eft infortunée. 

Je ne fçai , dit Ralph ^ quel renom 
Nous feront les coups de bâton; 



/ 



184 CANTO m. 

But nonty that fee how hère wefit , 
Will judge us cvergrawn wtth Wit, 
As Gifted Brethren j preaching by 
A Carnal Hour-glafs , do imply 
Illumination , can convey 
Into rhem j what they hâve to fay y 
But not how much 5 fo wtll enough 
Knowyou to charge , but not draw off; 
Tor who without a Cap and Bauble j 
Havingfubdu'd a Bear and Rabble , 
And might with Honour hâve corne off^ 
Would put it to a fécond Troofî 
A polit ick Exploit j right fit 
Tor Vresbyterian Zeal and Wit. 

Quoth Hudibras j That Cuckow*s Tone j 
Balpho s thou always harp*fl upon : 
When thou at any thing would* fi rail > 
Thou mak*fi Presbytery the Scale 
To take the Height on't j and expiai» 
To what Degree it is prophane j 
JVhars'ever will not with ( thy what d'y* call ) 
Thy Light jump right , thou call' fi Synodical, 
As if Presbytery were a Standard j 
Tofize whats*evers to be slanderd» 
Dofi notremember how this Day j 
Thou to my Beard wafi bold to fay y 
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Mais à nous voir , comme nous fommes , 
On nous prendra pour deux fots hommes. 
Comme vos Saints , prêchant les mieux , 
Placent un fable devant eux ,(^34^ 
Montrant par-là que leur lumière 
N'apprend pas quand il faut fe taire j 
De même vous fçavez charger , 
.Mais point du tout vous retirer. 
Car votre féconde entreprife 
N'eft-elle pas franche bêtife ? 
.Quand Tours & tous nos ennemis 

Etoient déjà vaincus ou pris ? 

Ce politique exploit défigne (^^) 

Un Prefbytcrien vraiment digne. 
Quoi toujours la même chan(bn , 

Dit Hudibras , n'as- tu qu'un ton ? 

Ne peux-tu faire ton Sophifme , 

Sans que Presbytérianifme 

Tu fois toujours prêt à nommer , 

Avec ce que tu veux blâmer. 

Ce qui ta Lumière incommode , ("5 6) 

Tu le compares à Synode , 

Comme fi ma Religion 

T'en dût toujours faire raifon. 

Tu peux te fouvenir encore 

.Que tantôt , comme une pécore , 



^ 



%96 CANTO IIL 

ThMt thou eouliftfrovê Bearbairing equal 
Wirh Synodsy Orihodox and Légal ? 
J>Oj ifibou can*fi , for l den/t ^ 
And date thee tov with ail thy Light. 

Quoth Ralfh , Truly that is no 
Hard Mattetfor a Man todêj 
That has bat any Guts in' s Brains j 
And could believe it warth bis Pains : 
Butfinceyou dan and urge me to it j 

Tcu'UfindTve Li^t enough to do it, 

Syncds are myftical Bear-Gardens j ^ 
WbereElderSy Deputies j Church-Wardens ^ 
And other Members ofthe Court j 
Manage the Babylonisb Sport ; 



For Prolocutor , Scribe 3 and Bear-ward , 

Do differ only in a meer Word, 

Both are butfev'ral Synagogues 

OfCarnal Men , and Bear s , andDogs : 

Both Antichriftian Ajfemblies , 

To Mifchiefbent as far s in them lies : 
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Tu (butenois dans ton difcours ^ (^j) 
A ma barbe y que Combat d'Ours 
A TEcriture s'accommode 
Tout au(fi bien que le Synode : 
Voyons û tu peux le prouver. 

Ob , pour cela , dit TEcuyer , 
Je crois la chofe très-facile. 
Môme fans être ti%p habile , 
A tout homme qui veut penfer ; 
Et puifque Ton veut m'y forcer , 
Vous allez voir que pour le faire , 
Il fuffira de ma lumière. 
Car les Synodes de nos jours 
Sont de Myftiques Combats d'Ours» 
Oâ vos Anciens Ce raffemblent , 
£t Députés qui leur relfemblent , 
Avec Marguillers j les fbutiens 
De ces jeuxtrès-Anti-chrétiensî 
Au lieu de Chiens , ce font des Membres, 
Au lieu de Champ , ce font des Chambres ; 
Promoteur, Scribe , Se Meneur d'Ours , 
Sont fynonymes de nos jours j 
Deux différentes Synagogues 
D'hommes charnels , d'Ours & de Dogues» 
Toutes deux ont même vouloir , 
Mal-&ire félon leur pouvoir. 



r 
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Bothftave and tail with fiera Contefts , 
The one with Men , the other Beafis, 
The diff'rence is y ihe onefights with 
The Tongue , the other with his Teeth ; 
And that they hait but Bear s in thisy 
In t' other Soûls and Confciences ; 
Where Saints themfelves are brought to Stake 
For Goffel-Light and Confciencejake ,• 
Expos d to Scribes and Fresbyters ^ 
Inftead of Maftive Dogs and Curs : 
Than whom tW havs leffHumanity , 
For thefe at Soûls ofh/Len willfly. 
This to the Prophet did appear , 
Who inaVifionfaw a Bear j 
Brefiguring the beaftly Rage 
OfChurch-Rule , in this latter Age : 
As is demonftrated atfull 
By himthatbaitedtheVopes Bull, 
Bears natWally are Beafis ofPrey , 
That live by Rapine ; fo do they, 
What. Jkre their Orders y Confiitutions ^ 
Church'Cenfures y Curfes j Abfolutions , 
Butfevral myfiick Chains they make y 
To tie pûor Chrifiians to the Stake*? 



A chamailler 



CHANT IIL 189 

A chamailler toutes deux prêtes , 
L'une entre hommes , Fautre entre bêtes ; 
L'une a pour Armes Argumens , 
L'autre dilpute avec les dents 3 
Dans Tune , Tours eft en foulFrance , 
Dans l'autre > l'Ame 8c Confcience. 
Les Saints eux-mêmes on y met 
Four leur Lumières , au picquet $ 
Aux Presbyters on les expofe , 
Qui ferrent de Chiens dans iacaufès 
Et {ont beaucoup plus inhumains , 
<}ar ils mordent Tame des Saints. 
Cette Difcipline enragée , 
£n Vifioh fut figurée 
Au Prophète qui vit un ours y(i^) 
Comme le prouve le difcours 
Compofé par un fçavant homme 
Pour honnir le Pape de Rome. (^$) 
On {(ait que par nature , un ours 
£{l bête de proie , & toujours 
Vit de rapine $ ils font de même. 
Qn'e{l-ce que la rigueur extrême 
Des Ordres , Con{):itutions, 
Cenfiires, Abfolutions? 
Si non une m7{lique chaîne 
Pùur mettre Chrétiens à la gêne , 
Tême h N 
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Anâ thenfet Heathen Officers ^ 
Jnftead of Dogs ^ Mhout their Ears. 
lâT to frohibit Mnd iifftnfe , 
Tofind ont or to make Offence : 
OfHell and Heaven to dtffofe j 
To pUy with Soûls AtféÊfi and loofe s 
Tofet what Charaiiers thty plea/oj 
And MulBs on Sin or Godlinefs 5 
'Reduce the Church to Gofpel-Order , 
Sy Rapine, Sacrilège, andMurther; 
To make Preshytery fupream j 
And Kings themfelves fubmit to them s 
And force ail People , thottgh againft 
Their Confciences ^ to turn Saints 3 
Mujlprove a pretty thriving Trade , 
When Saints Monopolijls are made. 
When Pious Frauds and Holy Shifts 
Are Difpenfations and Gifrs , 
Their Godlinefs hecomes meer IVare , 
And evry Synod but a F air, 

Synods are Whelps oftW Inquifltion , 
A mungrel Breed of like Pernicion ^ 
And growing up, became the Sires 
Of Scribes ^ Commijjîoners ^ and Trier s ; 
Whofe Bus' nefs is , by cunning Slight j 
To eafi a ligure for Mens Light > 
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Et puis mettre Officiers Payens (^o) 
Après eux en guife de chiens ? 
Car défendre , & donner Difpenfe , 
Rechercher , ou feire i*ofFenfe , 
Sauver les gens , ou les damner , 
Et les âmes turlupiner $ 
Traiter ce qu'ils veulent de crime , 
Ce qui leur plait de légitime $ 
Les Presby ters feire des loix ^ 
Y {bumettrè même les Rois ^(^i) 
Faire dans TEglife Réforme , 
Par (àcrilege ^ & meurtre énorme , 
Haut à la main , forcer les gens 
D*être des Saints , malgré leurs dents 5 
Cette monopole effroyable 
Aux Saints fera très-pr9fitable , 
Quand leurs hypocrites feçons 
Paflent pour Difpenfes & Dons. 
Marchandife on les pourra croire , 
Et chaque Synode une foire. 
* Le Synode eft un embryon , 
Sorti de Tlnquitition , 
Qui prend croiffance , & devient père 
De Scribe , Juge , & Commiflàire ; l^i) 
Dont ladreffe & la profondeur 
Des gens fondent Tintérieur. 

N ij 



à 
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Tû find in Lines of Beard mnd lace , 

The Thyfiognomy ofGrmce ; 

And by the Sound and Twsng ofNofe « 

J/mU be found within difiUfe ; 

freefrom a Crack or Flaw ofSinningj 

As Men try Pipkins by the Rêngingi 

By BlackCafs smderlaid with White j 

Give certain Guefs at inwardLight : 

Which Serjeants at the Gcffel wear j 

To make the Spiritual Cailingclear, 

The Handkerchiefabout the tieek 

( Canonical Craiat of Smeck , 

Trom whom the înfiitution came j 

When Church and State theyfet on Ilame , 

And wern by them as Badges then 

Of Spiritual WarfaringMen ) 

Judge rightly if Régénération 

Be ofxhe newefi Cut in Fashion^ 



Sure 'tis an Orthodox Opinion « 
That Grâce is foUnded on Dominion, 
Great Piety confifis in Bride 5 
To ruïe is tobefanBify'd : 
Tû domine er ^ and to controul y 
Both oer the Body andjthe Sofil, 
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yagêanc à la barbe & la face 

S'ils ont , oa s'il n'ont pas la grâce. 

£t par le nazillonement , (43 ) 

Da dedans font le jugement ; 

Comme une cruche on juge bonne , 

Par le ton dont elle réfonne. 

Diftingaent un Illuminé , 

Par bonnet noir de blanc doublé , 

Qu'on voit porter à tant de cuiftres ,' 

Pour faire voir qu'ils font miniftres} 

Ajant à leur col un mouchoir , 

(Invention, que fit valoir 

Smec , dont cette mode fut prlfe , (44) 

Au tems que l'Etat & rfiglife 

Etoient en feu ; c'étoit entr'eux 

La marque du guerrier pieux. ) 

Ils voient bient&tà la mine 

De celui que l'on examine , 

Si & Régénération 

£ft de la plus neuve &çon* 

L'opinion eft confirmée , 

Qu'en Pouvoir la Grâce eft fondée $ 

On Élit confifter piété \ 

En orgueil , en autorité , 

D'un vrai Tyran feire le rôle 

Sur i'ame &: le corps (ans contrôle , 

Niij 
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Js ihe moft ferfecl Difcifline 
OfChurch'Rule, and fy Right Divine. 



Bell and the Dragon' s Chaplatns were 

More moderato than thefe by far : 

Torthey (poorKnaves) were ^ad to cheat ^ 

1o gev their Wives amd ChUdren Méat ; 

But thefe will net hefM*d offfo ^ 

They muft hâve Weakh and Tower too ; 

Or elfe with Blood and Defolafion 

The/ Il tear it ont o th* Ûeart a th' Nation. 

Sure thefe themfelves from Primitive 
And Heathen Priefthood do dérive ^ 
When Bmchers were the only Clerks , 
Blders and Presbyters ofKirks ; 
Whofe DireBory was to kill ; 
And fome believe it isfo fiill. 
The only Diff*rence is j that then 
They slaughterd only Beafts j now Mon. 
Bor then tofacrifice a Bullock , 
Or now and then a Child to Moloch j 
They count a vile Abomination j 
But not to slaughter a whole Nation. 
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ïàifiint fervir Religion 

De prétexte à Tambicion , 

Selon eux c'eft la difcipline 

La plas parfaite ^ & Loi Divine i 

Prêtres de Bel ou du Dragon 3 

Plus humains, fans compara ifon , 

Se contentoient , les pauvres drilles , 

De faire vivre leurs familles ; (4$'] 

Mais à ceux-ci , comme on peut voir , 

n faut Opulence & Pouvoir. 

L'Etat , s*il ne les leur accorde , 

Us pillent fans mifëricorde. 

Ik (ont certes les fuccéiTeurs 

De certains Prêtres impofteurs , 

Quand les bouchers fervoient en guife f 4^^ 

De Presbyters en leur Eglife 5 

Lear charge étoit de bien tuer , 

Ceux-ci ne font autre métier % 

Cétoient bêtes , ce font des hommes , 

Qu'on maflàcre au tems où nous (bmmes* 

Le (âcrifice d'un mouton , 

Ou parfois d'un jeune garçon ^ (^j) 

Leur paroit chofe abominable , 

Invention pure du diable $ 

Mais ils ne font point de £içon 

D'égorger une Nation. 

N iuj 



Qerick befêrê j émdLéÊyhehÔBâi 
A ImvUffLmfU'Wêc^Brnhery 
MâdfofoneordeTjhalfMnother^ 
A Créature ofAmfhibiom Nsture , 
On Laud a Beafi , Fish i» Water ; 
Thar alwM^sfreys on Grnte or S in ; 
A Sheef withont ^ a Wolf wùhin. 

Thisfierce In^fitor hms ekitf 
Dominion over Mens Belief 

AndManners ; tanfronounce a Saint 
Idolâtrons ^ or Ignorant , 
WhonfnfercilioMsfy^hfeJifis 
Thro courfeft Boultor other's Gifis. 
Vor ail Mon live andjudge. dmifs y 
Whofs Talents jumf notjuft with bis. 
ïle'll lay on Gifvs with Hands j and place 
On dulleft Noddle Light and Grâce ^ 
The Manufaélnre of the Kirk ;. 
Thofe Paftors are but th* Handy-Wùrh 
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n eft révéré comme l'Arche , 

Abfoio comme un Pauiarcbe i 

Il régie l'EgUre&l'Ëtat, 

Comme fait un Prince* Prélat i 

Un monftre de race bâtarde^ 

Si par devant on le régarde , 

Il femble un Clerc, il femble un Sainte 

Pat derrière c*eft un Mondain. 

Cette maulTade créature 

Eft amphibie en (à nature , 

fiète fur terre , en eau. poiflbn , 

Dedans un loup^ dehors mouton. 

Nourri de péchés ou de g^ce , 

Ceft un Inquifiteur en place , 

Contrôlant toujours à Ton (ens 

Les Œuvres & la Fol des gens s 

Son jugement acs^iâtre 

D'un Saint va feire un idolâtre » 

Pendant qu'il pa0e au grç^ tamis 

Tons les crimes de Tes anxis* 

Selon lui tous les hommes errent. 

Qui de fon fentimentdi&rent$ 

A caboche appuyant & main ^•. « 

Lumière & Grâce 7 vontfoddaia} 

Ces dons font fà mann&âorei 

Touchant la tête la plus dure, 

N vj 
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Of kisMtfhMmifkTmin ^ imJKBsmg 

Divmiff tM fhem hy fêdêmg, 

'Frmm whemct they ftmn mf dtêfem Vfgkls , 

Sêi^dmsls^ theyfmy jéUgrêft 
Atf^dterlmdtheueW'méàUT^. 

Theyfmj y dses wuà* Jw^^Mslt. GêûdSfmirg, 

ieftina lente, nmt^^fmfi 

tûT hmftê ( the Vroverhfétys ) mmkes wnfif. 

IheQMhksMndCn^UlèMidofiméAê 

Ar$fédf€ j mU bmUt mfam Uifiéàe. 

Ajfd I shM kringyù» > wMfyémr Tsik 

Cypallacies, t' EUfuhi bsck ; 

And fut y our Arguments m }4,oùd 

4nd Figure y to he underfteod. 

TU force y ou hy ri^t Rutiocinutio» j 

To lenve your VitUigation y 

Andmakeyoukeep^éth*<Queftionelofey 

And argue Diale^ic^^sji ' 

The Queftion then , Yê finte itfirft, 
Is i which is hetter , erwhich worfi, 
Synods or Benrs, Penrtinvow 
To he the worft j : nndSynods thou^ 
But to mfike good tkf^jâ0rt$on. 



11 fait un Théologien , 
L*emplit de Grâce en moins de rien , 
Par cette méchanique drôle 
Comme fe gagne la rougeole. 
Les Cardinaux touchent , dit-on , 
Le Pape élu d*autre fa^on. (^ i) 

Tout beau ^ ditHudibras, arrtte. 
Crois moi , ménage un peu ta bête » 
Suis le Proverbe , cher Ralpho , 
Chi va piano va fano. 
Les (bphifmes que tu propofes 
Sont faux , au(C bien que tes glofes. 
le te ferai voir tes écarts , 
£n te ramenant d'où tu parts. 
Au lieu d'un verbiage éhorme , 
Par des fyllogifmes en forme ^ 
Confondrai ton difcours outré 
Par un raifomifement ferré; ' 
Je vais t'appréndre ht pratique 
Des régies de Dialedique. 
La queftion entre nous deux 
Etoit, lequel valdk le mieux 
D'ours ou Synode , & tu veux dire 
Que le Synode eft chofe pire , 
Et moi , je foutiens que c'eft Tours j 
Mais toi , pour prouver ton difcours , 



Of bis Mecharf' ^ 

Dh/mity in- ^ ^^^ » 

Trmmwber ^ jitrânadcin. 

SêCsrt' ^fèfrwêrfi» 

7 ^ ^ j^fpi mmàl mm. 

<» *^ jM» R^i o ntlia i 

^j^ de »pt€ im Kiwdj 

JJ5i J)ijfer£itc0 Mftjmd i 

^00i$ê m&r0 fÊyàêBeM^s #/ tbefe^ 

M0jf^^^ my Hûrfi is SûctMiês. 

p0tSynois are Bemr-Géurdens toê y 

ft00 défi affirm ; htu Iféiy , N« •* 

And thiu I prave it , f» 4» Wordj 
Whmts'ever AJfemhlys nat imfawr'd 
Tû cenfure , curfe , ab&lye , And ardah^ j 
Can be no Synod : but Bêar-Gmrdén 
Hasnû/McbPow'r; Ergp, 'Tis noM : 
And fo thySofbiftrys ûertbrûivn. 
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/ Dis i qu'il font tous deux même cho(ë ; 
f l^JÛ n'eft donc pis , malgré ta glofe. 

Car s'ils font de même tous deux , 

U n'eft donc point de pis ni mieux. 

Mais qu'ils ipient mêmes je le nie , 

Comme que je fois une pie. 

Il (ont animaux , je le veux , 

Mais non raifbnnables tous deux. 

Pour le genre ils (ont bien de même $ 

Mais la différence eft extrême 

Quant à re(pece , & ton difcours 
1^ Ne prouve pas qu'ils foient des ours 

Non plus qu'un âne n'eft Socrate;. 

Tu dis encor de façon plate , 

Que Synodes font combats d'ours $ 

le ne réponds que non toujours , 

Et je le prouve : une aiTemblée 

Qui ne feroit autorifée 

Pour ab(pudre ou pour cen(urer , 

Pour maudire ou pour condamner ^ 

N'eft pas Synode véritable j 

Or combat d'ours abominable 

N'a jamais reçu tel pouvoir , 

Et ne pourra jamais l'avoir $ 

'Ergo ce n'eft pas un Synode , 

Bt ton fophifine eft hors de mode. 
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But y et we mrehefides the Queftionj 
Whicb thùH didfl raife thefirfi Conteft on ; 
Jor tbmt WMs , Wbether Bear s were better 
ThârnSynod^Min f If^y^ Negatur. 



That Be/ifs are Besfts ^ and Syneds j Men » 
Is held by ail : They're better then : 
'For Bears and Dogs en four Legs go j 
As Beafts ; but Synod^Men on iwo. 



*Tis trui j they aU hâve Teeth and Nasts j 

Butprove that Synod-Men hâve Tails s 
Or that a rugged j shaggyFur 
Grows o'er the Hide ofPresbyter ; 

Or that his Snout andffachus Bars 
Do hold Proportion with a Bear' s. 
A Bear's afavage Beafi , ofaU 
'hHofi ugly and unnatural ; 
Whelpt without Form , until the Dam 
Has lickt it into Shape and Frame ; 
But ail thy Light can ne*er eviB ^ 
That ever Synod-Han W0S lickt $ 
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Mais £uis s'écaner du fujet , 

Revenons-en à notre objets 

La queftion aa préalable , 

Sçayoir ft Tours eft préférable 

Aa Synode , & moi , je dis non : 

Car l'ours félon Topinion 

De tout le monde , eft une bête ; 

Un Synode eft d'hommes de tête $ 

Donc il vaut mieux : les chiens > les ours y 

Vont à quatre pattes toujours 

Comme animaux) &c'eftlamode 

De n'aller qu'à deux au Synode ; 

Du Synode , il eQ: vrai , les gens 

Sont pourvus d'ongles & de dents , 

Mais prouve , fi tu peux le faire, 

Qti'ils ont une queue au derrière 3 

Ou qu'un Presbyter , de nos jours ,' 

Ait eapoil touflu , comme un ours 1 

Ou le grouin & les oreilles 

A celles que porte ours pareilles» 

L'ours comme afTurent les journaux,' 

Nait le plus laid des animaux. 

Tant que fa mère charitable , {; i) 

Le léchant le rende paflàble ; 

Mais tu ne (çaurois me prouver 

Q^'un Synode on ait pu lécher % 
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Or hrought tê any other îashion j 
Than his own Will and Inclination» 

But thàu doft furiher yet in this 
Oppugn thy felf and Senfe , that is ^ 
Thou wouldft hâve Preshyters to go 
Wor Bears j andDogSy and Bearwards too ; 
Afirange Chimera ofBeafis and Men ^ 
Idade up of pièces Hétérogène j 
Such as in Nature never met 
In eodem Subje(flo yet» 

Thy other Arguments are ail 
Suppofures j Hypothetical ^ 
That do hfttbegj and we may chufe 
Bither to grant them^ or refufe. 
Jduch thou haftfasd'9 wbich I know when > 
Andwhere, thoufioVfi from other Men^ 
( Whereby 'tis plain ihy Light and Gifts 
Are ail bm plagiary Shifts j ) 
And is thefame that Ranter fed , . 
Who arguing with the ^ broke my Head j 



And tore a handful ofmy Beard ^ 
The felf 'famé Cavils then I heard > ' 
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que jamais Synode prenne 
me ou volonté que la (ienne. 
prouver encor tu prétens 
itre toi-même , & le bon fens , 
ours , chiens , & ceux qui les aflemblent,* 
i Presbyters très-fort reflemblent, 
mère d'hommes , d'animaux 
affemblage étrange , & faux , 
: de pièces hétérogènes , 
i ne peuvent être homogènes* 
' toutes tes condufions 
font que fuppofitions , 
pothefes imaginées 
i ne feront poiilt concédées, 
dis beaucoup , & cependant 
fçait ou tu Tas pris , & quand $ 
ifi tu n'es qu'un plagiaire 
îc tes Dons & ta Lumière, 
ft le même raifonnement, 
efitRanter, ce garnement, (f^) 
i difputant , comme une bête , 
2C moi , me caffa la tête , 
s à ma barbe s'attacha , 
plein la main m'en arracha, 
toient alors les mêmes chofes 
e celles que ta me propofes ; 
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When b'ing in hât Di/pure about 

This Q^ntroveYfyy we fell om ; 

And what thou know'ft I anfwer*d rhen , 

Villferve ta Mnfiver thee mgen : 

Quûth Ralpho , Ncthingbut th'Abufe 
OfHumane Learningyoufroduce i 
Learning , that Cobweb ofthe Brtùn ^ 
Trofane j erroneous j and vain i 
A Trade •[ Knowledge as reflète 
As others are with Iraud andCheat 9 



An Art t'incumber Gifts and Wtt , 
And render bothfor nothingfit f 
Makes Light unaâive , duU and trûubled, 
Likelittle David in Sauf s Doublets 



A CheatthatSchoUrsfut ufon 
Other Mens Reafon and tbeir own % 
A ¥ortof Error , to enfconce 
Abfurdity and Ignorance ; 
That render s ail the Avenues 
To Truth j imfsrvious and abfirufe , 
By making flain Things j in Debate , 
Sy Art , ferflext and intricate : 
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la diipate qui nous brouilla 
Sur la même theiè roula. 
Ta fçais ce que je fçus répondre , 
Il fiiffira pour te confondre. 

Tout cela , dit Ralph , n'eft qu'abus (^ 4.) 

D'bnmsin f^voir ^ & rien de plus^ 

Sçayoir, la toile d*araignée ^ 

Garniture vaine , erronée ^ 

£t profane de cerveau creux $ 

Un métier , un art dangereux. 

Comme bien d'autres dans la vie j 

plein de fraude & fopercherie $ 

Qui brouille les Dons , & l'eiprit, 

£t nos Lumières obfcurcit ; 

De bien penfer rend incapables 

Ceux qui s'en fervent , & femblables 

Au petit David autrefois 

De Saul endoflant le harnois. (s s) 

Le fçftvant , par ce fot fyftême , 

Trompe les autres & lui-même. 

C'eftun Fort pour la fureté 

D'ignorance Se d'abfurdité^ 

Bouchant toutes les avenues 

A la vérité contigues. 

A quoi bon cet art dangereux ^ 

Si non > à rendre tout douteux ? 



rS» CANTO IIU 

Tw0 ibtMgs smverft j thej neverjn 
Bm im thy réuMâg Vtmey mer. 
BMilshmiltske mfiOccéifum 

Sêmê êther timê ^ m TLu§ tmcrt frêfêr 
Tbsm M s in^mrt in s t h ertftrt Ut' s ftêp beti ^ 
And Ttft 99n wtMry'd Bêmes m while j 
Alrtëdy sif'd witb êtber TêH. 

End of che thitd Canto. 
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Tapaflei àrhojôbatniçâvoirr . .^ 

Çhofès qu'ori ne peut concevoir 

Btrè Tembiables eaicKe , 

Hors de ta tête mal timbrée* 

Mais quand j'aurai l'occaiion» 

le te convaincrai par najTon* ^ . 

Car pour en parler à mon ai(è^ 

Ici la place efl; trop mauvakë.'î'f ^^ 

Tâchons^de repolir no^ os 

Fatigués par d'autres travaux* 

Fî» du miptm ChMnté 



9^f^ ^n^ 
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CHANT PREMIER. 



(«)[ 



QVI nUfi qu'a 
de fâtire contre < 
roïque in Chev 



MoîtU contée. ] Trait 
;Gondibert, Poème hé- 
roïque éa Chevalier Ôuillaume Dave- 
nant. Nous auroos occàiîon d'-eti parler dans la 
fuite. 

(i) [Quand gro$ moti/cn^ntes , jaloufits.] L'Au- 
teur entend par gros mou tous ces termes de jargon 
dont faifbient ufàge les Prelbytériens & autres Sec- 
taires de ce tems-là. Ils s'appelloienc les Elus, les 
Saints , les Prédeftinés, & ceux qui fouhaitoient con- 
ferver la Conftitution établie dans le Gouverne- 
ment & dans PEglife étoient des Papilles , des Prc- 
latiftes, des mal- intentionnés, des réprouvés, dçs 
fcélérais, &c. 

(3) [ Quand le Trompette d^'Evangile, ] Les Pres- 
bytériens dont plufîeurs s'étoient gliffés dans les 



Êglifes ParoUIîalet avant la guerre ^ excitoient .pat 
leurs prédications féditieulès le Peuole â prendri^ 
les armes , à combattre , pour me fervir de leu(|s 
termes , pour le Seigneur , i déraciner .ks 
Amalécites de i détruire les^ Imjpies de defluf 1^ 
iùi&ce de ia terre ^ c'eft-â-dire, iuivant eux ^ \o^ 
ceux qui aimoient le Roi , les Eyèques fcla Litur- 
gie de l'Eglifè Anglicane. 

(4) [Lors. le Chevalier frùle Urge.l Qo peii(b 
que le héros de ce Poème eft le Chevalier; Samuel 
Luke , qui non feulement étoit Colonel dans l'ar- 
mée du Parlement y mais encore premier Juge dans 
les Comtés de Bedford & de Surrey. Voyez i'HiC- 
toire des Indépendans par^alker.Il n'y a cependant 
rien de moins iût que la plupart de ces aÛufionf jque le 
Commentateur d'Hudibras a prétendu prouver en- 
tre les Perfonnages du Poiime & Ceux qui jouèrent 
un fi grand rôle pendant la rébellion. Suivant tou« 
tes les apparences , M. Butler n'a eu d'autre but 
que de tourner en ridicule en la perfontie; d'Hudi- 
bras , les Prefbytériens en général , fie les indépen- 
dans en celle de Ralpho , fans avoir deiTein de dé- 
figner qui ce (bit. 

.(5) [ D^nt le fiergenom defê vie \ Les Vid^^j* 
' . Ke plia qu^k Chevalerie. J J téden$, ne ii| 
mettent jamais à genoux^ pas mftmei. la'Cominar 
nion. Les ChevaUers s'y mettent â leur réceptlifHi 
ic reçoivent un coup d'épée fur Pépaiilo. 

W [AjugermvuiAerqmfelle.] Hudibraâcoo» 
me Colonel le batcoit , & comme Juge de paix, 
il jugeoit les querelles À les petits délitç qui k com- 
mettolent. . ,'\ 

(7) llptik^tu dêiiifi fl4ht:MM$^n».]Qflfmd 
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^iK Nous fur Hudibras. 

fé'mfjûMêkms châUte^ qui ffttit fi elU pMjfi fm 
ûmtit m§y flmt f «# je »# fay i*elU f Nous nmi 
§ktf9t$n9ns de fingeries ueipreques. Si fmy tmn 
h§mré, .i« epmmêncef 9U de refufer , auff! m^t^eUe Im 
fltfàn9 1^ plqs b» en parlaoc kt:& animaux ^ Ht nâ$$$ 
fiffVeifi èjtimer keftet comme nms les efiimons. l/Lon* 
c^Jfve'tèine IL Paris 17x5, pag. 140. 

(S) [ Même jugement d^Hudihràs, ] Geoffiroy de 
lilWnbiit)i ETéque de Saint Afaph , fait mention 
ii^i fen Hifteire Fabuleufe d'un Roi Breton de ce 
IMKn qni vivoit dans le même (iécle que Salomon i 
mais u y a plus d'apparence que M. Butler faicaU 
Infion I un des Chev^lieirs de SpenTer : 

"*' M* thut msde hve unto thê êldeft Ddme^ 
U^â$ bigbt Str HMdihm , stn hivtàymtm^ 

f aîry 4ue^p. I^k x Canto x. r. 17^ 

# Celui qiii fit l*ainour à i'âlnée des trois (crurs s'ap** 
t>felloit 5ire Hudibras, hopime vaillant, a 

{i\ [ Que Lutin U veus eif pMf lé,] Ç'^|oic la fo;-! 
reur de ceuécle de vouloir des harangues 8c des Ser* 
itn^iibs remplis île paflages Latins, LeD' Focockua 
Ai plus granck ^$ay;ans de ce iUcle p'avoit pas cette 
manie; Uti de (es amis paflant par Je village de 
Childrey s'informa du nom du Miûiftre & s'ifétoiç 

Soûté '. c'eft , lui dit-on , un certain M. Pocock fore 
onnête hoimine , mais qui n'eft pas grand Latw 

(ï'o) [Ateûx qui n*intendeiemrien.] $uivant l^ufa^i 
^e des ignorans déparier à tort & à travers de choies 
don^its 9'emendêm ^ im mot^fcqui foupadini* 
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fk <ie gens encore plus fots & plus igoorans ({u^eux. 
{il) [Qu'il fut cirtoncis*] Les Payens avoient 
toe opinion finguliere de là C irconciiîon ; voici la 
taUon qa'ils i^ndoiem de cette Loi impofëe pâf 
%LojCc. Carts^itppelUti fitnt Judaiy quia fellituU 
tmmÎHUti funt i quia Mofis ^gx Judàorum , euféa 
ti^Hus regumur , negligentiâ ^tfifà^ùi medicinali^ef 
êx/âihês èfi » (^ n§fitu$ effet notMlis » onines titcunh 
iidi 'uoluit. 

Vetatfchol. ad horat. ferai. Lib. 7. &L >• 

. jfii)r lin juge une o)e.] Mylord Clarendon o(>w 
ferve qu^après U déclaration pafliée pour ne pJùi 
envoyer d'adreffeS âu Roi , ceux ^ui fiz ou fept ;ans 
auparavant n'ëtoient que de amples Connétables 
devinrent alors Juges de paix. Ils exécutaient 
Jans toutes les Provinces les ordres du Parlen^nt 
avec la dernière rigueur & avec la plus grande 

2rannie, comme on devoir s'y attendre de pex-^ 
unes d'une extraâionfl bafTe. 

(x 3) \EtJifarf0is4 4 . // foujf'fit ou refttfit court,] Oli- 
vier Maillard ^ Cordelier & Prédicateur célèbre do. 
leiziéme fiécle, affedoic de roufler comme une 
cholê qui donnoit de la grâce â Tes déclamatidnsV 
& dans un Sermon qu'il m imprimer à Bruges veit 
l'an X soo , il ne manqua ^as de marquer à la maigfi 
par des hem hem , les enaroits oà il avoir toufl<^. 

(14) [ D'Anghis ^ de Grec <J» de Latin, ] Le lan« 
gage s'altéra beaucoup pendant les guerres civiles ^ 
& les diverfes Sedes y introduiHrent une inffnit^ 
de termes & de façons de parler étrangères a la 
langue. Les Chefs de Partis étoient fort curieux de 

Î>aroitre fçavans , & dans leurs harangues ils mit 
oient communément beaucoup de mots latins. 
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(if) [D# nm$ mwners dt BmM.] Dioiott le 
Sidie parle daos fi» creifiémc livre des Anrîqmcés 
Je fKl^aes Iflcs Méridionales , donc les Habionf 
apac la langue fendae, pooroienc en même teni$ 
farler ^oz lanenes dÎToics flts^enoctenir avec deux 
d il h em cs perfoanes. 

(i^ [ Fmr Us tituber mtfimrmk fient. ] Ailufioo 
21jpîeriedecoacke, par le moyen de laquelle on 
Connoic Por & Paigem. 

(17) [Dtfirtg fiM f Démêfibeng. ] On prétend 
Donoftliene ne proaoofoit qu'avec peine, dé- 
qu'il vimlboQtdefaniiontery en parlanc avec 
de pérîtes pierres dans la bouche. 

(i9)[iij^Tyeif0'BréMd0eenifiq9es.]lE^m€^ 
'AfboaomeDanois, inventeor du (yftême qui porte 
CBCore fimnom. 11 oaqait le if Décembre if4^ » 
êL mouim 1 Frme le «4 Oftobre i^i. Le Tr»« 
daâenr a oablié Erca Pater, aai eft on febriqnec 
donné i Gmllamne Lilly Afhologue , pour qm la 
Ckunbre des Communes avoit de grands égards. 

(i^) Un fût de Pierre il eutJAugé, ] Comme juge 
et p2ir . i! STcir \z droit d'examioes les poids 8l 
lesmefa 
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; (to) [ De Hus les doutes du Scef tique. ] Sed^e de 
]4iilolophes dont Pyrrhon (ut le Chef. Les SceptI- 
diies trouvoient partout des raifocs d'affirmer 8c 
ûe$ raîfbns de nier , 8c après avoir bien examiné le 
^ur ft le contre y ils (ufpendoient leur iueement,, 
8c fe bomoient â dire que la chofe examinée n'étoîr 

S' as claire. Ils Ëii(bient canfifler le fouverain bien 
ans une apathie ou tranquillité de Teiprit exempte 
de toutes paifions. 
(x i) [ Si hien les ehofes sux idées ) Satire contre 
Dsnsfu tête étmnt uduftées, 3 ces Philolbphcs 
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ffâ pmioicDtles idées qu'ils avoient des fubflances 
fionr des combinaifons de la Natare , & non poux 
roavrage arbitraire de Pefprit bomain. Voyez 
Locke Suc les noms des fubftances , Eflai fur l'En- 
tendement Humain, 
(xa) [ Sfovoit ch va la qtàdditi ^ Il appelle 

D9S corps morts l*am4 ér l'enth/, J avec rai- 
fqn les idées abftraites d'entité & de quiddité^ 
i'ame , le pbantôme des corps. Il tourne par-là en 
xîdiciile lesdiftinûions trop fubtiles des Métapbyfi- 
fâens, les vétillei||^ de l'école^ qui diftinguenc 
i^ntrele corps, l'entité & la fubftance , de forte que 
fiÊvant eux. on peut conferver les deux dernières 
ilUes , mioique le corps n'ezifte plus* 
L (x3} [ Comms un mot gelé qui d^oU, ] Quelques 
yoy^gears foutiennent qu'à la nouvelle Zemble , & 
cUos le Groenland les paroles fe gèlent en Pair , ôc 

£*an. les entend difllnâement , lorfque le d^I 
Tient. 
. (X4) [Diftinguùit ceci de re/^.] L'Auteur Ce mocque 
ici desqneftions inutiles qu'on agite enMétapbyfique. 
(a5}[ Comme Thomas d'Aquin &plus.] L'An- 
glois porte. Dans la Scholaftique auffi haîile qtêê 
€elui qu* en f uf nomma le Doâieur irr^agahle^ um 
fi$ond Thmas d*Aqui» , ou four Us oxfrimei^ tous k 
isfojh ,• W ft^fte Dunfçotus., 
. CeDcri^ui; irréfragable ou Invincible s'appelloit 
'Alexandre Haies» il naquit dans le Gloceftershire 
êç fkunt dans le treizième fiécle , tenss od la Scho-* 
Ufti<)ue étoit fort en vogue , 8c dans laquelle il b 
fcndkt ^habile qu'on lui donna le (proom .qu*oft 
Tient devoir. 

Thomas d'Aquin né à Cologne en 1x14 » doona 
|I0€ nouYieUe forme à la Théolcigie* 
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Jeâti Danfcot que les Anglcnf Se kf Ecoflôi^ 
tevendiquem i leurs nations /fut un àe» ffànàs AiH 
tagodîftes de Thomas d'Aquin & s'oppofa roujooti 
à la domine. Son habileté dans la Logique de ce 
temps- li lui mérita le nom de Doreur rnbtil. 

(ad) ,' I>ans les J^ûminoMX^infieêmmg 7 Se^es en 
ly^ns les R/0UX. S Philofo- 

ptrîe. Guillaume Océham fut le chef des Nominaisr , 
et Dunfcotus celui des Réauz. 

(&7j [ /)# fnhle une e^rde il tordùii^Le CodU 
Mtsiiêx ifuê U Sorboni0kiroh. S mentateot 
ïlfiglots prétend que Monfieur Butler fait ici alla- 
l!on â l'anecdote lutvante. Un Gentilhotntne Pari^ 
fien fe trouvant réduit dkns àtt circonftatice^ ifi^» 
cheufes , rencoorra en fe promenant â la campagne 
une jperfonne en habit de Dofbeur de Sotboùne , qui 
lui demanda le fujet de fa mélancholie & lui pro-^ 
mit de le tirer d'inquiétude , pourvâ qu'il lud appar* 
tint dès-lors- même qu'il n'auroit plus d'ordres^a lui 
donner. Le marché conclu, le Gentilhomme or- 
donna au Doâreur de remplir un crible d'eau , oé 
ou'il fit dans la minute ; il lui commanda enfuite de 
nire une corde de fable, mais le Diable nétan^ 
point aflez habile , s'en alla tout eonfiis*. 

Je croirois plus volontiers que notre Auteur ea 
Tcut ici aux vaines queftions de la fcholafhqué. 

{it)[Du Paradis ^i# ^/«/tff^.jRien* de fi ridicule 
oue les fèntimens de la plopart des Auteurs » fur là 
utuation du Paradis Terreftre. Le Chevalier Val-» 
ter Raleigh, les a raflemblés avec beaucoup de 
pein^ & de fi>ins au commencemçnt de (on hiftoire 
au monde. 

(a^) [ Si nos premiers Parens avciênt > Adam de 
VnnomhtU, |£ve'ayaat 
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ffcé cré^s de Dieu & non conçus dans le fein d'une 
fenime ^ n'avoienc point de nombril â ce que précen* 
dent beaucoup de gens habiles. Le Sçavant Evêque 
Peterborough , le Doâeur Cumberland ( mort en, 
2719 y ) dit dans fon origine des Nations anciennes ^ 
» tous les antres hommes étant nés dies femmes onc 
» un nombril , à caufe que les vaifleaux umbilicaux 
9 oui ponent du Placenta la nourriture aux en&ns 
» dans le fein de leurs mères , y font infçrés. Il n'enr 
» étoic pas de même de nos premiers Pères ; com- 
» ment croire en effet que Dieu leur eât donne u» 
é nombril qui leur eût été tout-â-fâit inutile^&leseilt 
» ezpofés i une ftiafadie dangereufe^ qu'on appelle 
» en médecine Omphalocele. 

(30) [ Qtà fit mufiqui malléable. ] Macrobe ra-^. 
corne dans fon fécond livre que Pythagore paffanc 
près de la boutique d'un Forgeron ^ remarqua quoi 
le bruit excité par les marteaux étoit ou plus grave 
<m plus aigu lui vaut leurs poids diâérens. Renda 
chez lui y il réfléchie fur ce ui^et , & à force de ten* 
tati?es il parvint â trouver les fept notes de la. mu-, 
fique. 

(3X)[£« Kéli^ion au génie. "l Monfieur Butleir 
sous repréfente avec beaucoup de fidélité la Reli- 
gion de fon Héros ; & il étoit néceifaire qu'il le fît; 
pour mettre le leûeur en état de juger , fi le Che* 
Talier avoit les qualités néceffaires à un Réforma- 
teur,. & fi la Religion qu'il profisflbit^valoit mieux 
que celle qu'il tâchoit de detcuire. 

(3r) [D*etYe VEglife Militante.] Le Prefbyté- 
rianifmeou Calvinifme ,. s'eft établi par les^armes^ 
comme la Religion Mahométane,. pastout où on 
le ptofeffe aduellement ; comme i Genève, e» 
Swiie^ en Hollande^ en Ecoflè. Il obtint pax k^ 
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même moyen en France d'être toléré pendant qaeî« 
que temps. Il devint prefque la Religion dominante 
en Angleterre pendant la grande R^llion ,' & il y 
eut 1 ce fujet beaucoup de (zxig répandu. 11 y a pli»- 
fieors Ordonnances de la Chambre des Pain & de 
celle des Communes , qui favorifent le gouverne- 
snent & la dlfcipline des Prefbytériens. On conu 
menca à les exécuter dans les Villes de Londres âc de 
.Weftminfter ; mais les Indépendans , avant gagné 

Kles artifices de Cromvell le demis dans le 
lement , cafferent ces Ordonnances & mirent 
fin aux emérances de cette fedb. 

(3$) [£/ /}» iodrim frouve a toH5.'\ J'ajoute i 
ce que j'ai dit de la nuniere violente dont cette feéte 
s^eft établie , que jamais il n'y en ent de fi intolé- 
jrante. Tant qu'ils furent les plus puiflans en Ecoflè ^ 
% perfécuterent toutes les autres Religions^ & ils 
firent la même cho(è en Angleterre ^ tant que les 
«feux Chambres du Parlementlear furent favorables. 
» Etablir la Tolérance^ difoient-ils , c'eft établie 
I» l'iniquité par l*autorité des loix ; c'eft comme fi 
» l'on deftinoit une Ville d'afyle dans la confcience 
» àes hommes pour que le Diable aille s'y mettre à 
ib couven ; c'eft le meurtre des âmes , & de tous les 
» meunres le plus grand. 

(34) [Fêtes y MU mauvais jour, chammeront 7 
Mieux . qu*au bon > les autres ne font, y 
L'averfion des Prefbytérienspour TEglife Angli- 
cane étoit fi grande qu'ils refufoient de fe conm« 
mer â fes ufages les plus innocens ; ils la contrecar* 
loient en tous points , & c'eft par une fuite de cette 
averfion qu'ils publièrent en i ^44 ^ un jeâne pour 
le jour de Noël^ & qu'en 1^47. ils firent une Or- 
donnance pour abolir cette Fête U toutes celles qui 
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febfifleJcntcnCDtc Jamais on n'aboie jedné dans le 
monde Chrétien on jour aoffi Iblemnel. Comme 
beaucoup de monde ne vouloic pas (è foumeme i 
teiœlemenCy ils envoyèrent des fbldats dans les 
matwDs un pea avant le dîner , qui empocterent 
tout ce f|oi poQVoit fe mai^ei & s'en rëg^leient ^ 
avant obtenu pooreaz la ditoenfe du jeûne, acon» 
mcion qu'ils le fieioient obienrer aux autres. Les 
Pieibyteriens Ecoflbis donnèrent de bonne heure 
des preuves de leur obftination à cet égard. Jac« 

Îies I. Roi d'Angleterre ayant prié les Magiftrats 
Edimbourg de régaler les Ambaflàdeqrs François 
, avant qu'ils s'en retoumaflent en France , les MiniA 
nés eurent l'audace de proclamer pour ce jour-U» 
même un jeâne, & vinrent par-U à lH>nt d'empêcher 
lerégiL 

{'^SÎXlhfÉ èrâmllentemfmrUmx.] LesPre(bytérien$ 
tcaitoient de fuperftition Bc de reftes du Papi&ne, 
la comume de manger de certaines chofes , comme 
boudin â Nbel y oeuf à Pâques, &c. 

(^6) [Etoieitt cm bign ânê ou f^eon.'] Mahoniet 
a donné une place dans le Ciel i l'âne qui l'y porta 
en une nuit. 

Cet impofteur avoit , â ce qu'on prétend , accou* 
tumé unpigcon â becqueter dans fon oreille la graine 
p'il y avoit mife auparavant , afin de £ûre croire 
qu'il en étoic infpiré. 

(37>l Sa bufhe ornch tout a lé fois. ] La pk^art 
des Hgttenrs fanatiques avoient &it vœu de ne fe 
pomtrafer, que le Roi n'eût été déthrêné. 

(3:8) [ Que de Samfin la chevelmo^ ] La force de 
iàfl^onconfiftoit dans Tes cheveux \ en les perdant 
3 tom^ au pouvoir de Tes ennemis; mais lui étant 
joevenusy il repris (a force accootumée & renveiA 
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le Temple od s'écokiic aflemblës les Philiftio^ , (oui 
r les raines daqael il trouva la more. 

(3^) [ Elu Mvçkféùi vmu dans un Ordr§.] Voyez 
la note 37. 

(40) [ Jfinfi TédicH d'unêfifêA Gafpart Tallia* 
cotius né â Bologne en 1513, rat ProfeiTeor ea 
Médecine & en Chirurgie dan» la même Ville. Il 
mourut en i fp^. on voit fa Statue dans le Théâtre 
4'Anatomie ; elle tient un nez â la main. Il a écrit 
en latin un Traité qu'il a intitulé Cbirurgia Ncia; 
il y enfeigne l'Art de greffer des nez , des oreilles , 
des lèvres^ &c. & if y détaille les inft rumens ft 
ks bandages néceffaires â ces opérations. Phifieurf 
petfonnes ont réuffi , â ce qu'on prétend , dans cettd 
partie de la Ckîrui^ie ; 8c l'on rapporte à ce fujec 
des faits bien circonAanciés , de l'authenticiait àei-^ 
^els il eft cependant très-pcro»is de douter. 

On a traduit cet endroit en vers latins, qu'on nd 
6ra peut-être pas fâché de trouver ici» 

Sic ddfihitios Nafis de tlitne torop 
yeBofh doêtÂ fecuit TaUacptius aru : 
Quipottiere farem dutundo aquare Parenum. 
AtfofiquMmfato ctunh comfutrutty iffum 
Vna fymphatictim coeph tah/are Roftrum» 

{41) [ Hudiùras pwtohfurfan dos 1 Voyez Icpor* 
Defesfeffes tCHt aujjigros. 3 trait qu'Ho- 
mère fait de Therfite au (ccond livre de l'Iliade, 
viers 117. 

(41) [ autrefois fûus U 'Roi Henri:'] Il s'aigit ici 
^ -^Henri VUI. Roi d^ Angleterre qui afiiéga la Ville 
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lé Boulogne an mois de Jaillet 1^44* ce Prince 
étoic fen gros. 

(43) [ ^^ ff^v^it ni mangir , ni boire. ] Allufion 
iceqnediiDoin Quichotte, tf Quoique j'aie, ditv 
vil, autant lu d^Hiftoires de Clievalerie, que qui 
» %fst ce (bit y je if ai jamais va que les Chevalieis 
s^enans mangeaffent, à moins que ce ne fât par 
at&azard, lorfqu'on les iovitoit a un grand Feiti» 
Moa â nn Banquet Royal; dans tout autre tems, 
i^îls ne fe nouniflènt gueres que de leurs propre» 
a»penf&s. 

(44) [ Tout ce qt^on dit du ffund Anhm. ] Qnel-^ . 
qnes-Hiftoriens Anglois font mention d'un fameux 
Roi Breton de ce nom. Il vécut fuivant eux danr.^ 
le fiziéme. fiëde, & inftitua. l'Ordre de U Table 
Ronde. 

(4f ) \Lm lame a; Tolède forcée, ] Capitale de 
k Nouvelle Caftille t. renommée pour fes lames 
d'épée. 

(46) ! Chez un Brajfeur enfonhafâge.] Raillerie 
contre Cromvell, qni quoique d^une bonne de 
& d'une ancienne famille fut BraiTeur à Huntingtom 
Voyez deux chanfons dont l'une eil intitulée, /#/ 
hfuffeuf pfeteSeur y & Pautre le Brajjeur. 

(47)* [ La bouche bUnthe 8c l œil vMtron. ] Voye» » 
la defcription du cheval de Dom* Quichotte. Vol. i;. ' 
chap^ I. 

(^tyi Quille che'ual dugrund Céfar.] Urebstur 
oquoinfigni^ pedibus frope humanis.^ éf^ in w$odu$m - 
digiterum unguH^fiJftu Suet. in Jul^ 

{49) [ Etait fuivi d*un Ecuyer. 1 On remarque 
dans one clé qui fe trouve à la fin d'un Poème bur- 
lefqoe de Monfieur Butler ^ que r£cuyer d'HudL* 
kas^étoifi nniiommé^Pcmble^TàiUettc & membre : 
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Agrippa naquit â Cologne d'une famille illuibe. fi 
fut Secrétaire de l'Empereur Maximilien, DodbeuT 
cnThéologie» Syndic & Avocat de la Ville de Metz; 
JMlédecin St la DucKefie d'Anjou y mère de Fran* 
(oîs I. Confeiller & Hiftoriographe de Charles^ 
Quint. Il avoit beaucoup de fçavoir ^ ma» il ne 
^en (èrvic qu'à fomenii les paradoxes les plus 
étranger 

{6i)[^JéU9h Bibmen.] Jacob Behmen^. Rofe- 
croix dont les ouvrages font pleins d'un JArgoa 
inintelligible. 

(dx) [ Dei KoficYêixdhfon enfknct, ] Cbymift'es, 
Pbrlofophes hermétiques » qui croient avoir trouvé 
la pierre philofopbale , la tranfmutation des mé- 

UttZ. 

(^3) [ Dês 0ifiMMXy il fftit le fatois, ] C'eil une 
^inion très- ancienne que les animaux converfent 
enfemble ^ & qu'il Ce trouve des hommes qui enten* 
dent leur langage. L'Auteur du Targum fur Eûher 
xapporte que Salomon entendoit le langage de» 
oi(eaux. C^emocrice prétend, fuivant le témoignage 
de Pline, que du mélange du fang de quelques 
oi(èaux y il en naît un ferpent , dont ceux qui man? 
gent comprennent tout ce que les.oifeaux te difènc 
emr'eux. 

(64) [Quêl Membre Voifeaté âéfigneir.lW s'agit ici 
des Membres de Parlement , qui au jugement de 
notre Auteur méritoient de tels châtimens. 
{e^)[De U jmatiere il ffut «x/r«iW ^ Probable- 
Des nombres. J ment une 

plaifanterie contre l'explication que domioient les 
Difciples de Pythagprc de la génération. Peut-être 
aufli notre Auteur fait- il allufion à ce pafiage de 
Platon dans le Cratylus : lés Pythagoriciens con^ 



ctaair par' les nombres qae Pacrocle dévoie tomber 
feos les coops d*Hedlor ; Heâor fous ceux d'^ 
chille ; Achille ê:re lue par Paris ^ & Paris par 
Philoâece. Voyei la manière dont Rabelais tour<«' 
Bt en ridicule ce pailage de Platon. Liv. 4^ 
dwp. ?7. 

{^6) [ Cê^ qu^efi Matière tome nue. ] Régnier 
£ût dire â fonpâant , Sat. 10. 

Que» fi» GMe H a va la MatUre Première. 

Butler a voulu tourner ici en Ridicule le jargov 
i» Philo(bphës hermëtiaues , qui dans leurs ou^ 
nages parlent beaucoup de Matière Première , dr 
Chaos , de première Mafle ^ &a 

(67) [Oudhla Refirmatiom ^ Il ne s'agit point 
Cadette de cette mai/en, { ici de la Religion 
téfermëe en général , mais des SeŒes qui fe font 
refermées fur un plan différent de celui de la Re. 
ligion Ai^icane, ou qui s'en font féparées. Notre 
Aoteur Compare ces Se£biires à des marionettes ^ 
parce qu'ils prétendoient être infpirés , & qu'ils ne fe. 
fl^sraoïent qu6 comme im^ infhrumentpaflif , qut- 
mettoit en œuvre l'Efprit Saint. 

(4$) [ Il frédifùit en combinant, ] Le Clergé afin 
d'ienèonrager le peuple dans la révolte , nie ceffoir. 
défaire retentir la Chaire de Vérité de fes Ëiufle» 
prédiéliens contre le parti dirRoi. 

{e9)XV'Hefofcefo de quefiion.] L*^Aaglois £c; 
ik dreffem le thème natal dt la S^eftion^ & paf 
oertaSnes fefitions , ilsvoH$ d front ce qui doit arriver 
^mm manière auffi sâre que ^ilsffaveient le momenê 
de la nmiffàkct^ Cela a rapport â ce qu'on raconte' 
des Aftrologues, que îl quelqu'un vient les troo^- 
yec ponr a^cen^ la ddtinéc de fou enËwt^ ds qu'ii|i 



$J0 Nous fur Hudihâs: 

«icpar malheur onblié Pheare & la mîmite ipfll 
eft né { PAftrologue regardant le Père, comme 
guidé dans cette affaire par les aftres, examine 
^elle étoit la pofition du ciel â IHnfbnt qu'on loi 
a propofô la queftion ; il ferme li-deffus (on juge-i 
ment , comme s'il avoit fjfu ^le moment de la nai£* 
fimce de PenÊuit. 

(70) L'Auteur nomme ici quelques mauvais 
Poètes de fon tems. 

(7*) [ y in le Comehdnt eft une V$Ue. ] Ceft pro- 
. bablement Brentferd à huit milles de Londres â 
VOiiefty conune on le neut conjeâurec par les 
^itts '^9S » 99^ 9 ^^ dtt(ménie Chant. 

AndAù* jeu overcamè tbeBêâff 
Th Degs hdt yen si Brentfird Fait ; 
Whereftttfdy Butcbets èteke jour liedile. 

, Et quoique vous remportltes la vi£koire fur l'ours ; 
cependant les chiens vous battirent à la foire de 
Sientford , où les vaillans Bouchers vous caflèrent 
la tête. 

iyv) [ Mm hlen f/i»5 ham que QùnnitMe* ] Con- 
nétthle» bas Officier de jufiice, fubordonné au Jugd 
de paix. 

(2^)[Effûur lucaufe eft^e tref feH.\l\ s'agit 
içîduCovenant ou Ligue folemnelle que fit le Par^ 
lement d'Ecoffe , U qu'il envoya enfuite au Parle* 
ttent d'Angleterre y ann d'unir plus éaoitement les 
deux Nations y par les liens faccés de la Religion. 
£es deux Chambres de Parlement & la Ville àt 
Londres l'approuvèrent; on le fit lire en coofii- 
yie^ce (lans toutes les Eglifes du Koyaume ^ ifc 




defoic tenir k las levé SX 

tiois aoCTcs 
Mollis. 
(75) EÊÊU^tOa 1 

KidilîcicaaK f A»&eviane 
polcoicinaK »^^^^'* 2 ^s 
PrdbycénccsnâoôrK et fiçe£Eâcdfcs, 
ik fouliaitDÎcnt for ccae zacfi» Is \ ' 

Id FaTom ft les Mîaîàiei dilttn . ^se le FadeBDOK 

la Nadon fe plaigMC. Oft les dc%iia fins k noai 
dcinaiwaisConfeinas,de<Wnwpim; te- k Parie» 
SDcm KS czocpca UMÎmiu naocmi saidoo , « ji'biic 
anmiftie. On peu Inr tons ces ^'^"^■■***^ cranfalicr 
ce one reporte a oc laîet R^în Thoycas dans Iob 
Hiftoire d^Aogktenc , la plus naic , la plos euâe 
Bc là plus impaxtiak 00*00 poifle lîic ; ao lieo qpe 
la piâpan de cenz qai ont éciic l'Hifioiie de ces 
lèf&^là , n'ont eu en vôe car d*ccr:rc le Maégyr» 
que de Charles I. on qoe creo £ûie une utyre. 

{77} [ ^^^ JE^yptUns sdmrefemtl An|rf>if , on des 
Les chiems. $ dieux de f^m 

jftt étoït repréfenté avec one ttce de chien. 

L*Ichneumon, ei^éce de rat d'eau ^ ennemi 
monel du Crocodile écoic aofll adoré de cctto 
nation. 

(7Z) r De»$ iTEUfhant ou pnp infime. ] Le Rdwl 
de Pégu fit la guerre â celuide Siam pour l'Eléphaal 
blanc que les Siamois adoroient. Les peuples de Mi« 
labar & de Ceylan avoient en grande vénération une 
dent de Singe. Cette deot éta&t tombée entre let 
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mains des Portugais , ils la brûlèrent , anoiAie et 
peuples offrirent une fomme rrès-conficlerable pou 
la ravoir. MaUhres <^ Chêilonenfes «i%«fco>.«rpi 
fuM : nêtrnn^ Linfeiotsnê , CheiUnenfis , Lufitamt 
émnê \\SA' t^^ M^ ^^^f^ fimU » Têlègiê/ê Mh ilii 
mihê^ é^ m momie ^dnmi intereepto , ohtulif^ 
7C0000 ducal »rum. Voyez le commentaire d'Heu 
AÎos fur la quinzième £itîre de juTénal. 

(79) [ QuoiÊ ne vûtt p%s d*ns tEcrituti. ] hxs Dil 
cipl inaires, dont la feâe s'éleva â peu près eti e 
tems-Ià y prétendoient que l'Ecrituïe doit tellemen 
lâire la règle de lip» aftions » que tout ce qui n*; 
cft pas expreffëment & nommémeut contenu eft ui 
péché i aufl! ne vouloient - ils point payer leûx 
xcnces qu'on ne leur apportât un paflage de PEcrî 
Jore y ^i oi;4onnât en termes exprès de le Êûre« 

(So) [Eta'eftce pM Idûldtrù.yVAù^è^is eu an 
traduàion littérale de cet endroit du Pfeauâie xoj 
y. 37. Et fornuéHi Cunt in sdinventhniêhs fuis. Ce 
Seâaires fai(bient un mélange du Sacré & di 
Prenne. L'Auteur en les incrodui(ànt fur la /cen 
n'a pu fe diipenfer de les faire parler comme il 
Pauroient fait en pareille circonftance. 

(2i) [Un miférahte ifuiprotfno. ] Oa n'a p2 
traduit ces fix vers Anglois à la lettre. Tu promet 
beaucoup , dit Hudibras , mais tu n'es pas en étâ 
de tenir parole.Tu £iis un cbou d'un porreau.comtn 
dit le proverbe mita de lente ; c'eft tout au plus com 
me fi tu voulois traire un taureau , ou tondre u 
cochon ; beaucoup de bruit , peu de erofit. 
, Mira de lente y eft un proverbe en u(age parm 
les Grecs , quand on fait de grands éloges d'un 
^k de peu de râleur ^ ùkuitk vffî 9«Kiff* 
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Cêmmê fi tu voulais tr/tin un taureau. Aliofiofli 
âfio proverbe Anglois. 

Ou twdrg ttncêchon. Voyez D. Quic^iotte. Fol. )»' 
dap. 13. 

(8x) [ K#«s ramons , mais le ârftin mené. ] ht% 
PokbytjérieBs^coient alors fort zélés ppur la doo 
crine de la prédeftinacion. Le D^ Svy'iix les tourne 
ice fujec en ridicule en la perfoope de Jean^ dan^ 
le Conte du Tonneau. 

■ <«3) {Deflm on fiait ^ù*un ferronnagè. ] L'An- 
glois LaiiTe fon nom en blanc ^ mais la rime & la 
mefure ja vers exigent qu'on life 5ir Samuel Lukfy 
le Chevalier Luke. 

(&4) [ Commue ftne vf»ve notre honneur. ] Celu; 
miaài iacoui à u^e fille , dû un proverbe Anglois, 
doit rarement fe pré(ènter devant elle» celui qui 
£ût Tamour a une veuve ne doit la quitter ni jour , 
aillait. Aupris d'une fille il faut feindre, meutir, 
flacceçi maisil ;(àut attaquer brufquejnenc iinç veuyf» 
^cemporter Upla$^ ^*^HJ^- 

Hê that woos a Maid , muft feidom corne in her Si^btt 

Bup ho that Vf 00% a WMm 9 ff^^fi V<^ ^^ I^^y *ni 

Htfhatwm a Maid, tftufifeign^iye^ and flatter; 
Bti$ ho thaf woos a ^fPldow , muft down witk hi$ 

[heitchos and athefp 

(8 f ) [ Et comme U Trpyen. ] jLaoçoon qui 

fempiçoQnJMtf ja fourberie des Grecs, frappa d*ui| 
coup de piqiie le cheval de bois, 

(80 {Ainfije vis un fie'inéU.] L'AngJois dit 
fioqfJAilffinc f aiofi je vis ^.peiÎQjDoage .. . i. cet ^^n. 
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teodu prouver par la icience étymologique dans aa 
ourrage iitapnnié le fiëcle dernier , ^ue le Paradis 
Terreftre avoit i\i placé en Suede,& que le premier 
lomaie y avoic été créé. Un Auteur moderne, 
moins (çavant & moins kaktle que ces grands hom- 
mes^ nej>ouirant faire de déçowrertes dans la fcience 
des écymologies^ parce qa'il ignore les langues 
«ui en'ionc le fondement & la l>a(èy s*cft concenté 
de rhabiller i fa manière les (yftêmes de Bocharc & 
d'Huec; mais en voulant ^oftre original^ il jie s'xft 
montré que leur -copiftcu 

(9) [ Ct €hm0fp aru^ €omm§ PhMrfsiê, ] Phai> 
fàle. Ville de Theflalie, fameufè par la viâoire 
qne Jules Céfar remporta dans fes environs fur 
'Tompéc , l'an 607, de Roine. 

(iq) [Car ainfi fuen^it0éutM€fprhs.']3uAct tourne 
ici en ridicule-cem qui Soutiennent que les-modemes 
ibm'plus i^avans Se plus habiles que les anciens; 
paftCjè qu'ils joignent a lieur$ propres connoiflàncss 
cdles de ces derniers. Pouiidaifcir leur opinion, 
ils fe fervent dela.cocnparaifofi^l'unnain qui place 
iiir les épaules -d'un* -Géant, découvre de plus loin 
qnenelepeut faire le Géant bu-m^e. 
■ (ai) 1 C^mmê ^oin»t9 fànguinairt. ] Il n'y a- pas 
encore longtems ^jn'Mi s'imaginoir que les Cbme» 
tesprognbfttquôieot des inaiheurs'>iun Philofophe 
(a'} a paru, & elles (ont centrées daus l'ordre &\m 
^nature . 'Le peuple -feal ; ineapable deraifonnetaienc ^ 
je9 rcfté en pdSlelCoA de l'ancienne erxeur. 

(i i) {C^déf4f le mêifêiftn.'] Ce nom vient de 

Cfûwd vieux mot qui fignifie^m violon. Ce m^ 

nétrier s'appelloit Jackfoni.it itoit marchand de 

modes } mais il avcm jqiiMiléJbcir'Oaimmercerpoitf 

(a^Baylc. voyez fccpeixil^s'diTcâfor'Aiftki^mccf de i^Sow 

entrer 
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entrer âa fêrvice du Parlement , od il perdit une 
janbe. N'étant plus propre à rien , il fe vit obligé 
d'aller de Cabaret en Cabaret jouer du violon^ 
afin de gagner fa vie. 

(13) [iHftê k l'endroit oh U bourreau, ] L'exécu- 
teur de la Haute-Juftice atuche en Angleterre lo 
noeud coulant fous l'oreille gauche. 

(i^)[Chiron,] Centaure fils de Saturne & de 
Phillyris. 

(15) [Oh le Taureau nomme le Roi. ] Dans le 
Comté de SrafFord , il y avoit parmi les Ménétriers 
«ne Royauté, qui fe donnoit à celui qui montoic 
le mieux un Taureau. Cette dignité fut fatale â plu- 
Heurs de ceux qui y afpirerent. 

(16) [ Jadis en Perfe on vit de mime , él'c. ] 
Hérodote raconte livre 3 , que l'ufurpateur de la 
Cooronnede Perfe ayant été tué, les fept Seigneurs 
qui l'avoient immolé , s*ajQemblerent pour PElec- 
cion d'un Roi , & réfoiurent de choifir celui dont le 
cheval henniroit le premier le lendemain matin. 

(17) [ Q^it quoique cadette^ a le pas,] Allufîoa 
à }ji démarche gauche d*un homme quia une jambe 
de bois , qu'il a toujours foin de mettre la première 
afin de fe tenir ferme. 

( 1 8 } [ I« hâve Orfinfuivoit afrh. ] C*étoit un 
nommé Jofue Gofling , qui gardoit les Ours de 
Paris-Garden dans le Fauxbourg de Southwark. Il 
étoit fort attaché à ce Parlement, de Cromvzell , 
qu'on furnomma par dérifionle Kumf. ( Croupion.) 

{ i^) [ Le jardin que Paris en nomme. ] Endroit du 
F^xbourg de Southwark , qu'on appelle ad^uelle- 
jnent Bear-Garden ( jardin de l'Oûrs. ) On le nom- 
moic autrefois Paris-Garden , â caufe du nommé 
Paris à qui il apparcenoit. 

Tome L P 
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(lo) [Il y mettra C. P. D. C. ] La Chambre des 
Communes de ce Parlement , qu'on appella le Long 
Parlement,ufurpa pluiieurs prérogatives royales» en* 
tr'autres celle d'accorder des permi/Iions pour les 
nouvelles inventions. Ces permi (lions , auffi-bien 
que les ordres de la Chambre écoient (îgnés » Cleri" 
€us Parliamenti Dommorum Cêmmunium , dont leg 
kttres initiales font C P. D. C. 

(x I ) [ ArBophjfUx , qu'on voit paroître. ] Arâro- 
phylax ( gardien d'Ours , ) Etoile proche de la 

frande Ourfe , qu'on appelle Bouvier ( Bootes. ) 
eftentrhnes autem fequituf ArStofhylax y vulgi 
qui dicitur ejft Bootes, Cic. de l^at. Deorum, LU, x. 
(xx) [ Extrait d^une Jonche pourrie. ] L'Auteur fe 
moque de la poudre de fympathie. 

(x3) [ D^tmefan^fuehMle a dit.]Lt tradu^eur 
« prêté quelque chofe à, fon original. Un habile Mé- 
decin , dit Butler , vaut mieux que cinquante guer- 
riers. Remarque que le mot Leech ( Sangfue ) dont 
l'Auteur fe fert , lîgnifioïf autrefois un Médecin , 
comme on le peut voir dans Chaucer/Spenfer^ &c. 
Homère dit à peu près de même : « 

hiTfot yàf âyil^ «cMmv «yvn Çieç ftMwy. Uiad. A. i;. 5 1 4* 

car un Médecin vaut autant qu'un grand nombre 
d'autres hommes. 

(x4 [ Brui» fuivoit. ] Surnom de l'Ours. 
• Ùy) [ ///«/ coufin de Scrimansliy. ] C'eft proba- 
blement le nom d'un Ours fameux en ce tetns-lài 
auquel M. Butler aura ajouté une terminaifon Po- 
lonoife. 

(i^J [ Le Blanc le Voyageur. ] Fameux 

Voyageur qui raconte Thifloire d'Aganda fille d'If- 
mation qu'un Ours époufa. 
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(17) [ Tul^ùî dês FM€hes l'ennemi. ] Boucher qui 
avoic Ton établi au marché de New'gace. S'écanc 
Aftingué a la bataille de Nazeby , qui fut fî fatale i 
Charles I , il obtint une commimon de Capitaine. 

(iS) [ athlète firoité d* huile.] Allufîon au métier 
it boucher qu-ezerçoic Talgol. 

(19) [ Ainfiqtêe Guy , fJM compmrt, ] Guy Comte 
de Varwick , qui vivoit au commmencement du 
dixième fiécle fous le régne d'Athelflan Roi Saxon. 
L'Auteur de fôn hiftoire raconte chapitre 7 , qu'il 
tua ane Vache , & l'Auteur du Tatler ( babillard ) 
obferve N^. 14S , qu'il mangea lui feul une vacha 
qu'il avoit tuée lui-même. 

(30) f Biênmeux qu*Ajmx. ] Achille étant mort, 
Ajaz éi Uly(& difputerem entt'eux les armes de ce 
Héros. On les adjugea a Ulyffe. Ajax devient fu« 
rieux , il veut immoler i (a vengeance tous les 
Princes Grecs. Minerve lui ôte la raifon , luifafcine 
les yeux ; les Princes Grecs échappent par ce moyen 
i la fureur d'Ajax , qui fait un horrible carnage de 
quelques troupeaux de bétail que dans fa phréncfîe 
il prend pour fes ennemis. Ceux qui fouhaitent 
en (avoir davantage , n'ont qu'à confulter l'Ajax 
furieux de Saphocle, ^itu fjMirt^ip^t ( porte-fouet. ) 

( Ibid. ) [ 0» Don Quichotte. ] Il s'agit de la ren- 
contre que fit Don Quichotte ^ d'un troupeau de 
snoutODS qu'il prit pour le Géant Alipharnon de 
Tapobrana. Voyez Don Quichotte, vol. i. chap. 6, 

(31) [Il eomUttoit ferfens dfles, ] Les Guêpes 
qjui font tort aux boucheries. 

(31) Comme fmifoit Monfieut faint George. ] La 
Léeende raconte que faint George délivra la Cap* 
padoce d'un Dragon monftxueux qui y faifoitbeau* 
coup de ravages. 
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(33) [ Vm f^Umiqui invintkn. ] Toute perfôca^ 
tîon pour matière de Religion. 

(34) [ On vante l'un , l*nHtu cnfunii.] Imité de 
Jméaai , Sat. 1 3. y. xof . 

JUê crucem , ftetium fieleris tulit , hic Diàdemai 

(35) [ Afrh êux Magnane manhoit. ] Un nommé 
Simon Vait Chaudronnier. Il étoit de la Seéle des 
Indépendant s il s'acquit beaucoup de réputation 
paries Sermons féditieux. Il eutui jour l'impudence 
de comparer en chaire Olivier Cromw^ell a l'Ar- 
change Michel y combattant contre le diable. 

(3^) r Comme le CerdeUer Bacon, ] Roger Bacon 
de rOrdre de faint François fit de grandes découvert 
tes en Médecine , en Cnymie , dans la perfpeâive 
& dans les méchaniques > ce qui le fit foupçonner de 
magie. Son Général le fit mettre à ce fujet en pri« 
fon> mais s'étant juflifié , il en fortit. il mourut 
en 1x91 âgé de 78 ans. 

(37) [ Merlin fameux dans notre hifioire, j Si l'on 
en croit Ceofroy de Monmouth , il y eut en An- 
gleterre vers k fin du cinquième fiéde un fameux 
periônnage de ce nom. Suivant ce même Hiilorien , 
toute la nature étoit foumife aux ordres de Merlin i 
on lui attribue auffi beaucoup de prophéties. 

(38) [ Çlue le crible ér cifekux, ] Sortes de divîna^ 
tions fort anciennes 5e qui font encore aâuellement 
en ufage. 

(3^) [TfulU demies charmes.] Cette Trulla 
étoit fille de Jacques Spenfer 4 ie Chaudronnier 
Magnano la débaucha. On lui donna le nom de 
Trulla, parce que le mot Anglois TruU , fe pre- 
noit communément alors pour la femme ou la 
maîtrcfle d'un Chaudronnier j il fignific mainte- 
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iunt Qoe feaime débauchëe qui coart les rues , fuit 
ks armées , &c. 

(4e) [De U Dame Venthéfilk. [ Penthéfilëe ; 
\emt des Amazones , fuccéda â Orichye & donna 
des preuves de Ton courage au Siège de Troye , od 
elle^ut tuée par Achille. Pline dit liv, 7. chap. ^6 ^ 
qu'elle inventa la hache d'armes. 

(4 1 ) De jurer par le nom d^Alcide, ] Les Ko* 
mains avoienc des juremens particuliers pour les 
hommes & pour les femmes. Viri , dit Macrobe , 
fer Caftarem nenjurahant antiquitus y née Mulieres 
fer Hereulem ; JEdepûl autem juramentum erat tan§ 
mulserièus quam viris commune. 

(4x) [ Comme ont fait Thaleftris , Armtde ] Tha- 
Jeftris , Reine des Amazones dont parle Quinte- 
Curce au livre 6^. de foa Hiftoire d'Alexandre. 
Il eft fait mention d'Armide dans la Jerufalemme 
l^berata del Tairo,& dans TOrlando furiofo de TA- 
xiofte. 

m)[Gundi^ert.] Gundibert, perfonnage ima-* 
ginaire que le Chevalier Guillaume Davenant a 
tâché d'iliuftrer dans un Poëme épique que perfonne 
ne lit plus. Ce Poème avoit encore alors quelque 
ibrce de réputation. 

(44) Apfis vint Cerdon , jufte <$• franc. ] C*étoic 
un nommé Hoves .Savetier , qui s'érigeoit en réfor* 
«aateur.L'original Anglois efl plein d'allufîons à foa 
métier. 

(4(> [ Celui-là n*a pas lu grand chofel Les plus 
Qui ne l'a vu dans vers nitrofe. y anciennes 
l^llades roulent ordinairement lur les Savetiers. 

(4^) [ .0 Homère affure 1 E\Kiv/ju^t 

Fameux pour la hnne chaujfure. J A\ato\, 
Homère Iliad. pa£m. minf^s eft une armure pour 

f iij 
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ks ïambes ^ aiafi on a tort éit rendre hioi^fttht par* 
^en huttes, Xenophon en parlant èts tronpes qui 
fuivirCflC Ofru$ , |dk ^tx^/i -mirrît Kfecin x^xXkS , % 
ntmHu ^aacif , % wm/m^mt, &c. K«p. âT«€«. p. i ç & 
KdcrWitîoQ d'Oxford. 1735.1^1-4^. Ilsavoient 
tooi ( les Grecs ) des Caiqaes d'airain , des cafâ« 
^es rouges & des Grevteres. KW/kii eft par con(2« 
qoent atie armure pour les jambes commune à toutes 
les troupes , au lieu que les bottes ^toient particu- 
lières à k Cavalerie. 

(47) [ EtêétdefrtdffT tatu au mieux, ] La chaire 
ne fe trouvoit alors remplie qiie par des artifàns , 
qui écoient fort futvis & beaucoup goâtés par la 
populace. 

(«4) [ Enfin C0UU firmêh la file. ] Ned Pcrry / 
valet d'écnde. 

(4^} [ (^'#ii Uâttrrijpfk de chahr humaine. ] DIo- 
mede. Roi de Thrace ,nournflblt (es chevaux de 
chair humaine. Hercule le tua & le donna à mao* 
ger â (es propres cheranx. 

(50) [Qu^Hereule fûHfvuider Niable. ] Hercules, 
fuivant la fable , nettoya les ëtables d'Augée , Roi 
d'Elis , eny faifant pafler le fienve Alphée . 

(fi) [ Tels furent les guerriers fameux. ] main* 
tenant qu'on rient de voir les caraÂeres des princi- 
paux A^leurs , ne pourroit-on pas demander pour* 
quoi le Chevalier veiits*oppofer aux plaifirs de gens 
qu'il fçait avoir les mêmes fentimens que lui , com« 
xne on le peut voir par la harangue qu'il va leur 
faire \ Je réponds qu'il fe croyoit obligé en conf* 
cience & en vertu de fa commiflion de fupprimer 
un divercifTement qu'après un mâr & fçavant exa- 
men il regardoit comme illégitime. 11 nepouvoit 
point par conféqueat accorder de difpenfe à Tes fre« 
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Icf, ^ttt que de pareilles libertés ne cofivenoieot 
fasau cara^ere de réformateurs. Aaffi employé- 
t-il cear à tour les flatteries ^ & les menaces pouf 
les Élire défifier d'un divertiflement qui auroit fait 
00 tore fi confidérable i leur caufe. 

i^i) [ Lémgittt^ Mœurs ér Migiûns. ] On ne vit 
famats dans aucune Nation une fi prodigieufe quan- 
tité de Seâes qu'il y en avoit alors en Angleterre* 
Dans im Sermon prononcé devant le Parlement en 
aftion de grâce pour la prife deChefter, TOratem 
dit que dans la ieule Ville de Londres il n'y avoic 
pas moins de x So héréfies difiérentes. 

(53) [ Qfffille démence 'Vêus tfi^njpârte !] AlIuCon 
à ces vers delà Pharfale deLucain , liv. i. v. S , fitc* 

Quis fkr§r , i Cives , quà tanta licentia ferrh 
CêntISus invifis LMinm fn^ere cmorem f 

(54) E^^ (Efifum^ quelle phrénéfie. ] Œflrum 
cft un mot grec qui fignifiefureur.il fignifie aufii cette 
mouche qu'on appelle Taon. 

(5 5) [ Et fue des nkres ie fimg crie, ] L'Aagloîs 
dic,Y> tandis que l'orgueilleux Vies fe glorifie de vos 
» trophées 9c que Valier refte fans vengeance. Cela 
£iît aUufion à la bataille de Vies ou de Devifiss od 
le Chevalier Guillaume Waller, qui tenoit pour le 
Parlement , (ut totalement définit par Vilmot, père 
de ce fiamenx Comte de Rochefler donc nous avons 
quelques poëfies pleines d'efpric , mais trop licen- 
tieufi». 

(S6)[ Si peur le Koi , centre lui-même.'] les Prêt 
bytériens , quoiqu'en guerre avec le Roi , préten- 
doient combaiire pour lui. Ils diftinguoiem entre 
ÙL perfinne politique 8c ù ferfinne naturelle. Sa pcr- 
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lonoe polici({iie , fuivanc eux , (c ctouve ntt Um. 
PademeDc & oc prnt fauiais en être (ëparée , qaoi- 
qoHls fdflèm en gaerre avec (à perfbnne nanrelle. 
Aa£lî Hodibras les fomme â la fin de fa harangue 
an nom do Roi 9c da Parlement , c^eft- à-dire , du 
JLoi politique & non du Roi naturel. Le Roi étoit 
■ommc dans la commiffion dn Conne d'Eflez ; mais 
.fim nom ne parut point dans celle dn ChevalierTho- 
aias FaicfaXyparce qu^l étoit indépendant^&que cent 
Seâe qui alors avoit pris le defliis fur les Prefbyté* 
jôens vouloit établir un Eut Répubiiquain fur les 
débris de la Monarchie. 

' ( f 7) [ F«it#r 9» €9cmfiê mue chapeaux» ] On peut 
iixc dans Rapin Tholras la proteftation que la 
Chambre des Communes fit figner par cous (es Mem • 
brcs. Qnelqnetems après le peuple s'attroupa autour 
de V^eftminfter , 6c menaça les Seigneurs , s'ils ne 
(àifoient juftice du Comte de Strafford. Cette popu- 
lace pour fe diftinzuer Se pour témoigner {on zéie 
avoit roulé autour du chapeau cette protefVation. 

(58) ] Prendre le parti dcsfix Membres. ] Le Roi 
par le Confeil du Lord Digby fit accufer de haute 
trahifon le Lord Kimboiton qui étoit Pair , &cinq 
Membres des Communes , I>enziil Hollis , Arthur 
Haflerig , Jean Pym , Jean Hambden & Guillaume 
Strade , parce qu'ils étoient en quelque forte les 
Che& de leurs Chambres & les auteurs de prefque 
toutes les délibérations. La Chambre des Commu- 
nes ne voulue pas rendre ces Membres au Sergent 
qui vint les demander de la part du Roi ; elle (è 
contenta de dire qu'ils fèroient toujours prêts à ré- 
pondre â toute accu(âtion conforme aux Loix qui 
ieroit intentée contr'eux. Le Roi piqué d'une telle 
cépon(ê alla âu Pariement avec des gens armés i 
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leflcm icb fkifir descioqMeinbres.Le Parlement en 
ajfanc ea ^yi% les fie eiquiver. Le Roi eut la morti- 
Saxioa d'aroiiiXût une démarche inutile qui contri- 
bua beaocoap a lui aliéner le cœur de Tes Sujets. 
I4 Clumbre s'éunt raffemblée le lendemain vota^ 
que le Roi avoir violé Tes Privilèges & qu'elle ne 
poavoic plus s'aflcmbler au même lieu avant que 
Savoir, obcena âne réparation convenable & une 

rrdepoar(afiireté.Ennn le Roi quelques jours après 
ne dans la dore néceffité de fe déûfter de Tes pro« 
cédores contre les fiz Membres. 

(5^) [ f»^ décrier VEfifcopat, ] Le 17 Décem« 
bre 1^41 y le Peuple s'aflembla tumultuairemenr 
aotour de Veftminfter en criant folnt i*EvêqMe$ , 
fMH d'Evêques, On croit que ce tumulte étoit fo* 
neoié par la Chambre des Communes. 

(^0} [ ilfff Us Ssims forment leurs vaîjfelles, ] 
Quelque tems auparavant on avoit beaucoup mur- 
muré à caufe de quelques impôts légers que le Roi 
avoir mis de fon chef (ur la Nation ; 6c Ton payoic 
avec plaifir celui que le Parlement avoit mis fur la 
▼aiflelle. Un de ces prétendus Saints remercie le 
Seigneur . dans une prière qui s'eft confervée jufqu'â 
noos , de ce qu'il a bien voulu répandre fur lui Tes 
bénédiâions temporelles & de ce qu'il l'a mis en 
état de payer au Parlement pour la vaifTeile quinze 
livres fierling. 

(6i)[ Jmdis dents de Drsgon femées. ] Cadmus , 
qui cherchoit Europe (a fœur, que Jupiter changé 
en Taureau avoit enlevée , arriva en Béotie , od 
Pan de Tes Compagnons fut dévoré par un ferpent. 
Il tua ce monftre & en fema les dents dans une 
terre , d'oià fortirent des foldats armés qui s'encre- 
tuei^nt cous , excepté cinq qui lui aidèrent à bâtir la 
yiile de Thcbês. P i 
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)^%)[ attire UwÊÂUEiépbMmi.] Lorùpi^onrem 
prendre on Eléphant , oo &k eurer dans on cndroîc 
environné d*iin (oSé une femelle apprivoifce. Dés 
que reiéphanc eft encré ^ on ôce les planches qui lui 
avoient (ênri de Ponc pour paflèr , 9c on dkke de 
F^privoifer par la Êiim. 

(6$) [ Elle éUh mvmncêf tEgUfi. ] Ces fimatiquef 
ofi>ient dans lents prières pr^:rire à Diea ce qu'il 
devoir Êiire. 

{6^)Ubr9m€mltd4UféÊm9mfm€9.^ L'innée qnî 
étoic prefqoe touce compo(2e d*Indépendans , après 
«voit (btttenu (nivant les idées d'alors la liberté pu- 
Uiqoe, opprima le Parlement qui étoit prefqne 
loot Pre(by térien , en ckafla les {Membres Pref-* 
bycériens qui furent remplacés par les Indépendans. 
Ce fut ce Parlement tout indépendant, & créature 
de l'armée, qui fit trancher la cècc â Charles I. 

{€$)[Sêféifoh iléuets tt lui-même.] Quand queU 
ques-unsdesMemores de laChambre des Communes 
vouloient faire pafler des bills, qu'ils craignoient de 
voir rejettes à la pluralité des voix, ilsdreffoient 
Bne Requête au Parlement, qu'ils envoyoient a leurs 
amis dans les Provinces pour la faire figner par le 
plus de perfonnes qu'il fe pourroit. Cette Requête 
revenoit enfuite an Parlement , & paflbit pour le 
vœu des Provinces. 

(^6) l Q^i^nd on juTê un Se cetera. ] L'Aoglois 
» dit , & n'eft-ce pas le même cas que celui de ceux 
I» qui jurèrent un & ateru f » C'cft un trait de Satire 
contre le Clergé Anglican , qui dans fon Affcmblée 
du commencement & l'année 1^40 , drclTa une for- 
mule dont il fit jurer l'obfervation à tous ceux de 
fon ordre. On y lifoit cette claufe : 1» je ne confën- 
» tirai jamais , qu'on altère le gouvçraement de 
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• dtnt EglUè , & «iifelie ait â fa tite d'autres perw 
93 (boues que des Archevêques , Eréques , Doyens , 
» Arckîdoyens , &c. « Cène daulê du fîxieme 
canon de cette Aflèmblée fit beaucoup crier. Butler 
compaie ce Sermon qu'on appella <^ feurs, i 
cdni de la ligue on covenant. 

(67) l Q^i de têtit le msl efk la esufe. ] C'eft une 
plaifanterie contre le Parlement qui vouloit exi* 
gerdo Roi, qa*illiii remit {es Côofeillers afin d'en 
uire {oftice. 

(tfS) [ Exercer te» chenfemfUK ] Les Juges de 
Paix font en Angleterre à peu près les mêmes fonc« 
fions que les Commiflkires de quartier â Paris. 

{69)[ damsCêmtrMifelenl'ufege. ] Il s'agit ici 
des Conmiittés établis par le long Parlement que 
l'Auteur qui étoit Royalifte » trouve pleins d'in- 
ioftice. Un autre Auteur du même parti dit , qu'on 
pourroit anifi aifëment trouver de la charité en £n^ 
fer /que de la juAice & de l'équité dans un Com- 
snitté. Le Roi, continue le même Auteur , a détruit 
nne Chambre étoilée & le Parlement en élevé cent 
(ut fo ruines. 

(70) [t^Aëwt en reuilUtréÊvefiie,] Les Piftoletsdu 
Chevalier étoienc, faute d'uiâge , tellement rouilles 
ign^il ne put s'en fervir. L'Auteur paroit fe moquer 
en cet endroit die ços Poètes ftériles qui font inter- 
venir les Divinités a tout propos , & lorfqu'ils ne 
ne iâvent plus que dire. Le Commenuceur de fiu- 
lier penfe quec'eft une plaifanterie contre les Héros 
d'Homère & de Virgile , qui ne font rien fans l'in« 
tervention d'une Divinité. Je crois M. Butler trop 
judideui pour avoir formé un tel deflein. 
. (71) { £< eemme Ssmche qu'en bernoit, ] Cette 
gramure jarriva i l'Aubçrge , que Don Quichotte 
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prk pour ua Château. Voyez vol. i. chap. t: 
< {?%) [ Il fe demk de fon emfloi, ] Peadanc les 
guerres civiles , fi le Roi fe trouvoic dans des cir- 
ConftaDces fâcheulèsy Tes ferFiceurs en proficoienc 
pour lui fiiire des demandes exorbitantes , êc toat-à« 
fait déraifonnables ; s'il leis refufoit , ils pafloîenc 
éam le parti oppofé. La même chofe arrivoic parmi 
les Parlementaires. 

{7^)[l/tchoit fon urmt fins îmi.^lA pear a corn* 
snonément cet effet. 

(74) [ Poitr pofféder Uerésture,] Quelques fedai- 
tts de ce tems-lâ prétendoient que toute propriété 
n'étoit appuyée que fur la GraCe. Ainfi , fi quel- 

Îtfun en etoit privé , s'il n'étoit pas Saint , je veux 
ire , s'il n'étoit pas de leur parti , dès - lors même 
il n'avoit point droit de jouir d'aucuns biens , l'on 
pouvoit légitimement le dépouiller de tout ce qu'il 
poflédoit. 

(7î) [C'eft au nom de mon Chevalier, ] Trait de 
Éitire contre le Parlement , qui violoit fouvent la 
Capitulation accordée par Tes Généraux , en voici 
un exemple. Le Châceau de Pendennis fe rendit 
le id Août 16^6. Fairfax Général pour le Parle- 
ment accorda aux adicgés des conditions honorables 
qui furent acceptées. Mais le Parlement ayant ap- 
pris que lorfque le Château fe rendit , il n'y à voit 
plus dedans de provifions que pour vingt- heures , 
ne voulut point tenir les engagemens pris par le 
Général , qui fut obligé d'écrire â l'Orateur de la 
Chambre ces Communes , que ce feroit une tache 
dont ils ne pourroient jamais fe laver. 

(j6) [ Faire fon froch en juflice, ] ceci a rapport, 
aix Lord Copel, que le Parlement fit mourir, ^Uoi- 
qpe le Généra Fairfax lui eût accordé la vie. Y* 
Rapin Thoiras ^ vol. ]:o, p. s » &c. 
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{77) { E^ M'' /^'' P^^^ l'Ordfi^ de Dhu, ] Qaoi- 
one les Rébelles eaflent doané quartier & promis 
de fauver la vie aux prifonniers qu'ils faifoient ; fi 
quelqu'un d'eatr'euz jugeou à propos <le les faire 
mouïir, il n'avoir qu'a dire, qu'il lui avôit été 
révélé que, le Prifonnier ne dévoie pas vivre, Sc 
anflilôc on le pendoic. Un certain Harrifon , bou- 
cher de profeflîon & depuis Colonel dans Parmée du 
Parlement , écoit fort connu par les meurtres de pli»> 
fieurs Prifonniers à qui on avoit donné quartier , Se 
au milieu de ces cruautés , il avoit toujours à la 
bouche ces paroles , maudit /oit celui qui fait 
» l'Ouvrage du Seigneur avec négligence. 
' (7«) [Eji hÀne une Citadelle. ] Ceci eft une dcfr 
cription pompeufe des ceps , od l'on mec les pieds 
des malfaiteurs. Tout auprès eft un poteau oii Poa 
attache ceux qui font deftinés à être hiftigés. 

(79) [0» frifin^faite pour les maint,] Deicription 
du poteau où pendent des bracelets de fer qu'on met 
aux poignets de ceux qu'on fuflige. 

(80) [ Comme étranger on lui fit gràcè, ] On croie 
que cela fait allufîon au Chevalier Gafcoing , qui 
ayant été fait prifonnier à Colchefter , ne fut point 
arquebufé avec les autres , comme lé portoit fà 
Sentence , parce qu'on apprit qu'il étoit Floren- 
tin , èc qu'à avoit beaucoup : de v crédit dans £1 
patrfe. 
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- 0) [ . • . ;. ..:••• UmU'Chmi^^ ' )ll^ 

•der&ic ki aifoficNi i l*ttii»tdM<lNiUide>iin «otf- 
ttieiioè^rcet «Mut. u'Qooi » fi on jottr « «n mois, 
m snesotiéecauctAiifentô» plâtfit , flt tHiMoneiK 
n nncoDteocemMKkHigienf defiré; khmrad^iDfe 
» nuit ott dfane Ifeucei ne içaorok-ilinverfèt m 
îà ^laifirs , &: té caufe àntattc <k cndk wMeù I 

'€si$wùt thê ChAtmce ûfs I^tgbi &r 4» HÎMir 
Crtffthj Deligbts, 

' (a) [ i^tififfjEgUficlumtèrÊh 3 iL« Paiement 
I/ifTc Deam. ) avoitcouMipf 

d'ordonner des avions de grâce publiques pour \é 
moindres efcarmouches , Se les plus petits avanta^ 
ges qu'il remportoit iVf>l*^ï|3*^e du Roi. Les Prédi- 
cateurs faifoient retentir Ja chaire des éloges de 
celui qui avoit commande, élevoient fa valeur & 
fa conduite, & exagéroient le nombre des morts 
ftdesprifonniers. 
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{i)[EftoutThênmemr^mfffofrigr^lK\\\x&Oïi aux 
QM*mvêH ZMpti le Chevmlitr . 3 plaintes réel« 
les & bien fbnd&s , que fermoienc les Généraux 
PrefbycéricDS contre les Indépendans , qui ayant 
tùi porter par la Chambre des Communes 1 Oiw 
donn^ce de Self-Deny'mg^ (renoncement à Ton incé* 
fét perfonnel , ) par laquelle les Membres de ]a 
Cbambre dévoient être exclus des emplois Civils 
k Miltuires , trouvèrent cependant le moyen de 
sfen Élire ezenipter , & gagnèrent enfuite avec l'ar- 
mée le deflns mr le Parlement , qui étoit prefque 
lout compofé de Preftytériens. 

(4) \C0mm9 J»ih fit fViddfinpM,] Anglois; 
qui ie diftingua fous Richard II. par la valeur qu'il 
témoigna dans la bataille d'Octeibourn que les An- 
glois perdirent en 1 3S8 , contre les EcofTois. Ayant 
perdu les deux jambes dans le combat , il continua 
a fe battre fur les moignons. On l'a célébré dans la 
fameufê ballade , qu'on appelle Chevy Chnce. 

(5) [ Ofi^en arrière , î La Ca* 

Le Panhe aux Komains décochott\ valerie. 
ides Parthes fondoit avec impécuodté fur l'ennemi & 
fe retiroit de même ; mais dans cette fuite appa- 
rente y elle lanf oit avec beaucoup d'adreiTe des traits 
qtii mettoient iouvent les ennemis en défordie. 

(tf) [Qj»î/j»r éfh ie hled ceuroit. ) Camille , Reine 
4es Volfqnes alla au (ècours de Turnus & des La- 
fins contre Enée. Elle fe (îgnala par fa valeur , &fuc 
luée en trahifon par Aruns. Virgile voulant expri- 
mer poétiquement fa légèreté à lacourfe, dit, qu'elle 
devançoit les vents , qu'elle auroit couru fur une 
|»laine couvene de bleds fans endommager Ici 
lepis , & ftr les eaux (ans fe mouiller la plante de» 
f iedf. 
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'- (^) [ 7V^^ ^^ haillon hkr mettait,] Ta fiave sni 
fM , eft une exprelfion fort Commune â Bear- Gar^ 
den y pour dire féparet les chiens de POurs ; ce qui 
k fait en leur paflanc un bâton dans la geule & en 
ks tirant par la queue. On emploie quelquefois cette 
czpreffion dans le flyle figuré. 

(8) r Qù*nu talon qui rejU payen, ] Achille fut 
plonge dans le Scyz par fa mère Thetis, ce qui le 
rendit invulnérable par tout le corps, excepté. au 
talon par oà fa mère le tenoit Paris le perça en cec 
endroit d'un coup 4^ flèche dont il mourut. 

(9) [Car comme u» Archiduc à*jiutriche, ] Albert 
'Arduduc d'Autriche , frère de TEmpereur Rodol- 
phe IL voyant fes Soldats plier dans une bataille, 
^u'i] donna en 1598. contre le Prince Maurice de 
Naflau , fecu fon armure de tête. Il eut incontinent 
l'oreille emportée d*un coujp de pique. Sa bravoure 
se Pempècha pas d'être détait. . 

(10) [ £* defuh feù bien dei.Ofeilles.lCtlsL fait 

Ont eû,c*taftrofhesfarêilîes, ..Jallufîon 
i Prynn , Bafîv^ick & Burton , qui pour des 
Câu(ès afTez légères eurent les oreilles coupées ; 
& furent tranfportés dans des IHes voi(ines de 
l'Angleterre. Le Roy ayant convoqué un Parle-r 
ment en 1^40 , cette Cour rappelle les trois exilés , 
qui furent défrayés par totit & reçys avec jnille dé- 
RUmftrations de joie. Lorfqu'ils ^rent proche de 
Londres , plus de dix mille perfonnes allèrent, au- 
devatu d'eux , portant à la main des branches d'arbre 
& des fleurs. Les Membres de la Chambre Etoiléç , 

!ui avoient donné leurs voix coiitr'eu}^ ^ furent con- 
amnés àpayer à. chacun plus de ; 4000 Jiv. ilerling* 
* (11) [ Comme UcrcuUs fitpmr W'0S, j Hylâs , 
ïavori d'Hercule, Paccoropagna à Pexpéditi^^ des 
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ïrgonantes. Les Nymphes l'enlevereot , à ce que 
rapporte la fable , taodis qn'il poifoit de i*eaa 
dans une fontaine. Hercule le pleuta beaucoup. 

(11) [ Vmi'tu four mon ( Echo ] chagrin. ] On a 
cliangé quelques mots afin de faire PEdio ; le reftc 
eft de même que dans l'original. 

( 1 3 ) De tirer U harbe du DîMe, ] Ceft une 
expreffion fort ordinaire en Angleterre , pour expri* 
mer une chofe oâ il y a beaucoup de rifques. On 
(ait d'ailleurs Phpnneur que les Efpagnols attachent 
i leur barbe , & que fi on la leur tire , c'eft un 
afiont qu'ils ne peuvent laver que dans le fang de 
leur ennemL Dom Sébaftien de Cobatruvias uit à 
ce fuiet-la le conte fuivant. Cid-Rai Dios , Gentil- 
homme Efpagnol étant mort , un Juif qui le haiïToir 
mortelléinent , fe glififa fecretemcnc dans la Cham« 
bre od le corps repofoit fur un lit de parade. Il fe 
mettoitdéjaenpofture de lui tirer la barbe , lorf^ 
que le corps fe leva foudain , & tirant à moitié fon 
épée qui fe trouvoit près de lui , caufa une telle 
frayeur au Juif qu'il s'enfuit de la Chambre » com« 
me s*il eût eu cinq cens Diables à Ces troufles. Le 
corps fe remit enfuite fur le lit comme aupara* 
Tant. 

(14) [ Sur U terre, > La veuve 

D*une fringante Douairière. J oourqui le 
Chevalier foupire, étoit une certaine MaoameTom* 
fbnRoyalifte^dontle bienfe moncoit à deux cent liv. 
iterling de rente. Cet appas étoic d'autant plus puif- 
(ânt fur fon cœur que (on père le Chevalier (Oli* 
yier Luke s'étoit ruiné , & quoique fon fils , te 
Héros de ce Pocme , eût des laces très-lucratives ^ 
il n'en (buhaitoit pas avec moins d'ardeur les biens 
tic la VcHivc. Cç«çc Veuve ne paffoit fjoinc poqH 
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cnielk, cependant elle le fut pour le CkffvAid^l 

(i f ) [ Z)# forttqUe Pygmaliùn. ] Pygmahan , fils 
de Cilez devint amourcitz d'une Statue d'ivoire 
qu*il avoit travaillée; Vénus la changea en femmeT 
& il en eut «n fils nommé Paphus. Voyez les Meta» 
morphofes d'Ovide , liv. lo. v. x^o, &c. 

(i6i [Le Pd$er a fin familier. ] Le fpeâatcur 
M^, I lo , dit en pariant déi prières d'une forciere ^ 
0ue dites d'un less , elles contiennent des maie* 
di^(m&& de l'autre des bénédiâions. 

(17) [ Le fortune aide l'imr/pide, ] Fortes FartunM 
mdpÊvat^ Terent.fhor. A&. i, Scen. iv. 

(18) [ frets fuis ^a M^treffeU nemm». ] Long*-^ 
tems avant M. Butler, l'Auteur de Dom <^ichotce 
avoic tourné en ridicule ces R<nnans dornt les Héros , 
avant qaê de ïe battre , iovocpieat leurs MlitreiTes^ 
Don Quichotte prêt â attaquer l'&a^er Bifcayen ^ 
s*adreife â ik chece Oukin^ , n Dame de mon 
M ame , fleur de toute beauté , daignez feconriir 
M votre champion dans ce dangereux combat «ntre^ 
» pris pour nire paroître votre mérite dans tout 
9> Ton éclat, a 

(19) [Au eroufien du psuvre Eff/eJ] Enée voyant 
les ravages que faifoit Diomede dans Parmée des 
Troyens , s'avance avec Paàdarus pour combattre 
ce Héros. Diomede tue Pandarus d'un coup de ja- 
velot > Buée {àute en bas de fon char pour défendre 
le corps. Diomede prend alors une pierre très-pe^ 
(ànte , & que deux hommes tels qu ils font aujour* 
d'iiui ne pourroient porter. Il en frappe Enée ait 

-luut de la cuiâe dans l'emboiture. Voyez Iliad. 
liv. y.v. 50Î. 

: («.o) [Oh vont Saints que deux fois on trempe.]Lcî 
Aaa^aptiftes regoivem le Baptême par immerfioM 
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f *i) f J& CMfimmment gardant fânfeu. ] Cétoit 
himmoèt JK>liykr Crotnvell , xpd permettoic 
xacemefit à fes iblcbta tle Êûrefea , qu'ils ne (aScot 
pcocbes de l^enoesni. 

(ai) [ Cpmme Corùemuqmifimt U fendre.] On pré* 
tend que les Corbeaux fcncent la poudre d'aflèz 
loin. Le Di Plot remarque dans VHiitoire naturelle 
de la Province dOxford , que lorfqu'on craint que 
les Corbeaux ne faflent du tort aux bleds , on creufe 
un trou étroit par le bas Se lar^epar le haut , qu'on 
remplit de poufCere & de cendre mêlées d'un peu 
de poudre. Cette rufe reuiïît toujours & Ton vient i 
bout par-li d'écarter ces oifeaux^ qui détruiroient en 
très-peu de tems les efpérances des Laboureurs. 

(13) [ Ou de Richard IIL U carcaffe. ] Richard 
m. Roi d'Angleterre , ayant été tué à la bataille de 
Bofwortli en Leiceflershire le xi Août i48jf. par 
Henri VIL (on SuccefTeur. On mit fon corps nuden 
travers fur un cheval » qui le porta de cette manière 
âgnominieufe à Leicefler oii il fut inhumé. 

(X4) [ DeHxfm , Veni , yidi , vici. ] Céfâr s'étant 
atrêté quelque tems en Syrie , en partit peu de tem^ 
après pour aller combatta:e Phamace. Étant arrivé 
en procnce de l'ennemi , il l'attaqua fur le champ 
£uis k repofer & (ans lui donner le . tems de £è re-« 
oonnoître. Il rempona une vidoire complète , Se 
pour marquer la célérité avec laquelle tout s*étoie 
pa£é , il écrivit à un de fes amis ces trois mots & 
connus , veni , lÀdi , vici, 

(if) [ Meure un Citoyen a l*aM,] Onaccordoit* 
la Couronne Civique à celui qui dans une bataiUit 
avoit fauve la vie â un Citoyen, De toutes les Cod- 
tonnes c'étoit la plus eflimée , quoiqu'elle ne £!£ 
(Mmpofiie ^qiie de brancbes de ch6ae* .^ : 



é 
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'de Traila {ne rappelle an trait de Charles XII. Roi 
. et Soede. Le Comte d'Alben ayant pris par ca- 
pitulation le Fort de Danamnnden fur les Saxons, 
aptes one vigooreoiè réfiftance de la part des aflîégés, 
Clharles XII. roaloit renvoyer la garnifon dans le 
fort pour qu'elle le défendit jolqu'i la dernière 
tttrémité , afin de b donner le barbare plaifir de le 
fendre d'j^nt. 

(17) [ LêiffâMif Hifêt fê fMfûUf^t gîoift. ] C'eft 
imité des Paflages foivans d'Ovide. 

Quû pûfqtiê âji major , mMgh eft flMCdèUh irs ^ 

EiféuUis mHm mms gonorofé^ cMfh. 

Ovid. Trîft. lib. 3. y». 

Corfêfs mâgMnimê fmh ifi frofirs/fê Uonî » 

FftgnsfÊHtm finem , cumjseetHofiis , hsèet, 

idem, 

. M. Butler avoit auffî en vue Padrefle que M. Cle« 
veland préfenca à Olivier Cromv^èll, après un 
long emprifonnement. o Les plus grands Héros , 
3» dit Cleveland , chérifloient avec unt de tendrefle 
» leurs captifa , qoe leurs épées uilloient de la be« 
n £ô|gne pour leur a>artoifie. Leur faveur relevoit 
H ceux que leur valeur avoit abbattus , comme s'ils 
» ne les avoient frappés qu'afin de. les faire rebon- 
i»dir plus haut. J'e^ere que votre Alcefle étant le 
•-Rival de leur gloire, ne le fera pas moins de leur 
•vertu. « 

- (&8) [ Et de mtmê fptê les Frsnfûh. ] Les Anglois 
aient U Conauète d'une partie de la France, 4c 
^agaercac Cai les Isanfois les Mailles ic Ctâfy, 
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ic Poitiers , d'Agincourt. &c. Les Anglois pren- 
nent beaucoup de plaifîr â rappeller la mémoire de 
ces tems Ç\ glorieux pour eux , od profitant de nos 
divifions inteftincs , Us mirent le Royaume â deux 
doigts de fa perte. 

{^9) [ 'Nous donne U lût feur U mode. ) Il y a 
longtems que IcsAnglois prennent nos modes, cora- 
jnc on le peut voir par ces vers de Thomas Morus. 

17/ qui/quis Infuîâ fatus Britannica , 

Sicfatriam infilem faftidiet fudm , 

Ut mou finie laboret fingere , 

Et Amulari Gallicas ineptias , 

Et omni Gallo ego hune opiner ebrium* 
Ergo ex Britanno y ut Gaîlus e(fe nititur , 

Sic DU juhete ^ fiât ex Gdllo Capus, 

(30) [ Et le Lord Maire avec fin train* ] Le Lerd 
Maire de Londres ne reAe qu'un an en place. Son 
tcms expiré , le Corps de Ville procède à l'Eledtion 
d'un autre. Le nouvel éld efcorté de qua^itité de 
barges magnifiques , fe rend le matin à Weftminfter 
pour y prêter ferment de fidélité entre les mains du 
Roi. L'après-midi , il fait fon entrée dans la Cité 
idont-il prend pofleflîon. 

{31)1 Le monde étoit bien plus étroit, ] Alexandre, 
ayant entendu foutenir au Philofophe Anaxagore 
qu'il y avoir plufieurs mondes , pleura de ce qu'il 
A'avoit point encore fait la conquête d'un feul. 

Vnus felléto Juveni nonfuf^cit Orbis > &c, 

JuveÉ. 
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(31) [ Oif Diâgene dimeuroit. ] Diogene , Phile* 
fophe cynique tellemenc détaché de tout ce que 
xcchetcke a^^ le plus d'ardeur la cupidité des hom- 
joes 9 qu'il (è contenta pour tout meuble d'un ton- 
neau & d'une écuelle. Il jecta même cette écuelle , 
«yant va un enfant qui buvtoit dans le cieux de £à 
joain. 

(33) [ Au lit i*honniur coucha. ] »Le lit d'hon* 
neur , dit le Sergent Kite, dans l'Officier Recruteur, 
Comédie deFarquhar, eft un puifTamment grand 
lit • . , . dix mille perfonnes peuvent y tenir ; fans 
jamais fe toucher. 

(34) [ Plient un fable devant eux, ) On phçoic 
toujours alors un (âble près de la chaire & de ma- 
nière que toute l'Aflemblée pouvoit aifémcnt l'ap- 
percevoir.D'abord que le Prédicateur avoit prononcé 
An teite, on toumoit le fable. Si le Sermon finiflbit 
avant que le fable fôt tout-â-fait écoulé , l'Aflem- 
blée accufoit le Prédicateur de parefle , & s'il duroit 
'davantage , elle témoignoit aflez fon ennui mortel 
par les fréquens baillemens qui iè faifoient remar- 
quer de tous côtés. Un brailleu» Prelbytérien en- 
nuyoit mortellement depuis près de deux heures 
fon auditoire i le Marguillier en eut pitié , & adrel^ 
faut la parole au Miniflre , vous aurez , Monficur , 
lui dit-il , la bonté de laiâer la clef fous la porte , 
lorfque vous au rez fait;à ces mots l'Auditoire fe levé, 
fuit le Marguillier & abandonne le Prédicateur , qui 
fè vit obligé de fuivre fes ouailles. Il n'y a gueres 
plus de cinquante ans que l'ufage du fable dans les 
fermons a été aboli. 

(35) [ C' folUique exploit défigne 1 Ralpho 

l/» Prejkytérien vraiment digne. J n'attri- 

'.buoit fon malheur qu'à la mauvaife conduite du 
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Chevalier ; auffi cherche t-il à s'en venger enPatta* 

3uant fur ce qui lui cenoit le plus au cœur , je veux 
ire fa Religion. Le Poète s'étoic déjà moqué des 
Synodes & dé^ Affemblées Clafïîques des Prefbyté-. 
tiens ; mais maintenant qu'il eft plus de loifîr , il 
infifle davantage & achevé un portrait qu'il n'avoir 
en quelque forte qu'ébauche , & dont les traita 
ctoient épars. 

(3^) [ Ce qui ta lumtere incommode.^ Les Indé- 
pendans , au nombre defquels étoit Ratpho , étoient 
des Fanatiques qui fe croyoient infpirés, & s'imagi>« 
noient avoir au< dedans d'eux une lumière qui les 
i(clairoit fur tout ce qu'ils dévoient faire, 

(37) [ Tufoutenois dans ton di/cours.] Voyez vol. 
2. page 73 & fuivantes avec les notes. 
. ls^)\ Jiu Prophète qui vit un Ours,] Le Pro- 
phète Daniel, qui dans la Vifion qu'il eut la pre- 
mière année de Baltafar , Roi de Babylone, apper-* 
çut une bête femblable à un Ours. Elle avoit trois 
rangs de dents. Daniel , Chap. 7. Verf. j. 

Ce paffage , a ce qu'on voit , n'a d'autre rapport 
avec l'application qu'en veut faire Ralpho que le 
mot d'Ours qui s'y trouve ; & tout autre paffage od 
ce mot fe feroit rencontré auroit aufii bien convenu* 
Les ignorans & les pareffeux font toujours le plua *. 
grand nombre ; eh , qu'importe aux Sedaires quQ 
quelques fçavans découvfcntleur ignorance & leurs 
fourberies , s'ils om pour eux la multitude. 

(S9) [ Pour honnir le Pape de Rome,] Unfavant, 
Théologien écrivit fous le Règne de Jacques L ua 
ouvrage de Controverfe contre le Pape , qu'il 
appelk par un . mauvais jeu de mots fort com- 
mun alors , the F ope s Bull àaited. La, Bulle du 
*Pape attaquée. Le jeu de mots confifte en ce que 
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fW/fignifie une Bulle & un Taureau » & que hultei 
eft un terme dont on fe ferc dans les combats de 
Taureaux & d'Ours , pour exciter ces animaux à 
combattre & les mettre aux prifes a/ec les chiens. 

(40) [ ?ui% mittu Officiers F/tyens.] Toutes lc« 
ieékes & fur- tout les Anglicans , fe plaignoiem beau- 
coup de la rigueur avec laquelle ces Officiers exer- 
çoient leurs emplois. Quoique ces plaintes aient eu 
quelque fondement , il pourroit ié faire qu'elles 
euflent été un peu exagérées. Les Anglicans avoienc 
exercé jufqu'alors leur autorité avec beaucoup de 
tyrannie , 8c après le rétabliffement de Charles II , 
ils perfécuterent les Prefbytériens à toute outrance. 
La perfécution n'a cefTé que lorfque la Nation laiTe 
du joug qu'on avoit voulu lui irapofer , appella i 
ion iecours Guillaume III^ qui l'a rétablie dans tous 
fès droits- 

l^j) [T foumettre même les Rois.] Les Difcipli* 
nariens ont avancé dans le livre de leur Difciplice 
publié fous le Règne d'Elizabeth, que les Rois dé- 
voient obéir & fe foumettre de même que le refle 
de leurs fujets à l'autorité du Magiftrat Eccléiia(^ 
tique. Les Princes , dit Cartwright, doivent (e 
foumettre à l'Eglifè, pofer à fes pieds leurs Scep- 
tres & leurs Couronne^ , ôc lécher la poufEere des 
fès pieds. 

(41) [DeScrihe, Juge fji^Cemmtjfaire.] Les PreCi 
bytériens nommoient par ordre des deux Chambres 
du Parlement , des perfonnes pour examiner ceux ' 
qu'on devoir admettre dans chaque Congrégation' 
pour être Ancien; parce que le Gouvernement de 
la Congrégation dépendoit de ces Anciens. Les Scri- 
bes ou Greffiers tenoient regiftre des Ades de la 
ClafTe. Ces Juges ou Commiffaires préceodoienc 

connoîtr 
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connottre i Pi&fpeâion du vifage l'ihtérieur d'un 
homme Jls lui demandoient communément: » Quand 
V vous êces-vous conveni ? En quel cems avez-vout 
» commencé à fentir les Mouvemens del'Erprite 
9) En quel mois?. En quel jour-? A quelle heure da 
»)jour avez^vous feati le Mouvement de l'Efprit ou 
» Vois fecrette quLvous appelloitau miniftere?Quel 
» ouvrage de Grâce Dieu a-t-il opéré fur votre 
Marne } a On lui faifbit oiitre cela beaucoup d'au- 
tres queftibns fut la Régénération & fur la Prédeftlw 
nattOD. 

(43) [ £' t^f ^^ hJffilUnnifnint, ] Les Miniftref 
Pre&yteriens afièâioient de parler '^ nés» 

- (44) [ Smé^i^nfeéttè mïiè^fM \trift. ] U y a dant 
PAi>glois;:Si&eâ;^iifâtiS; ^qui eft .iUn . mot factice; 
ctfnip^ré dciilîettfei^kiitialt^ de cinq fameux Pré- 
ditàtseors' PârioAeÉ^âiyes ,:Sc»phen ( Eftienne ) Mar- 
sbàlly Edmond Calaniyl Thomas Young, M«- 
thien NevKComen , TiUian X Guillaume ) Spurftov* 
On àppella de leur nom leurs Partifans Smedlym- 
Hiiens. illportotent de même que les Olhciers de 
'l*âtitiëé'^à Paviemèàt des mouchoirs autour du 
cbà àgrf de fc iiftinguer, 

{^S^X^èfdh^ vivre Uufi Fn^miUis. ] Bel étoit 
imc Idttle dès' Babyloniens. On lui avoit érigé un 
TetepTe , crè on lui oâroit tous les jours douze (i) 
anafcSés dé fleur de froment , qra^tc brebis & fîx 
amphores de vin. Les Prètres^JHM^approprioienc 
ces dons fàifoient accroire au nipe que Bel les 
tfgréoit & s'en tiourriflbit. Le Prophète Daniel 

, ■ MV'axtUtk pft'iute mefure enulàge parmi les Perfans U 
,les Me^qui yaJoic le Médlmne actique & trois Chcrnix. Le 
Médimne équraut à ûx boiiTcaux Scie Cboenix â un boilToau 
ficdemi. 

Têmt L Q 
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détrompa \a Roî ea lui &iûiQC ycir la fourberie de 
Ib Prêtres. IL y aiK>ic dans le même Temple un 
Dr j^oia objet <lu culte public , att[)uel do iaifoit auffi 
beattomp d'oftandcy. :Dawci le fie mourir. V^jêx. 

• ^4f) [ Q^^^ifdjUt im^^nfimainu ^n guifi, ] Les 
Frêrâea Je^fefque aomes les lUdigioAs ùciAwai 

L^esammaux. 

- U7i '[ -QMfmr foh 4?4m /moi^ ^#f^. .] Plufieurs 
Mations ùèMcsBi paffer leurs cmfaus pac les iiammcs 
en l'honneur de Moloch. Les Juifs , ce Poupin £ 

i^pcrftiôeux , prit des Peu{^les voifins cecce abo- 
mmable ooatuiiiaL .^ : 

de IV><jm0 , M. Bvtkr , étMtrbm dAgljç^ar On 
jie jfeic f»si^ OQflfCiqneot:iêc>ft£Ucp9i^4e,J^^H>i^ 
adopter m iUntÎ0)6m:%(MnA«9éia^t T^itf^rmi 
joeuz de £i.lUligtoti«^ tes AngliCiao^ ^inagiç^^c 
.•ppercevoir une tre&mbTan^ce tr^^ppaote iCacre le 
•PrefbytérianmDie 0c 'Oe qu'Us appetLenc P^pîâne. 
L'Auteur du Comte ^u Tooneau infime [beaujfiovip 
iur cette JveiSbnblianoe» Çk»^ 'flhii^ç ido ViU^ 
fecroyoit la même in£iillil>Uît^.4UÇ)<^ilCfrl|M?4«s 
^irr^montainà attribuent â J?£vêque de v^ome^, & 
icommandoit'dans fim dificiâ>av^C'4e iné^.ilerpo* 
tifme que^cea ,fieis>Peniifes=^cÙ!mardioieaCifi»rje 
coudesRoiS'jÇ^Hi'diipoCoieat à leur gfé^'leuj^ 
-CouxojHies. jfl^Mpe kemontraoce de la Npbleffp 
âL des <^Dtil4BKQS de la Province de Cheskire i 
3a Cbambse des Pairs > on ditqu'au lieu di^s.vmgtr 
iix Evêques /on fe trouvoit alors expo(X au Gott« 
iretnemenc arbitraire d^n nombreux ^reASytete^ 
jQui avec les Anciens enplacemoxuoit à près dci^oa- 
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nnée mille Gouverneurs. Ce Gouvernement » ajoilU 
tenc-ils^eft purement Papal, puifquc chaque Paf- 
teur exerce dansfà ParoiUe une Jurifdiâion Papale. 

Up) [ Sj^'^ucun Grégoire ou Bonifsce, ] Grégoire 
VII, homme fier y hautain &an>bitieux , qui bien 
loin d'imiter la modcftie de fcs Prédéceffeurs vouli^t 
•flcxvir à fon Si^e tous les Rois de la terre. Il 
excommunia l'Empereur & le priva de la dignité 
Impériale. 

Boniface y III. monta fur le Siège de Rome d'une 
manière aflez équivoque. Il fit mettre Céleflin fon 
Prédéceffeur en prifon pi\ l'on prétend qu'il le laifla 
mourir; de faim. Il pou^a beaucoup plus loin qi^e 
Crégoire fes prétentions chimériques fur le Ten;i« 
îpord des Rois. Dans fa décrétale de Major^tu ^ 
OheizentiÂ , il dit , forro fitheue Humano Pontifia 
êmnés Cresturas Humanas declaramus , dicimus , 
fir fronunciamus omnino effe de pecejfitate Salutis. 
ExtrMvag. Commun, lib. i. tit. 8. cap. i. Perfonne 
n'ignore les démêlés que Philippe le Bel eut avec 
loi Se la manieze vigoureufe dont il le pouiTa. 

.(i<^)iQjti^ l^ Putain de Bahy,lone. } Tout le 
monde fait l'application que font les P.rbteflaps de 
.ce^a&àee de l'Apocalyple. ypxepiVAfOical 17, 7, ^« 

iSX) iLti C ordinaux touchent y (iit^pn >} Léon 

' I^ePnpe iîu d'autre fa^on. 3 IV 

étant mon , le choix tomba , à ce qu'on jprérend , 

fur une femme déguifee en homme. PJufieurs Ç^* 

, yans^de di^érentes communions (e font élevés contre 

'ce f<;ntvnent ; d'autres leur put répondu ^vec beau- 

.cotip de force. Quoi qu'il en fç>it , . ppnr éviter i 

T^aycair ^n e^areillë mepr^e^.on/i^îfraflî^ôiry'ÇuiyaDC 

Jk tiro^ çré dule ^iflçn , le Pape iiouveïleqiènt âa 

Qij 
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fiir un fameuil percé, & le plus jeune des Diacres 

cil chargé de vérifier Ton Sexe. 

(yi) [Tant que fa mère charitable.] Ht funt 
jfMndida , informifque care , faulo muribus major , 
jwf# pèulis ^ Jtne pile, fmgues tantum prominent; 
kane lamhendo faulatim figurant. Plinii I^at. Hifi. 
iib. '8. cap i4. On peut voir la réfutation de ce fen- 
timent dans les Erreurs populaires du Chevalier 
.Thomas Brow'ne. 

(ï 3) [ Q^^fi' Ranter , ce garnement. ] Les Ran- 
ters étoient une Sede qui parut en ce tems-lâ en Ao- 
l^eterre. Ils foutenoient que Dieu , les Anges , le 
fiable , le Paradis & TEnfer écoient autant de fables 
*&: de fictions ; que M oyfe , Jean-Baptifte & Jéfus- 
'Chrift étoient des Impofteurs , 8c que la Doélrine 
^e Jefus Chrift & de Tes Apôtres avoit péri avec 
'eux,&c. 

(f4) ( Tout cela y dit Ralfh, n^eftqu^ahus.] Lés 
'Anabaptides & les Indépendans déclamoient beau- 
' coup alors contre le fçavoir. Le Principal du CoI« 
, lege dp Caius à Cambridge exalta l'ignorance dans 
; on Sermon qu'il prêcha a PEglife de Sainte Marie, 
Le Dodeur Souch dit dans un de Tes Sermonis ( vol. ^« 
* pag. yoô,) que le lavoir étoit alors décrié, qu*i 
en xroirè ces Seftaires les i?rédicateurs & les Théo- 
logiens ne dévoient favoir ni lire , ni écrire. Us fc 
' prétendoient tellement infpirés que plufieurs d*ea^ 
tr'eux ne pouvoient pas même épeler un mot. 

(î S ) [ ^* ^^«^ endoffant le harnais. ] David étaiiC 

prêt à combattre le Géant Goliath, Saul le fit rè« 

; vêtir 'dé fes l^àbits , lui mit fon cafque en tête & 

' llii 'fo ' prendre fa culrâflè. Le jeune, David qui 

•n'éioii pointf accoutumé a cet attirail gUetrier , ne 
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ponvoit (ê remuer , & il fe vit forcé à reprendre 
Ion premier habillement. Kois , chaf. xvii* 
V. 3^, 3p. 

{%6) [ Ici Ufîaee efi trâp mauvaife.] Comme le 
Clievalier ne lavoit plus que répondre à Ralph , 
il cherche uo prétexte pour s'en dilpenfèr. 



Fin du premier Folumi. 
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ifAG^ 14 , lsg9ê t% j (èrv'ds » lifez Cervâ» 
z8 , %M If j wich, Uf, whichm 
47 > ^^/"^ I S > Plongée , ïif. uilonger. 
100 , ligne / , were , ///. vhere. 
117, /f^ 1 4, courage. . fanButx»^ coa- 

rage, 
I S 5 , ///M 1 8 , on , /i/T od* 
1 9 7 > /ff)s# X X y ballet , /i/I balai* 
2 If , ligne 20 3 for , /i/I far. 
158, ligne I tf , chec'kd, lif. chect'd. 
^66 , /#i»^ 1 y , mettez un point après 
brov. 



